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CIKCULAIRE AU CLERGÉ
1. XouvMu volumt .le M„Hd,m,„l,, /„„,„ />„,/„,„/„ „ (ï,,,/,,,.

'". - 11. Conmiunicaliun ,1c l'tncyciiiiiie • Parvenu à la ajr
ann*. ". - Ml. Rciraite de MM. les vi.-.ires. _ IV. l.isie .le,
.le.«rvan'. pendanl la retraite ,1e MM. le. ciré». - V Four le
JulrlU <lu Mint-ptre. - VI, 1^ couronneraerrt de S. M. E.louarJ
VII. — VII, Texte de l'encyclique.

SAiNi-HvAciNrHE, le J5 mai 190J.

Messieurs et chers coi-lahorateurs,

La présente circulaire ouvre le 13' vc! .me des " Man-
dements, Lettres Pastorales et Circulaires de,; Evêques
de Saint-Hyacinthe ".

Je vous l'adresse acco pagnée de certains documents
qu'on a mis en Appendice au volume précédent, pour
l'uniformité i 1 recueil général des actes éi)iscnpnux de
.Sai Hyacinthe, ainsi que des Tables du mjme précé-
dent volume. — Vous vous rendrez à vous-^tmes le ser-
vice de faire brocher o<i relier les nombreuses

; iéces dont
le volume se tro'^ve composé : c'est ainsi que vous les
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tllllMTViTlV. Sfl;i-|1K'I11, Il llllc vinis li's rnllMiIllT r V(;I(iM-

liLT» au besoin.

Vous rcicvrez ég.iltfineni, <|iiHr|ii'im ilf cfS jour», un
(.•xein|>l.iirL- liroi hi- du uiôme l J' viilumi- ili;< M.inili-mi.nts

etc. de SiiintHyaciullu'. Ce volume. (|ui icinlinue l.i

série oimmeucée en iSSS, csl desline aux archives de V(.s

fahriciues, cl sera |ayé deuv dollars comme reux (|ui l'ont

(•recédé. Vous en ferez tenir le prix a l'cvèché, aussitôt

([iif |iossil)lc après .sa rece|iiion.

II

\ ous serez heureux, je pense, <li- rerevoir communiia-
tion officielle de la Iil-IIc et tun haute encyclique du pape
réccmuienl "parvenu .1 la 25' année de sou ministère

apostolique ".

l'onl acte du pape est digne de reli)!ieusL- venér.ition ;

mais combien plus encore ce senliment doit-il s'imposer,

(piand le pape nous parle " des portes de l'éternilc ", et

que dans cette parole il nous invite à recevoir son '• tes-

tament ". C'est le caractère que r,é(u> XI|[ a voulu don-
ner a sa lettre du 19 mars dernier.

I,a lettre (pi'il dal»; ainsi de la fête de saint Joseph,
patron de l'Kglise universelle, il y parle de la (guerre ]iar-

tout allumée 1 cmtre l'Kglise. Comme JésusChrisl. sou

divin fondateur, l'Kglise a toujours " passe en faisant le

bien "
; comme lui aussi, elle a toujours été • le signe de

la contradiction " sur cette terre. I,e pape examine ce

phénomène dans ses causes, il en montre les formes diver-

ses, il. en signale les conséquences, il en indique les

remèdes,

La haine poursuit l'Kglise depuis ses cominencements.
Aujourd'hui, chez les peuples civilisés du moins, elle ne

recour! plus .i la force brutale comme au temps des persé-

cutions ouvertes ; mais elle fait pire en s'en prenant à

l'ensemble même des institutions de l'Kglise. Klle ruine
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)n loi dans li-i u„ics rlk. |.cTViTtit k-. f.mnlli-s, ilk- |...u,„-
ver-, ks aMmcs la „,t,cic. puMiquc ci. „ f,,i»aiit rtji-ler
k. KMud. prn.c.pc» du droit et de !,, ,„„rak Oicrneik.
Kilc »'atta(|.ic au Koiivenicmei.i de rKnli,,, eu mettant en
'euvre Ihypuerisie, la calomnie, k-s Ira. asserie» le^aks.
De ecite (açon, rindip;nar . n des masse, devient plus
diftic.le .1 soulever. Klle, missent par trouver rK^lisc
inen incommode si ses réelamalious essaient de les reveil-
ler. Les droits de riiglise sVn vont ainsi, et ainsi s'a,-,-

plit le jeu des sectes. .\uss,, c'est I.ton XIII lui-inéme
•|ui nous dit que jamai.s, dans les siiclc» assé», la lutte
outre l'Kiîlisc n'a pris un caractère gravite nlii^

KriiiiJe.

Ces chose», le saint-père les rapodie au.v fils de l'unité
catholiipie

;
il les dit également a l'.idresse des •

.lissi-

ilents et même de., infortunes ipii n'ont plu, la f,)i ".

11 convie les dissidents à des rérie.xion» l„yalcs sur la

bonté inlrinscH|ue de l'Eglise toujours attaquée et jamais
vaincue, toujours persécutée et couvrant l„uj,„ir, le
monde de ses bienlaits, toujours calomniée et renfermani
pourtant dans l'héritage ,|u'elle a reçu de Jesiis-Christ le
remède a tons les maux ,pil affligent le monde, soit dan,
l'ordre intellectuel ou mural soit dans l'ordre social.

-Aux catholiques, il dit commenl tous doivent travailler
au triomphe de l'Eglise : les prêtres, en se remplissant de
res],nt de Jésus-Christ et en coordonnant leur action .i

, elle des evé.iues
;
• les lettres et les savants, en prenant

sa défense dans le, livres ou dans la presse ,|uotidicnne,
puissant instrument dont nos adversaires abusent tant

;

les péies de familles et les maîtres, en donnant une édu-
,;ation chrétienne aux enfants

; les magistrats et les repré-
sentants du peuple, en. offrant le spectacle de la fermeté
des principes et de l'intégrité du caractère

; tous, en pro-
fessant leur foi sans respect humain ".

A tous, le pape montre comment la société s'est sous-

Vf-
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traite à l'influence des principes ciirétiens, qui sont " la

garantie la plus solide d< l'ordre, le lien le plus fort de la

fraternité, et l'inépuisable source des vertus privées et

publiques ". A tous, il dit : " C'est donc dans le giron
du christianisme que cette société dévoyée doit rentrer, si

son Wtn-être, son repos et son salut lui tiennent au
cœur ".

Pour nous, ^.yons à cœur de seconder les vœux du
((rand |)ape. Nous y travaillerons avec courage et con-
fiance. Car il n'y a pas lieu de trembler " pour les

immortelles destinées de l'Eglise ". Mais nous ne devons
pas non plus nous désintéresser de ses luttes, en nous
reposant uniquement sur les promesses divines qu'elle a
reçues. Les promesses de Jésus-Christ ne dispensent
personne d'agir. Et tous les enfants de l'Eglise doivent
s'associer aux soutTrances et aux travaux de leur mère.
I.éon XIII nous dit qu'il veut " lui consacrer le restant

de ses forces jusqu'à son dernier soupir ". Uissons-nous
entraîner à ce grand et noble exemple. Aimons l'Eglise

de toute notre âme. Chacun dans notre sphère, travail-

lons pour elle avec dévouement et prions tous les jours

pour elle.

Vous lirez au prône, l'un ou l'autre de ces prochains
dimanches, l'encyclique pontificale. Vous saurez, j'es-

père, donner à cette lecture, tout le soin qu'exige la gra-

vité d'un puieil document.

III

Les besoins du service domestique du Séminaire de
.Saint-Hyacinthe m'eng.igent a retarder de quelques jours

la prochaine retraite de MVt. les vicaires. Au lieu donc
de se faire du 6 au 12 du mois d'août prochain, elle se

fera (lu 9 au 15 du même mois.

La retraite de MM. Ie.s curés demeurera fixée à la date
que je lui ai marquée dans ma circulaire d'avril dernier.
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IV

Pendant la retraite de MM, ies curés, la desserte des
l'aroisses sera pourvue comme suit :

MM.t.-H. Télreau, J..l>. I.a.ioMle..Scirel.
KK- l'f. de Sainle-Croix Saiiil-J„se,,l,.

!.. -M. Ulourneau Sainte Anne.
O. Wloquin, J..„. l,a,„cl,elle ..S..K..I«r,e. .Sam.e.Mcoire.
A.AXo,„„e,,U.-A.lJé«,„r,ly..Sainl-KoclielSai„l.Ours
H. S Bel, le, Al. A,cl.a,nl,anlt..Sai„t.Denis el Sanu-Antoha-
,'' ,';",'" Sain,.Ma,c et Saint-Ch.-,, le-.
J. l-..H,l..n,..„de,J,.\V,lMMllet.l!el,eil et .S.->lnt Ililaiie

'/"T"':
' '"""" Kichelienol .S,,i„t.M,„to,..

[•
""""""'™

Saime-Marieet Sainte-Anuile,
•• X.-.N. "anBitaj-, A,l«,iis;„y.Snint-All,anaseet.S.-(;,é|;„i,e
'"' •""">

.SaintGeorBe, et Sal.revuU. .

.'

A,ca,ie (.,«l,e,y, S,..Séb.«ien et ClareneevilU-.

nV 1 , , ;
''-Ale.xan.IreetSainte-Sobine.

Ohv. A,d,.n,l,a„lt N-D. ,1e, Anges et Pike-Wve,.

{ ,:.,.
°^' "e,lfu,det.Sai,„.|B„,,ce,

••|- ""'""'
"»"ha,nett,eliBl,sb„r„,

J.-A. .Sa,nt-A,no„r N-l>. de L.,leSai„t-.\r,„a,„l.
,A. .nfond, l,.-A,.|I. M„,in..S„eetsbur|. et Knowltun.

<-. -O.Leduc
West-Shelîord.

J.-K. (Jingra» Gianby.
J,-C. L.-i.'uret

A,la,n>villeel.Slint-AI|.l.on,e.

\- '";!": '^^•""1-
.
et Sai„t-J.,achim

.

{:,. "..p '","": ''"' '-''" «""t-l'a'.l et L'Ange-Ganlien.
KK. 1 H. ,1e .Sainte-Crotx .Saint-Césaire et Ro„Kemont.

"
Sainte- Hriyide.

[•
.

y-
.

Decel les, J ,

.
li

.
Mu, rier. . . .Saint.J.. IJaptUle et .S,.lMn,ase

11. l.ec,H„s, J..I-.. 14ul,iclia„,l...\Vest.Ka,„han,

J. -K. -E Chartier
Sam,e.Marie.Ma,lelei„e.

•''«'"«. J •

-
'• I..>™se I.a l>,é,en,ation et .S.-Thoma..

/."*• *',''•:;''" Saint.J„,le et .Saint-liarbab,^.
•..A. GutUet Snint-Aimé et .Saint-I.oui<

\ ^:
''""""

.Saint-HuBUe. et .Saint-Marcel

.

,
• ,''"!, Sainte-Hélène et -Saint-Liboire

ri Tl:,^-
^"™'' '^•'"'Epl.ren.et S.-Valérien.

J.h.t. Pellelter, J. R.Cnertin. Acton et Koxton.
j. H.-A. Ugacé Sainl.Théodore ei S..Na,,-,ire
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Kii^î. Mi'iiMi). j. A. F.ntaiiif Miltmi et Sainte- riuleiuîenne.

Km. K(ty, V. Liiicuiiit Sainte-kosalie et Saiiit-Sinion.

J.-A. Mdiifet Sainl-rie et Srtiiit.Dominiqiio.

}.-i\ l«il)er^e, l-.-M. (Josseliii..!.-» Catlicdr.ile

Les desservants ci-dessus désignés auront soin de :»e

rendre à leurs [Hjsles respectifs un jour on deux à l'avance,

afin de recevoir des cures les avis dont ils jwurraient avoir

besoin pour remplir plus efficacement leur mission.

Ceux qui ont deux paroisses à desservir auront la faculté

de biner, pour le dimanche qui se rencontrera pendant la

retraite.

Cn appel, que LL. Em. le cardinal archevêque de
Turin et le cardinal vicviiie du pape ont honoré de leur

patronage, vient d'être adrcss- ^ aux congrégations de

demoiselles Enfants de Marie iu monde entier. On leur

demande pour le souverain pontife, à l'occasion de son

jubilé, des prières selon ses intentions ei aussi l'hommage
de leur charité.

Les associations d'Enfants de Marie ré[ïandues dans
tout l'univers, ainsi que toutes les autres confréries reli-

gieu'ses composées uniquement de demoiselles, sont priées

de vouloir bien répondre à Tappel en question, en souscri-

vant pour l'offrande au saint-pére la somme d'au moins

lieux tioilars.

(Chacune de ces sommes comptera pour une chance sur

une riche bannière qui sera bénite par le pape, au pèleri-

nage organisé en ce moment parmi les Enfants de Marie

d'Europe, et qui sera tirée au sort après le pèlerinage.

Le nom des associations et confréries qui auront envoyé

une somme supérieure à deux dollars, sera déposé dans

Turne autant de fois que le nombr'e deux sera contenu

dans la somme offerte ; et leurs chances se trouveront ainsi

multipliées selon les proportions de leur offrande.
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le recommande ,i mon tour cet a|)|iel à MM, les curOs

<|iii |)os5èdent dans leur paroisse une congrégation d'En-
fants de Marie. Je prie ces messieurs de le transmettre
à leurs congréganistes et de lui assurer un généreuv
accueil. Ces souscriptions pourrent jn'ètre remises d'ùi
A la retraite ]Mslorale.

-H

I.a fin du mois prochain verra s'accomplir un i^véne
ment considcraljle.

I.e couronnement de .Sa .\i.ijestc le roi Kdonard \'II
fera du i6 juin une journée sereine, où' l'.Angleterre et
toutes les possessions liritanni(|ue> se reposeront en de
p.acil-u|ues et brillantes démonsl':!iions du cauchemar de
celte guerre affreuse cpti le-, tourmente depuis plus ,1e
deux ans.

iXcnis nous associerons à cette joie commun,-.
L'n ,mi//i />;„/;;,) du iia|)e nous |)ermct de faire usage

«les deux dispenses suivantes, valables pour toute l'éten-
due de rKmpire

; i" dispense de l'abstinence, vendredi k-

27 Juin
: et 2" dispense du jeûne et de l'abstinence

samedi, le 28, vigile de la fête des SS, Pierre et Paul.-
Chacun de ces j,Mirs, piur remplacer le jeUne et l'absti-
nence, les tidcles devront réciter ,;inti />„/„•, cincj /Ire et
cinq G/ûria P,itrt.

I.e dimanche ,pii suivra le couronnement, c'est-à-dire le

29 juin prochain, ,-i l'issue de la messe principale, il sera
chanté dans tontes les églises et chapelles publiques du
iliocèse un Te Deum en action de grâces pour cet heu-
reux événement.

Veuillez recevoir, messieurs, une nouvelle assurance de
mes sentiments tout dévoués en Notre-.Seigneur.

+ MAXl.ME, Év. w. .Sai.s-i-Hvaci.\the.
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LETTRE APOSTOLIQUE
1' *. 8.iM.t« I. ,„p. lé»,. XIII k t„„. |„ p.,r|.„„„, ,„„„„,«r..he«<qu«» M <T«quea ,lu inon.le othsllqi,».

?

I.ÉON XIII, PAPE

Vénérables frères,

Salut et l)énêdiclioii api)stolii|iic.

Parvenu à la vingt-cinquième année de notre ministère
a|.ostol>que, et étonné Nous-mèrae de la longueur du che-
min qu'au milieu d'âpres .-. continuels soucis Nous avons
parcouru, Nous Nous sentons tout naturellement porté à
élever Notre ,.ensée vers le IJieu à jamais béni, qui
parmi tant d'autres faveurs, a bien voulu Nous accorder
un pontificat d'une durée telle qu'on en rencontre ,à peine
quelques-uns de pareils dans l'histoire. C'est donc vers
le Père de tous les hommes, vers Celui nui tient dans ses
mains le mystérieux secret de la vie, que s'élance, comme
un impérieux besoin de notre cœur, l'hymne de notre
action de grâces. .Assurément, l'œil de l'homme ne peut
pas sonder toute la profondeur des desseins de Dieu, lors-
qu'il a ainsi prolongé au-delà de toute espérance notre
vieille.se

;
et ici Nous ne pouvons que Nous taire et

I adorer. Mais il y a pourtant une chose que Nous savons
bien, c'est que s'il Lui a plu, et s'il Lui plaît de conserver
encore notre existence, un grand devoir Nous incombe
vivre pour le bien et le développement de son épouse
immaculée, la sainte Église, et, loin de perdre courage en
face des soucis et des peines, lui consacrer le restant de
nos forces jusqu'à notre deînicr soupir.

Après avoir payé le tribut d'une juste reconnaissance à
notre Père céleste, à qui soient honneur et gloire pendant



— 14 —
loiilc l'OtcTnili-, il Nmis est Irès agrràl.lc dp revi'iiir vers

vous par la |ienséu cl do vous adresst-r la parole, a vous,

vcncrahles frt-rt-s. ipii, ai)pclés par i'Ksprit-.Saim A jjouvcr-

iii-r des ponion.s choisies du Iroupcau de JésusChrisl,
|>ortici|ie/ par cela même avec Nous aux luttes et aux
triouiplies. aux douleurs et aux joi lu iiiinislére des pas-

teurs. Non, elles ne s'évanouiront jamais de Noire mémoi-
re, les nombreuses et reni.irr]iialiles preuves de religieuse

vénération (pie vous nous avez pmdiguces au cours de
notre [ontilical, et ipio vous multiplieji encore avec une
émulation pleine de tendresse dans les < irconstances pré-

sentes. Intimement uni à vous deji par notre devoir el

par notre amour paternel, ces témoignages de votre dévoue-

• uent. extrêmement cliers a notre cieur, Nous y ont atta-

ché encotc. moins pour ce ipi'ils avaient de penonuel en
ce ipii Nous regarde, que pour l'iiltachement inviolable

cpi'ils dénotaient à ce siège apostolique, centre et soutien

de tous les autres sièges de la catholicité. .S'il a louionrs

été nécessaire qu'aux divers degrés de la Hèrarchie ecclé-

siastique tous les enfants de l'Kglise se tinssent jalouse-

ment unis dans les liens d'une charité réciproque el dans
la poursuite des mêmes desseins, de manière a ne former
qu'un cieur e qu'une âme, cette union est devenue de nos
temps plus indispensable (pie jam.tis. Qui peut ignorer en
elfet l'imnicnse conjnralion de forces hostiles cpii vise

aujourd'hui à ruiner et à faire disparaître la grande (euvre
de Jésus Christ, en essayant ave," un ai harnenient qui ne
connaît plus de limites, dans l'ordre intellectuel, de ravir a

l'homme le trésor de.s vérités céiesles, et, dans l'ordre

social, de déraciner les plus saintes, les plus salutaires ins-

titutions chrétiennes.' Mais tout cela, vous en êtes, vous-

mêmes, frappés tous les iours, vous qui nous ave. .ilus

d'une fois exprimé vos préoccupations et vos angoisses,

en déplorant la multitude de préjugés, de faux systèmes
et d'erreurs qu'on sème impunément au milieu des foules.
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;:;>:';'" -^ .r.,!...:,., „. „„„ ....„„,„,,„,:
""l'iT .t, aulant T,. |„„s,ble. |,„„r annihiler !.. hic-nfai-
^anç.,,,,,,,

,
,.Kg,isc?K,,u, .uen,I.,„,, cun,n,c,,u,,r

•'J-iUT la .l.r,s,on „ l'i„j«,s,i,e, cV»l i'Kglise dlo-n'onu.
MU on a,c>He ,1. ne |,as savoir r.convrc-r s,, vcrtn a,ni nu-
Cl clelrc ,m,„ns-antc a cnjign.r le ,„rr,-n, Je lu-innsIHwrdéos ,iui menace Je l,>ul emporter :

Nou^- vouJiions l.ien von ; entretenir, vénérables frères
-I "n M.jet inutns triste et ,,ui lï,t en l,ar,n<n,ie pins «ranJe-
l'cc I heurense circonstancié ,,ui Xuus incline a v„u, p ,r
1er. Ma.s rien ne o.n.por.e un pareil langage, n, le. «ra-
vcseprenve^derKglis,.,

.i appellent avec instance un
l>rn.npl secours, ni les c.,„Jiti„ns ,1e la société conteinp,,-
"MK- ,p„, ,Kj:, f,jrten,ent travaillée au point de vue nn.nl
et matertél. s'achemine vers des destinées encote pires par
a -antlon ,les grandes tradition, chrétiennes

: une Lu.le
1» 1 n.vnlence, contirinee par n,i,t<,ire, prouvant ,p,'„a „..

l'c". pas porter atteinte aux grands principes religieu^,
sans ehmnler en n.ê-me tetnps les ha.es Je l'ordre et de I

l|rosper,,esocù„e. l'ans ees circonstances, pour pertnet-
rc a« antes de reprendre haleine, pour les réapprovision-
ner de fo, et de courage, il X„us parait opportun et utilede ccsidérer attentivement, dans son origine, dans ses
causes, dans ses furmes multiples, l'implacahle guerre ,n,e
1
on fa,t a

1 P.ghse, et, en en dénonçant les funestes consé
luenses d'en assigner les remèdes. (^ue notre parole
resonne donc Inen haut, ,,uoi,,u'elle doive rappeler des
ventés affirmées .i'autres fois déjà ; .pfelle soi. entendue
"on seulentent par les fils de l'unité catholitp.e, mais
encore par les dissidents et mên,e par les infortunés qui
n ont plus la foi

; ear ils sont tous enfants du même Pé'e
tous desttnés au même l,ien suprC-me

; qu'elle soit aceueiN
lie enfin com.ne le testan,ent qu'à la fail.le distance où
-Nous somme., des portes de l'éternité Nous voulons lais
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1er aux |«:uples comme un présage du salul que Nous dési-

rons pour tous.

De tout temps, la sainte Kglisc du Christ a eu i com-
liatlre et à souffrir pour la vérité et pour la justice. Insti-

tuée par le tlivin Rédempteur lui même pour propager

dans le monde le régne de I>ieu, elle doit conduire, aux

clartés de la loi évangélique, l'humanilé déchue vers ses

immortelles destinées, c'est-à-dire la faire entrer en pos-

session des l)iens sans tîn ipie Dieu nous a promis, a la

hauteur desquels nos scides forces ne nous permettent pas

de monter ; céleste mission dan- l'accomiilissement de

laquelle eMe ne pouvait tpie se heurter aux innombrables

passions reçues de l'antique déchéance et de la corruption

(|u'clle a engendrée, orgueil, cupidité, amour effréné de

jouissances matérielles, vices et désordres qui en décou-

lent et qui ont tous rencontré dans l'Eglise le frein le plus

]iuissant.

l,e fait de ces persécutions ne doit pas nous étonner ;

ne nous ont-elles pas été prédites par le divin .Maître et

ne savons-nous pas qu'elles dureront autant (pie le monde?
Que dit en effet le Sauveur à «s disciples, lorsqu'il les

envoya porter le trésor de sa 'toctrine à toutes les nations ?

Personne ne l'ignore : " Vous serez poursuivis de ville en

ville, à cause de mon nom, vous serez haïs et méprisés,

vous serez traduits devant les tribunaux et condamnés
aux derniers des châtiments ". Kt pour les encourager a

supiiorter de telles épreuves il se donna lui-même en

exeni|)le :
" Si le inonde vous hait, sachez qu'il m'a ha'i

avant vous, tout le jiremier ". Si miiiii/us -os oJit, scilot,

quia me priortm roUs vdio habuit (i). VoiLà les joies,

voilà les récompenses qu'ici-bas le divin Sauveur nous

promet.

Quiconque juge sainement et simplement des choses ne

(I) lo., XV, 18.
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l'ourra jamais découvrir la rai»o„ d'une ,.ar.,llc. haine
Qi" donc It divin Re,ien.pteur avaitil jamais nffensé, on
en

'I..0, avoi.il démérite ? Descend., sur celte terre sou,
I nnpulsion d'une charité nifinie. Il y avait enseigné une
doctrine sans tach., .ousolatrice et on ne peut mieux
faite pour unir fraternellement tous les hommes dans la
naix et dans l'amour. Il n'avait convoite ni les gran-
deurs de ce monde, ni ses honneurs, et n'avait usurpe sur
le droit d; iiersonnc

; bien au contraire, on lavait vu
n>hnm,ent compatissant pour les falhles, pour les makides
pour les pauvres, pour les pécheurs et pour les opprime,
en sorte qu'il n'avait passé dan, la vie que pour semer a
pleine mains parmi les hommes ses divins l.ienfoil,. Ce
fut donc un pur excès de malice de la part de ces hom-
mes, excès d'autant plus lamenial.le qu'il était plus
njuste, et suivant la prophétie de Simèon, le .Sauveur
devint le signe de la contradiction sur cette terre : A>„„„,cm uiitraJicetur {2).

l'aut-il s'étonner dés lors si l'Kglise catholique, qui est
a continuatrice de la mission divine de lésus-Chrisi et

I incorruptible gardienne de sa vérité, n'a p.as pu échap-
per au sort du Maître ? Le monde ne change pas ; a cote
de, enfants de Dieu, se trouvent toujours les séides dugrand ennemi du genre humain, de celui cpii. reheUe au
rres-Haut des le principe, est appelé dans l'Kvangile le
prince de ce monde. Kt voila pourquoi, en face de la loi
cl.vine et de qui la lui présente au nom de Dieu, ce mon-
de sent bouillonner et se soulever en lui. dans un orgueil^n, mesure, un esprit d'indépendance auquel il n'a atcun
d.oit

.
Ah

. que de foi,, avec une cruauté inouïe, avecune impudente injustice et pour la perte évidente de toutea socete, que de foi,, dan, le, époques le, plu, agitée,
les ennemi, de l'Eglise „e se sonfii, pas formés en colon!
iies profonde, pour renverser l'œuvre divine.

(2) Luc, 11,34.
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Un genre Ut (.crséuiilioii restait il aaii» «utie-i ? i\>

essayaient il'iin autre, l'enclant trois Kranil< -.iécdes.

l'F.mpire rumuin, abusant Je la fiirtc liriilale. parsema

toutes ses |)rovinccs îles cadavres de nos martyrs et

empourpra de leur sang eliaeu'ie des mottes de terre de

cette ville sacrée. Puis l'IiérOsie, tantôt sous ini niascjne

le visage a déouvert, recourut aux sopliismes etet tantôt

à des anitiees perfides, alin de briser l'harmonie de

l'Kglise et r.nu uniic. Comme une tenipfte dévastatrice,

se déchaînèrent ensuite, du nord les barliares, et du midi

rislantisme, h'issjint partout deniere elle des ruines dans

un immense désert, .Viiisi se transnlelt.ut de siècle en

siècle le triste hérit.ige de iiaiue sons le.|iiel l'Kpouse du

('hrist ct.iit aeca.)lèe, .\iors vint un cesaii-mr, s nip(,on-

neux autant que puissant, jaloux de la S'.Hnieur d'autrni,

cpiel., e développement qu'il eflt d'ailleurs donné a la

.sienne, et (pii se reprit à livrer d'incessants assauts .i

1 Kglise pour faire main liasse sur ses droits et pour fouler

aux pieds sa liberté. I,e cieur saigne .i voir cette Mère
si souvent assiégée par les angnisstrs et par d'inexprim.i-

bles douleurs : Cependant, triomphant de tous les obsta-

cles, de toutes les violences et de to:ites les tyrannies, elle

plantait toujours de plus en plus largement ses tentes

pacihqnes, elle sauvait du désastre le glorieux patritnoine

des arts, de l'histoire, des sciences et des lettres, ei, en
faisant pénétrer profondément l'esprit de l'Kvangile dans
toute l'étvndue du corps sfcial, elle créait de toutes piè-

ces la civilisation chrètieinte, cette civilisation à qui les

peuples, soumis a sa bieufais.mte influence, doivent

l'èquitè des lois, la douce ir des nueurs, la |)rotection des

faibles, la pitié pour les pauvres et pour les malheureux,
le respect des droits cl de la dignité de tous les hommes
et, par là même, autant dn moins que cela est possible au
milieu des fluctuations humaines, ce valnie dans la vie

sociale (jui dérive d'un accord sage entre la justice et la

liberté.
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Ces preuve» lie la lidiué ini

aussi ei-hilaiiics t-t sulili

iii.sii]«i- lie i'l:(.|i,c s,,iii

<e|Jtiiil.i

sicili". .I.ins (Ifs

ilK's .luVIk- ont tu di' ilu

- toimnc iiu innvcu
1:1

âi;c i-l iluraiir |.

u-nips |iliis n
voyou» cclli- Knlisc ass.iiilK, ,l'u„

lins, plus (lurcuieni vt plu

'"» prcmiti»

isins ilu noire, nous

lloul(

L'rlinic f.n'iiii au

>urcu»tuii'ni ciin-
jamais. l>.,r suite d-,i„e série ,1e ,-.„„es historinues h'eu
connue», la prf.en.lue Ref„r,„e lev. ,„ XVK sièele Pere,,.
<l.ir.l de a revol.e, et résolue „ frapper PKglise en pKiu
"l'ur, elle s en prit .-.udacieuseinent a la Papauté •

elle
rompu le li.n si preeieux de lantl.pie imite .le loi et
<1 autorité .pn. centuplant l.ien souvent l.i IV,ree. le pies-
t'Kf. la g,.,|re. jj'â'e a la poursuite harmonieuse des
mêmes desseins, réunissait ,„us les peuples sous une
seule houlette et un seul p, leiir. et elle introduisit aii„i
'l|.nslesranf;,,hr,.|ie„sun priu, ipe funeste de lamenta-
Ole desaj;ré;;,ilioii.

Ce n'est pas ,pie .Mous prétendions affirmer par la que
des le dehut même du mouvement on eftt en vu- de Lan.mr le principe du ehri,ti..nisme du sein de la société
mais, en refusant d'une part de reconnaître la s.iorematie
du Siége de Rome, cause efTeelive et lien de l'uni'te. et en
proclamant de l'autre le principe d„ libre examen, on
elH-anlait, jusque dans ses derniers fondements, le divin
edihce et on ouvrait la voie a de» variations infinies aux
doutes et aux négations sur les matières les plus impor-
tantes, s, l.ien <pie les prévisions des lunaleurs eux-
mêmes furent :iépassces.

I.e chemin était ouvert: alors surgit le philosophisme
orgueilleux et railleur du XV/U- siècle, et il va plus loin
Il tourne en dérisiop le recueil sacré des Kcriture» et il

reiette en l.loc toutes les vérités divinement r, .ns
le hut d'en arriver finalement a déraciner de la : „ .;nce
des peuples toute croyance religieuse et à y étouiter jus-
ipi'au dernier soufHe l'esprit chrétien. C'est de cette
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source que (IcioiiUTcnl le rationalisme cl le |ianthéi»me,le

naturalisme cl le inatcrialisiue ; Nysicuics runcstes cl dcic-

tére» >|ui rcinilauiiHeut, »ou» de u(uivcllc» a|ipari.ncc»,ile»

erreurs ,inlici»cs ilej i vitiiiricusenicni réfulces par les

l'ércs et par les D.ieteui .le l'Kglise, en sorte (pie l'or-

Kucil des siècles modenicH, par un excès de conliance
dans ses propres luniière<. fui frappé de cécité cl, comme
le paganisme, ne se nourrit plus .pio de rèveri. même en
ce qui concerne les allriliuts de i'àmc liuniaLuc et les

immortelIcH destinées rpii coiisiituenl son privilège glo-

rieux.

La lutte ccuitre l'Kglise prenait ainsi un caractère de
gravité plus grande que par le passé, non moins .i cause
de la véhémence des atlaiiucs qn'.i cause de leur univer-

salité. L'incrédulité conlem|ioraine ne se liorne pas en
effet a révoquer en doute ou a ui.T telle ou telle verile de
foi. Ce ((u'elle combat, c'est l'ensemble même des prin-

cipes que la révélation consacre et que la vraie philoso-

phie soutient
; princi|)es fondamentaux et sacrés cpii

a|]prennent a l'homme le but suiirême de son passage
dans la vie, qu; le maintiennent dans le devoir, qui ver-

sent dans son âme le courage et la résignation et qui, en
lui promettant ung incorruptible justice et une félicite

parfaite au-delà de la tombe, le forment .i subordonner le

temps à l'éternité, la terre au ciel. Or, que mcttait-'-n à
la place de ces préceptes, réconforts incomparables four-

nis par la foi ? Un effroyable scepticisme qui glace les

cœurs et qui étouffe dans la conscience toutes les aspi-

rations magnanimes.

Des doctrines aussi funestes n'ont que trop |iassé

comme vous le voyez, o vénérables frères, du domaine des
idées dans la vie extérieure et dans les phéres publiques.

»e grands et puissants états vont sans cesse les tradui-

sant dans la pratique, et ils s'iniiigineni ainsi faire ccuvre
de civilisation et prendre la tête du |<rogrès. Kt, comme
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si U- |M,uv„ir, pul.l,,-, „c dcvMi.n. ,.,, rai„n„,r .„ eu
.n*nK-s c-, rcH.,.r .,„„ .e .,„'il y . ,1. ,,1,„ «i„ ,|,„„ I,,
•II- murale, ,N ,c »on, ,e,u„ ,,„„r .ir,,,nrl,i, ,|„ .u-vnir

'll"-n"r..r Dm, |M<l,li,|„c.,„..,„, ., i, „.„|,,-,,„ . „
«.uv.„, ,|,re„ H. v.,nl:.„t ,k. r„,or „„l,fféren.s e„ f.„ c ,l'.'""»« Ic-s rcliKio.H. do f.,j, ,u r„„, I, ^,„,„, , ,.,

rfliK'iiin iiisiiliiéc |i;ir Dieu.

(V- »ysu^„,c ,r.„hé,M„e ,,r,n.i.,„e dc-v.,i, ,K'cc->s.,ir.„„.„,
Kt.r, c. de fa,l a Klc. u,u. |,er,„rl,ation |,rnf„„d. d.u„ ledo„,a,„. de la morale

; ear. ainsi ,ue I',,,,, .„.rev„ les
agfs les |,l„s fa,„e„x de ra,ui,,,mé païenne, la religion es,

If mndemen. |,rin, ipal de la jns.iee et de la ver.n Ou n,don ron.pi les liens ,p,i unissent l'homme ,c Dieu I 4isl,
.eur «„uve„in et Jnge universel, il ne reste plus ,,„„;
fantôme de n.orale . morale purement dvile, ou. eo „n,e
"" lap,,e,le, mdependan.e, ,p,i, faisant al.„.„-,ion d
'"".e nnson éternelle et des lois divines, nous entraîne
mevitahlement et par une pente (fatale ,1 cette ,onse-
'inence dernière d'assigner l'homme à l'homme ,„n>n,e s,
propre lo,. In.apal.le ,lés lors de s'élever sur les aiie. Je
I espérance chrétienne jusque vers les biens supérieurs
ce, homme ne cherche plus ,p,'un aliment matériel dans
I ensemhlc de» jouissances et ,ies comm.,dité, de la vie •

en lu, s'allu.nen, la soif des plaisirs, la cupidité des riches-
ses,! âpre désir des gains rapides et sans mesure, doive
1 J'.st.ce en souffrir

; en lui s'enflamment en mén.eemps toutes les ambitions e. je ne sais quelle avidité
hevreuse et frénétique de les satisfaire, n.éme d'une
nan.ére ,!lég,t,me

;
en lui enftn s'établissent en maîtres lemépr.s des lois et de l'autorité publique e, une licence dem;eurs qu,, en devenant générale, entraine avec soi un

véritable déclin de la société.

Mais, peut-être exagérnns-nous les ,ris,es conséquences
des ,roubles douloureux don, nous parlons ? \on car la
réah,é es, là, .i notre portée e, elle ne confirme que trop



nus ckductions. Il ist manifeste en eflel i|ue, si on ne
les raffermit pas an plus tût, les bases même de la société

vont clianceler et (|n'elles entraîneront clans leur ehute
les grands principes du droit et de la morale éternelle,

(,"e^t de là (pie proviennent les graves préjudices ipi'onl

en a souffrir toutes les parties du corps social, ,i commen-
cer par la famille. Car. l'étal laïipie, sans se souvenir de
ses limites, ni du Iiut esseiuiil de l'autorité cpi'il détient,

a porté la main sur le lien cuijugal pour le profaner, en
le dépouillant de sou cara( tére religieux

; il a entre|)ris

autant qu'il le pomait sur le droit naturel qu'ont les

parents en ce qui concerne l'éducation des enfants ; el.

dan, plusieurs endroits, il a détruit la stabilité du
maruige, en donnant a la licencieuse institution du divorce
une sanction légale. Or, chacun sait les fruits ipie ces

eni|iiéteuients ont portés : ils ont niulliplié au ilel.i de
toute expression des mariages ébauchés seulement par des
honteuses p.-issioii.s et par suite se dissolvant à bref délai,

ou dégénérant, tantôt en luttes tragiques, tantôt en scan-
daleuses inlidelites ! Kt .Nous ne disons rien des enfants,

iiinncente descendance (pi'on néglige, ou (]ui .se |)ervertil,

ici au spectacle des mauvais exemples des parents, et la

sous l'effet du poison que l'Ktat. devenu officiellement

laïque, lui verse tous les jours.

.\vci' la famille, l'ordre social et politiipie est, lui aussi,

mis en danger, surtout |>ar les doctrines nouvelles, qui,

assignant à la souveraineté une fausse origine, en ont
corrompu par là même la véritable idée. Car si l'autorité

souveraine découle formcUemen' du cajnsentement Je la

foule et non pas de Dieu, [irincipe suprême et éternel de
toute puissance, elle perd aux yeux des sujets son carac-
tère le plus auguste, et elle dégénère en une souveraineté
artilicielle qui a pour assiette des bases instables et chan-
geantes, comme la volonté des hommes dont on la fait

dériver. Ne voy.ms-nous pas aussi les conséquences de H
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eur dans les I

<rètre la ritisnii écriti.

lois ? Troi, souvent en efTel, au lie

lis n'cipriment plus c]Ue la

,.
puissance du nomhre el la volonté prédominante d'un

% parti politique. C'est a'usi qu'on caresse les appétits

\ <oupaliles des foules et qu'on lâche les rênes aux passions

I populaires, même lors.iii'elles troulilent la laborieuse tr.in

quillité des citoyens, sauf à recourir ensuite, dans les cas
extrêmes, à des répressions violentes où l'on voit couler
le sani;.

I.es principes chrétiens répudiés, ces |)rinci|.es ipii snnl
si puissamment efficaces ],our sceller la fraternité des
peuples et pour réunir l'humanité tout entière dans une
suite de grande famille, peu à |ieu a prévalu d.ins l'ordre
international un système d'égoïsme jaloux, par sni'e
duquel les nations se regardent mutuellement, sinon tou-
jours avec haine, du moins certainement avec la défiance
qui anime des rivaux. Voilà pourquoi dans 'eiirs entre-
prises elles sont facilement entraînées ., laisser dans l'ou
l>li les grands principes de la moralité et de la justice, et
la protection des faibles et des opprimés. Dans le désir
qui les aiguillonne d'augmenter indéfiniment la richesse
nationale, les nations ne regardent plus (p,e l'opportunité
des circonstances, l'utilité de la réussite et la tentante for-

tune des faits accomplis, sûres que personne ne les

inquiétera ensuite au nom du droit, et du respect qui lui
est dtV Principes funestes, qui ont consacré la torce
matérielle, comme la loi suprême ilu monde, et à qui ,'on

doit imputer cet accroissement progressif et sans mesure
des préparatifs militaires, ou cette iiaix armée comparable
aux plus désastreux effets de la guerre, sous bien des rap-
ports au moins.

Celte confusion lamentable dans le domaine des idées
a fait germer au sein des classes populaires l'inquiétude,
le malaise et l'esprit de révolte, de là une agitation et des
désordres fréquents qui préludent à des tempêtes plus
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redoutables encore. I«i misérable condition d'une si

grande partie du menu peuple, assurément bien digne de

relèvement et de secours, sert admirablement les desseins»

d'agitateurs pleins de finesse, et en particulier ceux des

factions socialistes, qui, en prodiguant aux classes les

plus humbles de folles promesses, s'acheminent vers l'ar-

compiissemenl des plus effrayr^nts desseins,

(^ui s'engage sur une pente dangereuse roule forcément

jusqu'au fond de l'abîme. Avec une logique qui a vengé

les principes, s'est donc organisée une véritable associa-

tion de criminels. D'instincts tout-à-fait sauvages, dés

ses premiers coups, elle a consterné le monde. Grâce à

sa constitution solid^Mt à ses ramifications internationa-

les, elle est déjà en mesure de lever partout sa main scé-

lérate, sans craindre aucun obstacle et sans reculer devant

aucun forfait. Ses affiliés, répudiant toute union avec la

société et rompant cyniquement avec les lois, la religion

et la morale, ont pris le nom à'anarc/iistes ; ils se propo-

sent de renverser de fond en comble la société actuelle,en

employant tous les moyens qu'une passion aveugle et

sauvage peut suggérer. Kt, comme la société reçoit

l'unité et la vie de l'autorité qui la gouverne, c'est cr>ntre

l'autorité tout d'abord que l'anarchie dirige ses cou[)5.

Comment ne pas fiémir d'horreur, autant que d'indigna-

tion et de pitié, au souvenir des nombreuses victimes

tombées dai-s ces dernières années, empereurs, impératri-

ces, rois, présidents de républiques puissantes, dont l'uni-

que crime consistait dans le pouvoir suprême dont ils

étaient investis ?

Devant l'immensité des maux qui accablent la société

et des périls (pii la menacent, notre devoir exige que

Nous avertissions une fois encore les hommes de bonne

volonté, surtout ceux qui occupent les situations les plus

hautes, el que Nous les conjurions, comme nous le fai-

sons en ce niunient, de réfléchir aux remèdes (jue la
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siluation exige, et, avec une prévoyante énergie, de les lui
appliquer sans retard.

Avant tout, il faut se demander quels sont ces remèdes
et en scruter la valeur. I.a liberté et ses bienfaits, voilà
d abord ce que Nous avons entendu porter jusqnes aux
nues

:
en elle, on exalta remède souverain, un incom

parable instrument de pr , féconde et de prospéritc.Mais
les fans t lumineusement démontré qu'elle ne possédait
pas l'efficacité qu'on lui prêtait. Des conflits économiqu-s
des luttes de classes s'allument et fout éruption de tau-'
les cotés, et l'on ne voit pas même briller l'aurore d'u..e
vie publuiue où le calme régnerait. Du reste, et ch.icun
peut le constater, telle qu'on l'entell.l aujourd'hui, c'est-.v
dtre indistinctement accordée à la vérité et a l'erreur lu
l'ieu et au mai, la liberté n'aboutit qu'a rabaisser tout ce
'iu'il y a de noble, de saint, de généreux, et à ouvrir plus
largement la voie au crime, au suicide et à la tourbe
.ibjecte des passions.

On a soutenu aussi (|ue le développement de l'instruc-
tion, en rendant les foules plus polies et plus éclairées
suffirait u les prémunir contre leurs tendances malsaines
et a les retenir dans les limites de l.i

' oiture et de la pro-
l>ite. .Mais une dure réalité ne nou ,t-clle pas toucher
du doigt chaque jour a quoi sert une instruction que n'ac-
<-orapagne pas une solide instruction religieuse et morale =

Par suite de leur inexpérience et de la fermentation des
passions, l'esprit des jeunes gens subit la fascination des
<l"ctrii,es perverses. Il se prend surtout aux erreurs
qu un journalisme sans frein ne craint pas de semer a
pleines mains et qui, en dépravant a la fois l'intelligence
et la volonté, alimentent dans la jeunesse cet esprit d'or-
gueil et d'insubordination, qui trouble si souvent la paix
des fiiinilles et le calme des cités.

On avait mis aussi beaucoup de confiance dans les pro-
grés de la .science. De fait, le siècle dernier en a vu de
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hicn grands, de bien inattendus, de bien merveilleux a-isii-

réinent. M.iis est-il si vrai que ces progrés nous aient

donné l'aiiondance de fruits, |)leine et réparatrice, que le

désir d'un si grand nombre d'hommes en attendait ? Sans

doute, le vol de la science a ouvv.rl lie nmiveaux horizons

a notre es[)ril, il a agrandi l'empire de l'homme sur les

forces de la matière et la vie dans ce monde s*en est trou-

vée adoucie a bien des égards. Néanmoins tous sentant,

et beaucoup confessent que la réalité n'a pas été a la hau-

teur des espérances. On ne peut pas le nier, quand on

prend ^;arde à l'état des esprits et des mieurs, à la statis-

tique .•riminelle, aux sourdes rumeurs qui montent d'en

bas et à la prédominance de la force sur le droit. Pour

ne point parler encore des foules qui sont la proie de la

misère, il suffit de jeter un coup d'ieil, même su|)erticiel,

sur le Uionde, pour constater qu'une iudétinissable tris-

tesse pèse sur les âm^'s et qu'un vido imuense existe dans

les C'ti i's. I/homuie a bi^n pu assujiittir la matière, mais

la matière n'a pas pu lui dovier ce qu'elle n'a pas, .'jt.aux

grandes questions qui ont trait à nos intérêts les plus éle-

vés, la science humaine n'a pas donné de réponse ; la soif

de vérité, de bien, d'infini, qui nous dévore, n'a pas été

élanchée, et ni les joies et les trésors de la teire, ni l'ac-

croissement des aises de la vie n'.)nt pu endormir l'an-

goisse morale au fond des cœurs. N'y a-t-il donc qu'à

dédaigner ou à laisser de côté les avantages qui découlent

de l'instruction, de la science, de la civilisation et d'une

sage et douce liberté ? Non certes ; il faut au contraire

les tenir en haute estime, les cou.r'^rver et les accroître

comme un capital de i)rix ; car ils constituent des moyens

qui de leur nature sont bons, voulus par Dieu lui-même et

ordonnés par l'infniie sagesse au bien de la famille

humaine et à son profil. Mais .i faut eu subordonner

l'usage aux intentions du Cré.''teur et fa re en sorte ([u'on

ne les sépare jamais de l'élément religieux, dans lequel
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.«idc ia vcr.u, qui le,,,- cnfère, uvcc une valeur |,ar.icu.
ère, leur véritable fécondité. Tel es, le secre, !ln „.,-

l-lème. Quand un être organique dépéri, e, se corro.L,
ccs,,,u,lace.,sédVHre sous i'acion de. causes ,,ui ni
ava,en, donné sa forme e, sa cons,i,u,ion

; pour le refaire
-an, e. Honssau,, pas de dou.e ,p,'il „e faille ,,. ,„„„,„,^.
çle nouveau a Tacion vivil^an.e ,1e ces n.êuK-s .-auses Or
la soc,é,é acuelle, dans la folle ,en,a,ive .melle a faitepour échapper a Dieu, a rejelé Tordre surnaturel e, lare.ela„on d,vn,e

; elle s'es, sous,rai,e ainsi à la salutaireemcacte du (:hristia.„s„,e, ,,ui est manifestement hgaran.te la plus solide de l'ordre, le lien le plus f„„ ,,,. ,:,

fra er„„é et l'inép.isal.le source des vertus privées J.
publiques. ^^ Il

l'e ce, abandon sacrilège es, ne le ,r„ul,le qui la ,ra-
a eacnellemen,. Ces, donc dans le ,iron du Chril"".sme que ce„e soc,é,e dévoyée doi, rentrer, si s-,„

l'ien e,re, son repos el son salut lui tiennent au ca-ur
De n,ên,e que le Christianisme ne pénétre pas dans unean,e sans l'améhorer, de même il n'entre p ,s dans 1,vie publique d'un peuple sans l'ordonner. .Avec l'idéeaun D,euqniré,i, ,ou,, quies, sage, infinimcn, b,

c, .ufir.men, jus.e, il fai, péne.rer dans la conscience
lunnaine le sen,i,„en, du devoir, il ado,:,-!, la souffrance
Il calme les haines et il engendre les héros. S'il a trans'formé la société païenne, et cette transformation fut 'une
résurrection véri,able. puisque la barbarie disparu,

, nropor„on que le Chris.ianisme s'é,endi,, il saura bien <le">eme, après les terribles secousses de l'increduli
^nettre <^ns le véritable chemin et réinstaurer dai^
i ordie les htats modernes e. les peuples contemporains

Mais tout n'es, p„in- '

: le retour au Christianisme nesera pas un remède e et complet, s'il n'implique pe retour et un amou, - a
, .;glise, une, s.ain,e,ca.bo-

liquc e, apostolique. I.e Christianisme s'incarne en effet

?-
'

M': , i
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dans l'Eglise catholique, il s'identifie avec cette société

s|iiritULlIe et ))arfaite, souveraine dans son ordre, qui est

le corps mystique de Jésus-Christ, et qui a pour chef

visible le Pontife Romain, successeur du Prince des Apô-

tres. Klle est la continuatrice de la mission du Sauveur,

la fille et l'héritière de m rédemption ; elle a propagé

i'Kvangile et elle l'a défendu au prix de son sang : et,

forte de l'assistance divine et de l'immortalité qui lui ont

été promises, ne pactisant jamais avec l'erreur, elle reste

fidèle au mandat qu'elle a reçu de porter la doctrine de

Jési's-Christ à travers ce monde et, jusqu'à la fin des sié-

c'js, de l'y garder dans son inviolable inltgrité.

I^égilime dispensatrice des enseignements de I'Kvangile,

elle ne se révèle pas seulement à nous comme la consola-

trice 1 1 la rédemptrice des âmes ; elle est encore l'éter-

n'-Me source de la justice et de la charité, et la propaga-

trice en même temps que la gardienne <le la liberté véri-

table et de la seule égalité qui soit possible ici-bas. En

Hppliipiant lu doctrine de son divin fondateur, elle main-

tient un sage éfpiilibre et trace de justes limites entre

tous les droits et tous les [irivilèges dans la société. I-'éga-

lité (pi'elle proclame ne détruit pas la distinction des

différentes classes sociales ; elle la veut intacte, parce

(pi'évidemment la nature même le requiert. Pour faire

obstacle à l'anarchie de la raison émancipée de la foi et

abandonnée à elle-même, la liberté qu'elle donne ne lèse

ni les droits de la vérité, parce qu'ils sont supérieurs à

ceux de la liberté, ni les droits de la justice, parce qu'ils

sont supérieurs à ceux du nombre et de la force, ni les

droits de Dieu, parce qu'ils sont supérieurs à ceux de

l'humanité.

Au foyer domesticpie, l'Eglise n'est pas moins féconde

en bons effets. Car non seulement elle résiste aux arti-

fices pervers que l'incrédulité met en œuvre pour attenter

à la vie de la famille, mais elle prépare encore et elle
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sauvegarde l'union et l.i stabilité conjcigale. .lont elle pro-
tège et développe rimnneur, la fidélité, la sainteté. Klle
soutient en même tem.is ;t elle cimente Tordre civil et
politique, en apportant d'une part une aide efficace a l'au-
torité, et de l'autre, en se montrant favorahie aux sages
reformes et aux justes aspirations de« sujets ; en imp,>.
sant le respect des Princes et l'obéissance (pii leur est due
et en défendant les droits imprescriptibles de la ctniseiencc
humaine, sans jamais se lasser. Kt c'est ainsi que grâce
.1 elle les peu|)les soumis à son inHuence n'ont rien \-u à
craindre de la servitude, parce qu'elle a retenu les princes
su- les pentes de la tyrannie.

l'arfaitement conscient de cette effi.:aciie divine, dés le

commencement de notre pontificat, Vous Nous sommes
soigneusement appliqué à mettre en |,leinc lumière et à
faire ressoriir les bienfaisants desseins de l'lv.;lis.,- et ,i

étendre le plus |Kissible, avec le trésor de ses doctrines. le

champ de son action salutaire.

Tel a été le but des principaux actes de notre |i(inliti

cat, notamment des encycliques sur la philosopha du;-
tienne, sur la lilmté humaine, sur le mjrui^ chrétien, sur
la franc-mufonncric, sur les pouvoirs pnblici, sur la eom-
litutwn chrétienne des Etats, sur le socialisme, sur la qncs
tion onrriére, sur les devoirs des citoyens chrétiens et sur
d'autres snjets analogues. Mais le vceu ardent de notre
àme n'a jias été seulement d'éclairer les intelligences

;

Nous avons voulu enc )re remuer et purifier les cœurs, eu'

appliquant tous nos efforts ,a faire refleurir au milieu des
peuples les vertus chrétiennes, .\ussi ne cessons-nous pas
lie prodiguer les encour.agements et les conseils pour éle-

ver les esprits jusqu'aux biens impérissables et pour les

mettre ainsi à même de subordonner le corps .à l'âme, le

pèlerinage terrestre à la vie céleste et l'homme a Dieu.
Hénie par le .Seigneur, notre parole a pu contribuer à

raffermir les convictions d'un grand nombre d'hommes, i
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es cclairor dav;int;i^'c ;ui iniliLii <\vs ilifliculto «Iiies

lion-i actuellt.*s, ù stimuler leur zclc et à i>rnmoiivoir les

iciivres IcH ])lii:-i varii*L-s. C'est siirtmit |HUir le bien rlrs

<'!asM.'s dêshv!'iitées que ces leiivres ont surgi et rontiinit'in

a >iirgir em ore dans tous les pays, parce que on a vu s'y

raviver cette charité chrétienne qui a toujours tri)uvé au

milieu tlu peuple son champ d'action le plus aimé. Si la

nioi^.M)ti n'a pas été plus ahondante. vénérables frères,

adnrons Dieu, mystérieusement juste, et supplionile en

même temps d'avoir )ïitié de l'aveuglement de tant d'âmes

auxquelles jieut nuttheureusement s'appliquer l'effrayante

p.ir.ilc (le l'aptMre : /)(7/5 Arti/ts steciili exaccavit iiieiitis

iiifuidiiim. ut uoti fiil}(cat tllis illnminatio evani^clii i^/orin-

C/irixti ( r ).

IMus l'F.glise cathoIi(iue donne d'extension à son zèle

pour le bien moral et matériel des ])euples, ])lus les

enfants des ténèbres se lèvent haineusement contre elle et

recourent à tous les moyens, atin de ternir sa beauté

divitic et de paralyser son action de vivifiante réparation,

(^ue de sophismes ne propagent ils pas, et que de calom-

nies ! L'n de leurs artifices les phis perfides consiste \

redire sans cesse aux foules ignorantes et aux gouverne-

ineii'-' envieux (pie l'Kglise est (qiposée aux progrés de la

scic!i>e, qu'elle est hostile à la liberté, ipie l'Ktat voit se>

droit-, usurpés par elle et que la politique est m champ
qu'tile t-nvahit a tout propos. Accusations insensées,

qu'on a mille fois répétées et «pi'ont mille fois réfutées

aussi la saine raisnn, l'histoire et, avec elles, tous ceux

(]ui ont un neur honnête et ami de la vérité.'

L'Eglise ennemie de la science et de l'instruction ? Ah I

sans doute elle est ia vigilante gardienne du dogme
révélé ; mais c'est cette vigilance elle-même (pii l'incline

a protéger la science et à Hivoriser la saine culture de

(I) U Cor., IV, ^.
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l'esprit

! Non
! en ninianl aon inlfUij-enct aiix icvcLi-

tions du Verhe, vOritO siiprênn.- de i|iii émanent originaire-
ment toutes les vérités, l'homme nu com|,roinettra jamais
ni en aucune manière, ses eonnaissanees rationnell.vs.

Bien au contraire les rayonnements <|ui lui vicndtoni du
monde divm donneront toujours plus de puissam e et de
clarté à l'esprit humain, parce qu'ils le préserveront dans
les questions les plus importantes d'angoissantes incerti

tudes et de mille erreurs. Du reste, dix-neuf siècles

d'une gloire, conquise par le catholicisme dans toutes les

hranchts du savoir, suffisent aniplement a .cfuter cette
calomnie. C'est a l'ICglLse catholique qu'il f,i,i i,i,r

remonter le mérite d'avoir propagé et il lendu l.i s i"e>se
chrétienne, sans laquelle le inonde ser.iit encore i;i,aMi

dans la nuit des superstitions païennes et dans une
abjecte barbarie. A elle, d'avoir conservé et transmis au.\

générations les précieux trésors des lettres et des sciences
antiipies

; à elle, d'avoir ouvert les premières écoles pour
le peuple et d'avoir créé des l'niversités qui existent
encore et dont le renom s'est perpétué jusqu'à no.-; joui,>.

.•\ elle enfin, d'avoir inspiré la littérature la plus haute, la

plus pure et la plus glorieuse, en mê'me temps qu'elle ras-
semblait sous ses ailes protectrices les anisles du génie le

plus élevé.

I.'Kglise, ennemie de la liberté ? .Vh ; cominj 0:1 tra-

vestit l'idée de liberté, qui a pour objet un des d ms les

plus précieux de Dieu, quand on exploite son nom pour
eu justifier l'abus et l'excès : Par liberté, que faiil il

entendre ? 1,'exemption de toutes les lois, la délivrance de
tous les freins, et, comme corollaire, le droit de prendre
le caprice pour guide dans toutes les actions ? Cette
liberté, l'Kglise la repiouve certainement, et tous les

cieurs honnêtes la réprouvent avec elle. Mais salue-ton
dans la liberté la faculté rationnelle de faire le bien, lar-

gement, sans entrave et suivant les régies qu'a jiosées
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l'éternelle justice ? Culte liberté, (lui est ta seule dipuc de

l'honuiie et l\ seule utile à la société, personne ne la f.ivo-

ris'.'. ne l'encuurage et ne la protège plus (pie TK^Iise. I*ar

1.1 force de sa doctrine et l'efficacité de smi action, c'est

celte Kglise en effet (pli a affranchi rhtnnanilé du joug de

l'esclavage, en prCchaut au monde la grande loi de l'éga-

lité et de la frateinilé humaine. Dans tous les siècles.

elle a pris en maïus la défense des faillies et des op[irime>

contre l'arrogante domination de» forts ; elle a revcndicpie

la liberté de la conscience chrétienne en versant a tlots le

sang de ses martyrs ; elle a restitué à l'enfant et a la

femme la dignité et les ]jrérogatives de leur noltle nature,

en les faisant participer, au nom du même droit, au res-

pect et à la justice, et elle a largement concouru ainsi a

introduire et a maintenir !a liberté civile et politiiiae au

.sein des nations.

l.'l'".i;lise. usur|jatrice des droiis dcTHiat ; l'Kglise.enva-

hissani le domaine |i'tliti{pie ? Mais l'Kglis-r sait c. ensei-

gne que son divin fondateur a ordonné de rendre a César

ce (p)i est à César et à Dieu et qui est à Dieii; ':\ qu'il a

ainsi sanctrmné l'immuable principe de la perpétuelle

distinction des deux pouvoirs, tous les deux souvtu'ins

dans leur sphère respective : distinction féconde et .pii a

si l.iryenient contribue a.i développ'^ment de la civilisation

cluéiienne. Ktrangére à toute pensée host'le, da'is son

esprit de charité. l'Kglise ne vise donc (pi'à marcher parai-

lèlemer.t aux pouvoirs publics pour travailler sans doute

sur le môme sujet, ipii est l'homme, et sur la même
société, mais par les voies et dans le dessein élevé que

lui assigne sa mission divine. PlOt à Dieu que son action

fut accueillie sans défiance et sans soupçon : car les

innombrables bienfaits dont nous avons parlé ])lus haut

ne feraient que se multiiïlicr. Accuser l'Kglise de visées

ambitieuses, ce n'est donc (pie répéter une calomnie bien

ancienne, calomnie que ses puissants ennemis ont i)lus
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d'une loi, employé» du reste c,„„,„e pré.ex.e |„,;,r ,„,,s.
•lucr euvmcmes leur propre ,yr.nn,e. K. I,„„ ,V n-
mer. I h.stoire l'enseigne clairen.en,, ,p,a,„| „„ p,, ,«n, préjuges. PK^lise, c.mn.e s„„ d,vi„ f.,n,1n,e„r, a e.e
le plu, souvent au contraire la victime ,1e |„ppre^^on e,
de- l'injns.tce. (•es, ,p,e sa puissance rcsi.le, „on pas
dans la force des armes, „,ais da,„ la fo,c... ,ie I., pensée adans celle de la vérité.

Ces, doue s.Vemen, dans une in„.n„„n perverse .p.'oa
lance contre r.Kglise de semMahles accusations. (Kuvre
l..:n..c,euse e, déloyale, dans la poursuite de la<p,clle ,

précédant tous le, autres, une secte ,enél.reuse, oue h'soe.e.e porte .lepuis de longues années d.tns ses llanc, .t
<nn, comme un gern.e mortel, y contaunne le bu n-étre. laec„nd„e et a vie. Personnitieation pern.anente de la
e olufon. elle constitue une sorte .le soceté retunnu...
d-n. le Un est d'«e,cer une su.eran.ete occulte sur lasocete reconnue et dont la raison d'être consiste entière-
ment dans la guerre a faire A Dieu et a son ligli,, „
u est pas besoin de la nommer, car a ces traits, tout lemonde a reconnu la franc-ntaçonnerie, dont nous avons
parle d une façon expresse, dans notre encyclique //„.„.,-
'unn ,™,« du .0 avril „S84. en dénonçant ses tendance-
délétères, ses doctrines erronées et son ,euvre nefast,
Kmbrassant dans ses imn.enses filets la presque tu.aii,;
des na„ons e, se relian, a d'au,res sectes qu'elle fa„n,on-
>o.r par des nls caches, attirant d'abord et re,en,,n,
ens„„eses tfthés par l'appâ, de» avantages qu'elle leur
proeure. plian, gouvernants a ses desseins, tantôt „,r
ses promesses et tantôt par ses menaces, celte secte est
parvenue à s'nifiltrer dans toutes les classes de la s„c,eté
Klle lorme c„mn,e un état invisible et irresponsable dan^

I Ktat legmme. .e,ne de l'espnt de Satan qui. au rap-
port de l'Apotre. sait au besoin se transformer en an^e ^

34 71
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luiniérc (i), elle iiR-t fit ,iv,u)l un hui hiiiii.init.uri.>. mais

elle nacritie imu ii hcs imijets sucuirc»
; clic pnHcstc

«lireltc n'a aucune visée polilitiuc, mais elle exerce en

réalité l'action la plus profomle il.ms la vie législative et

administrative des Ktats ; et tandis qu'elle |)rulVssc en

ligion elle même,le respe :t de l'aiitnrile cl de la i

MHi hut suprême (iics propres slaiiits eu l'nnt foi) e>t l'ex-

terminatiuii de la snuveriinele et du sacerdoce, eu ipii

elle voit des ennemis de la liberté.

Or, il devien» de jour en jour plus manitesre <]\\c i:'est

,1 l'inspiration et à îa ccnnpiirile de cette secte qu'il faut

attribuer en grande partie les i:c)ntinuelles vexatitjus dtml

on accable l'Kgitsc et la rccru.lescence des attaques qu'on

lui a livrées tout récemment, (.'ar, la simultanéité ties

assauts dans la perséiuilion (|ui a soudainenieiU é<:l;'*'* en

ces derniers tem[)s, comme un orajie dan^ un ciel siiein.

l'est à dire sans cau^e propurtioiinée à refri.-t ; l'unifor-

mité di-'i moyeu-* mis en luiivre pour préparer cette persé-

cution, cam|iagnc de presse, réunions publiques, produc-

tions théâtrales ; l'emploi dans tous les pays des mêmes
armes, calomnies et soulèvements populaires, tout cela

trahit bien vraiment l'identité des desseins et le mol d'or-

dre parti d'un seul et même centre de direction. Simple

é)Usode <i'.i reste (jui se rattache .i un plan arrêté d'avance

et (pli se Irailuit en actes sur un théâtre de plus en plus

large, afin de multiplier les ruines <pie nous avons énu-

mérées précédemment. Ainsi veut-on surtout restreindre

d'abonl, exilure complètement ensuite rinslrucliou reli-

gieuse, en faisant des générations d'incrédules ou d'indif-

férents ; combattre par la presse (piotidieniio la moralode

l'Kglise, ridiculiser enfin ses pratiques et protaner ses

fêtes sacrées.

Rien d.* ))lus naturel dès lors que le sacerdoce catholi-

(1)11 Cor.. .\1, 14.
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•! préri.siiiifni
(II' |.ri\-lier 1.1 ii..|i^j,

e. . a.lm.ms.rer «, .„ rnncn.s , ,.,„.„,„, „,, „„
'""7 "''^'^'"'"-" -" 1^- l.r-..Hn |,„„r ,,„i,u .1. n'ir..

'.'—•.- veut ,l„„„„„.r .„„ vvuv ,1m |„.„|,l. M„, i.r.M,.. c-t

7' """""- "'-i' '-''•—.,„..„„ ,Vur'. en,K.„r.
• -'M'r..|>"rl,„„ ,k- ri,„|,„,,itc .1,„„ Jl. ,e croit .sMtree
•-Ik- ...terprètc ,„,,liK..n„eM, „„,. les aete, ,|„ elerge, elle
le •.H.l.çonne sur le, ,„oi„,lres i,„|„v. e, elle IV„;,-,,l,le,le,
ri"' iMsses aeeusations. AImm ,|e n...,. ,.,,„v |,r,ju,l,ee,
-.J-men,:, eoux,i„„teeeler,e souffre, le, ,,t.„ue, usedu r,l,ut,|u',l doit payer .,u,serv„e»„l,t,„re,gran.lol,s.
'^>cW a sa préparation sarer,lot:,le, ,|uc Par suite ,1e la
.onfisea,,,,,, ,|u patriu,„u,e eeelesiasti,p,e ,p,e les r„Iè|..,
-...ent hl.rement constitue dans leur pieuse (-énérosité.

'.'"•>"> aux Ordres religieux et aux Congrégations reli-
j:ieuses, la iiratapie des ,:„„se,ls evaiigeli.pies ,a,s.,i, deux
lu gloire de la société autant que la g|,„re de la religion
Ils nen ont paru ,|ne plus eoupal.les aux veux des enne-
mis de l'Kghse. et on les a in.plaeahleineiit ,leii,u,rés lu
mépris et a l'aniinosiio de tous. Ce .v,„„ ,,„ j^,,- ,|,',^,

>l'>"leur ininu-nse que de devoir rapi.eler les mesure
odieuses, imméritées et hautement .-oiulainnees par t„us le
e.eurs honnftes, dont tout reeeniment encore les religieux
"". e.e les victimes. Rien n'a pu les sauver, ni r,n,ég,,te
de leur v,e restée inatlaipiable mînie pour leurs einuMiiim le droit naturel ,,ui autorise l'association cnincte'
dans un l„it honnête

; ni le droit constii„,i„„,„.| ,,,„ ,.,',

proclame hautement la liherlé
; ni la faveur ,|es peuples

pleins de reconnaissance pour les services pre.nux reii,l„
aux arts, aux sciences, à l'agriculture, et pour une , harite
'lui déborde sur les classes les plus nombreuses et k
pins pauvres de la société. Kt c'est ainsi que ,les Imm
mes. des femmes, issus du peuple, qui avaient spontané-
ment renonce aux joies de la famille pour consacrer au
bien de tous, dans de pacifiques associations, leur jeu

'-•''V



nesse, leurs talents, leurs forces, leur vie elle-même, traités

en malfaiteurs rnmnie s'ils avaient conslitué des associa-

tions criminelles, ont été exclus du droit commun et pros-

crits, en un temps ofi partout on ne parie ipie de liberté '

Il ne faut pas s'élotiner que les fils les plus aimés

•oient frappés, quand le père lui-môme, c'est-à-dire le chef

de l;i ratliolicité, le Pontife Romain, n'est i>.is mieux

ti.iitf. I.es faits sont bien connus. Dépouillé de la sou-

\LT.iineté temporelle et jirivé par le fait même de l'indé-

jiendance (]ui lui est nécessaire pour accomplir sa mission

universelle et divine, forcé dans cette Rome elle-même

'jui lui appartient de se renfermer dans sa propre demeure.

parce que un pouvoir ennemi l'y assiège lic tous les côtés,

il a été réduit, malgré des assurances dérisoires de respect

et des promesses de liberté bien précaires, à une condi-

tion anormale, injuste, et indigue de sou haut ministère.

Pour Nous. Nous ne savons que trop les difficultés qu'on

lui suscite a chaque instant, en travestissant ses intentions

L-t t;ii outrageant sa dignité. Aussi la preuve est-elle faite

et file devient de jour en jour plus évidente : c'est la

piiissance spirituelle du chef de l'Kglise elle-même que

peu à peu on a voulu détruire, quand on a porté la main

sur le pouvoir temporel de !a papauté. Ceux qui furent

les vrais auteurs de cette spoliation n'ont du reste pas

hésite :i li' ronfesser.

.•\ en juger par les consécpiences, ce fait est non seule-

ment nu fait impolitique, niais encore une sorte d'attentat

antisocial ; car les coups qu'on inflige à la religion sont

comme autant de coups portés au cteur même de la

société.

I'"u faisant de l'homme un être destiné à vivre avec ses

semblable^. Dieu dans sa Providence avait aussi fondé

l'Kglise ei. suivant l'expression biblique, il l'avait étahi.-^

sur la montagne de 8ion, afin qu'elle y servît de lumière

et qu'avec ses rayons fécondants elle fit circuler le prin-
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c.pe de la v,e dans le. ,.-,,.,h;s repli, de la société
humaine, en lui donnant des règles d'nne sagesse céleste
grâce auxquelles eelle-ci pourrait s'Otal.Iir dans l'ordre , lui
lui conviendrait le mieux. Donc, autant la société se
sépare de l'Eglise, part considérable de sa force, autant
elle déchoit ou voit les ruines se multiplier dans son
sein, en séparant ce que Dieu a voulu unir.

Quant a Nous, Nous ne Nous sommes jamais las.é
toutes les fois que l'occasion nous en a ete offerte, d'in-
culquer ces grandes vérités, et Nous avons loulu le faire
une fois encore et ,1'une manière expresse dans cette
c-irconstance extraordinaire. Plaise à Dieu que les fidèles
sen trouvent encourages et instruits a faire converger
plus efficacement vers le bien commun tous leurs elTorts
el que, mieux éclairés, nos adversaires comprennent
I nijustice qu'ils commettent, en persécutant la mère la
plus aimante et la bienfaitrice la plus fidèle de l'buma-
nitè.

Nous ne voudrions pas que le souvenir des douleurs
présentes abattît dans l'âme des fidèles la pleine et
entière confiance qu'ils doivent avoir dans l'assistance
divine

:
car Dieu assurera à son heure et par ses voies

mystérieuses le triomphe définitif. Quant a Nous, quel-
que grande que soit la tristesse qui rcm|>lisse noire ceur
Nous ne tremblons pas néanmoins pour les immortelles
Jestinées de l'Eglise. Comme Nous l'avons dit en com-
mençant, la persécution est son partage, parce qu'en
éprouvant ei en purifiant ses enfants par elle. Dieu en
retire des biens plus hauts et plus précieux. Mais en
abandonnant l'Egli.se à ces luttes, il manifeste sa divine
assistance sur elle, car il lui ménage des moyens nou-
veaux et imprévus, qui assurent le maintien et le dévelop-
pement de son œuvre, sans que les forces conjurées
contre elle parviennent à la ruiner. Dix-neuf siècles
d une vie écoulée dans le flux el le r.iiux des vicissitudes

I .

l'T



luimaiiies nous apprennent que les tempêtes passent, sans

avoir atteint les grands fonds.

Nous pouvons d'autant plus demeurer inébranlables

dans la confiance, que le présent lui-môme renferme des

symptômes bien faits ]iour nous empOcher de nous trou-

!»ler. Les difticuUês sont extraordinaires, formidables, on

ne saurait le nier ; mais d'autres faits, qui se déroulent

sous nos regards, témoignent en m&me temps que Dieu

remplit ses promesses avec une sagesse admirable et avec

bonté. Pendant que tant de forces conspirent contre

IKglise et qu'elle s'avance, privée de tout secours, de

tout appui humain, ne continue-telle pas en effet à pour-

.suivre dans le monde son œuvre gigantesque et n'étend-

elle pus son action parmi les nations les plus différentes

et sous tons les climats ? :^ ni, «basse qu'il en a été par

Jésus-Christ, l'antique prince de ce monde ne pourra plus

y exercer sa domination altiére comme jadis, et les efforts

(le ."^alan nous susciteront bien des maux sans doute, mais

ils n'aboutiront pas à leur fin. Déjà une tranquillité sur-

naturelle, due à l'KspritSaint qui couvre l'Kglise de ses

ailes et qui vit dans son sem, règne, non )as seulement

dans l'âme des fidèles, mais encore dans l'ensemble de la

(atholicitè ; tranquillité qui se développe avec sérénité,

grâce il ruii;i)ii toujours de plus en plus étroiteet dévouée

de l'épiscopat avec ce siège apostolique et qui forme un

merveilleux contraste avec l'agitaiiun, tes dissensions et la

fermentation continuelle des sectes qui troublent la paix

de la société. Féconde en innombrables (tiuvres de zèle

et de charité, cette union harmonieuse existe aussi entre

les evêques et leur clergé. Klle se retrouve enfin entre le

clergé et les laïques catholiques, qui, plus serrés et plus

affranchis de respect humain que jamais, se réveillent et

s'organisent avec une émulation généreuse, afin de défen-

dre la cause sainte de la religion. Oh '. c'est bien la

l'union que Nous avons recommandée si souvent et que
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Nous recommandons de nouveau encore, cl Nons Li

liéni.ssons, afin qu'elle se développe de plus en plus lar-

gement et qu'elle s'oppose, comme un mur invincible, j

la fou^' euse violence des ennemis du nom divin.

Rien (le plus naturel dès lors, (|ue, semblahies au.\ sur-

geons qui germent au |)icd de l'arbre, renaissent, se n.rti-

licnt et se multiplient les innombrables associations que
nous voyons avec joie fleurir de nos jours dans le Seiji de
l'Eglise. On peut dire qu'aucune forme de la picte chré-
tienne n'a été laissée de côté, qu'il s'agisse de Jesu^-
Christ lui-même et de ses adorables mystères, ou de si
djvine Mère, ou des saints dont les vertus insignes ont le

plus brillé. Kn même temps, aucune des variétés de la

.haritè n'a été oubliée, et c'est de tous les côtés qu'un a
rivalisé de ièle pour instruire chrétiennement la jeunesse,
liour assister les malades, pour moraliser le peiqile tl pour
voler au secours des classes les moins favorisées. .\vec
quelle rapidité, ce mouvement se propagerait et conibi, n

ne porterait-il pas des fruits plus doux, si on ne lui oppo-
sait p.LS des dispositions injustes et hostiles auxquelles il

va si souvent se heurter '.

l.e Dieu qui donne a l'Kglise une vitalité si grande
dans les pays civilisés oii elle est établie depuis de longs
siècles déjà, veut bien nous consoler par d'autres espéran-
ces encore. Ces espérances, c'est au ^èle des mission-
naires que nous les devons. Sans se laisser décourager
dans les |)érils (pi'ils courent, par les privations qu'ils

endurent et par les sacrifices de tout genre ipi'ils doivent
s'unposer, ils se multiplient et conquièrent à l'Évangile et

a la civilisation des jiays entiers. Rien ne peut abattre
leur constance, quoicju'à l'exemple du divin Maître ils ne
recueillent souvent que des accusations et des calomnies
pour prix de leurs infatigables travaux.

Les amertumes sont donc tempérées par des consola-
tions bien douces et, au milieu des luttes et des clifficultés t
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dernière de
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'" "^ 1 ^H^sr^ÛsI l;..,en,en. ..utenue par son

au onrd'hui dans r,on ngnsc.
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souvent le salu. et la verr.e. r.ans
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l'KvanKile versera de nouveau la v,t au sein

;:irr.In.. ire pour prendre e.d.e,o,..r,e

'i^'n^N::::!,.—V"r.»cNo,.vous
,ude pastorale '^""^ J Puisse seulement la flamme

de l'espr.t de le isthr.st
,is coordonnent
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ceux qui souffrent, ils les aideroiu à améliorer peu û peu

leur condition.

Le clergé açrn fermement soutenu lui-mêne par l'active

et intelligente collaboration de tous les fidèles de bonne

volonté. Ainsi, les enfants qui ont savouré les tendresses

maternelles de l'Kglisc l'en remercieront dignement, en

accourant vers elle pour défendre son honneur et ses

gloires. Tous peuvent contribuer ù ce devoir si grande-

ment méritoire : les lettrés et les savants, en prenant s;i

défense dans les livres ou dans la presse quotidienne,

puissant 'nstr.unent dont nos adversaires abusent tant
;

les pères de famille et les n..iîtres, en donnant une éduca-

tion chrétienne aux enfants ; les magistrats et les repré-

sentants du peuple, en offrant le spectacle de la fermeté

des principes et de l'intégrité du caractère ; tous en pro-

fessant leur *bi sans respect humain. Notre siècle exige

l'élévation des sentiments, i.i générosité des dessijins et

l'exacte observance de la discipline. C'est surtout par

une soumission parfaite et confiante aux directions du

saint-siége que cette discipline devra s'affirmer. Car elle

est le moyen le meilleur pour faire disparaître ou pour

atténuer le dommage (pic causent les opinions de parti

lorsqu'elles divisent, et pour faire converger tous les efforts

vers un but supérieur, le triomphe de Jésus-Christ dans

son Eglise.

Tel est le devoir des catholiques. Quand au succès

final, il dépend de Celui qui veille avec sagesse et amour

sur son épouse immaculée et dont il a été écrit : /esus

C/irts/us AtTÏ, ft hoJic i/>se et in sœciila (i).

C'est donc vers Lui qu'en ce moment Nous laissons

monter encore notre humble e* ardente prière ; vers Lui

(pii, aimant d'un amour infini l'errante humanilé, a voulu

s'en faire la victime expiatoire dans la sublimité du mar-

,1) Ad Hebr.,XlII, 8.
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tyre ; vers Lui qui assis, quoique invisible, dans la barque

niysti.iue de son Kglise peut seul apaiser la tempête, en

coraiTtandant au déchaînement des rtols et des vents mut.-

nés. ,.

Sans auetin doute, vénérables frères, vous supplierez

volontiers ce divin Maître avec Nous, al\n que les maux

,|ui accablent la société diminuent, afin que les splendeurs

d,. la lumière céleste éclairent ceux ([ui, plus peut-être par

ignorance que oar malice, haïssent et persécutent la reli-

gion de Jésus-Christ, et aussi, afin que tous les hommes

de bon vouloir s'unissent étroitement et saintement pour

agir Puisse le triomphe de la vérité et de la justice être

ainsi hâté dans ce monde, et sur la grande lamiUe humaine

se lever doucement des jours meilleurs, des jours de tran-

quillité et de paix.

Qu'eu attendant, gage des faveurs divines les plus iire-

cieuses, descende sur Vous, n sur tous les fidèles confies

à vos soins la bénédiction que Nous vous donnons de

grand cœur.

Donné à Rome, prés Saint-Pierre, le i o mars de 1
année

u,02, de notre pontificat la vingt-cinquième.
^ LÉON XIU, P.^PK.
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CIRCULAIRE AU CLERGÉ

; S Km. If ( '1. M. Ixil<idi.>».ski. II. (.ommiuiiia.i..!,

.. C,!'!/,!//: - 111. l"i:i.liii-|ioii -k- IVrifV-

bAINl HVAt INIHK. k- 21; jllilkt 1902.

MkssIIL'KS KT CIlKkS Lni.I.AnORATF.LRS,

I

Je nie fais 1111 devoir do rtcomniaiidcr à vos |iicii\ snl-

fr.iges S. V.n\. le cardinal Miecislas LeJoehowski, décédé

>i Rnnie le >2 du couranl.

Kn apprenant la nouvelle de cette mort, nMis disent le-,

dépêches, Léon XUI s'e^l ecrié :

' Vn vaillant Imtciir

de l'F-glise est disp.Hrii "
!

(^iii ne connaît en cfTet les ijlorieuses résistances de

IVncien primat de Pologne, archevêque de Onescn et

l'usen, aux loi:; '•; persécution ilu gouvernement prussien,

et le long emprisonnement où elles le conduisirent ? —
Le monde entier applaudit au courage de ce vrai évêipie

;

rie IX témoigna en roi son admiration à l'illustre tai'tif

en Un envoyant la pourpre dans sa prison.

Après sa mise en liberté*, le cardinal I.edocho\v~.ki fut

appelé à Rome, ofi il se consacra depuis aux intérêts

généraux de l'Kglise. Il passa successivement par la

secrétaireric des Mémoriaux et |iar celle des Brefs
;
puis.

en 1S92, il devint préfet de la Sacrée Cungrégalion de la

Propagande.

Il avait déjà 70 ans. ipianj il fui promu à ces fonctions
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|,l,„r,.i.scs .Mt.m. .iu',n,,.o,lanlcs. Kt. jusqu'à <cs .kr

nicrs .en,,.., i-.isré -n g,a.Hl àg. c. hin, que sa vue ^c

rm ,,r.M,„c «.einlc, tm,s les i„„ombrat,les rouages de s(,„

J,„.n..,ù,,n,,>,.i,.uaien.ae,ecev.,i,Uç,u,lc,«ouv.

,„,,„, e. ,.,. l.i, .en.lai. ce. h.,u,u,a«e ,,ue claus nulle au rc

!"
n,;ég.,.ion uu ne >,availlai. plus e, avec plus d'ordre

iju'a la l>r,>l,agande.

, , ,, ,me distinction unie à la noble simplic.é du

roma- po.ouais, la science du docteur des universités de

Vien,^. e. de Rome, rhal.ileté diploma.i.p.e de l'ancen

„„„,, ,U. n^u^encs l'expérience des araires ,1e l'ancen

oê.iue lui permirent d'exercer une action immense sur le

„^,„',l,V,ul,oli4ue, eu ce poste qui commande à l'univers

presque entier.

I, , udmal Ledochowski aimait beaucoup le Canada.

I, MU. .ouviens avec émotion des audiences qu'il ma

i,„„..s.u 1 H,5, et où j'ai tant admiré la large piacecpie

1.. b.uuues et les choses de notre pays occupaient dans

vou esprit et dans sou cœur.

l,„i. la personne de reminentissime cardinal, le dio-

...e'de Saïut-Hvacmthe eu particulier perd un grand et

,.,néreux ami, auquel nos prières devront témoigner notre

;..ouna,.sance. C'est pourquoi, le ly aofl. prochain, a ,

,.„..- ,lu matin, il sera chanté a la cathédrale pour le

,„„„ de so. àme un service auquel j'invite les membres

di clel;;e et tous les fidèles.

II

l-„c nouvelle encyclique de N. S. V. le pape a paru en

,.s derniers .emp.. Elle traite •' L'e la Très Sainte t.neha-

,istie . et elle a pour principal cbjet de faire mieux sai-

sir les influences sociales de ce "sacrement admirable

institué par Notre-Seigueur Jésus-Christ " pour la vie ou

„.,,nde ".
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liiMiii-oilp sV-toniHT.jiU. rciiiarrino K' -.lint |jùrc, qi;,-

l'ili proposf ilo tels rt'niéiU's po;ir >niil.im-r un ^icrli' Iniii

lil.: ck- f.)nil fil comlile. L'tM'\-l,i. " ils lilaspliènifiit ci-

'|"'ils iKHoriMU ". — Inslruivins les des niiilliplcs vcrlus
lie ic ' pain lie vif . r.ippfliHis sonï\'iil à i-eux-l.i mémo
ipii in Mint mieux inslruils, les c.inditions .iiiMpicll«s ct-s

vertus (lcm;inilcni .1 sVvLMccr, pnnr la sliiirc de l'Kgli«-,

pour la paiv des sociétés, pour le liiun de Ions renv (|ui

sont «oniprjs dans la communion des saints.

l-:n j,'énéral, nos fidèles s'approchent souvent de la talile

sainte. Ils auront bonheur cl |irofit a entendre une 1er

turc liien faite de ces lettres vénérables. Aussitôt (pie

piwsible, vous leur en donnerez donc ciiminunicatinn.

( royez bien, messieurs, à mes sentiments tout dévoues
en \otie Seigneur.

•i- .M.WIMK, tv. lit; Saint Hï.u.imiii.
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III

LETTRE ENCYCLIQUE
l»f Xolli' Tl^H "iiHnt yt,:,. I,,-.,:, MM. ,„,
«l'iii'f, aux imtrlint'Iii'H, pi IiiihT*. i»-.!....

.

M'illiiitii'i N fil iiiilN •! <-<iiiiiiiiiii|itii II • li'Uf n|iii.hilli|ii

'AIMl, lit. HAKI-'l 11;.

.\ 11(1^ vOiuTiililts frères les iMlriar;,iK-., primiN, :iii lu-
vOi|iics, tvêiiiies fl amrts tirclinaires, on ii.ii\ et .mu-
imiiliiin .ivec il' siOi,'e a|ioslrilii|iie,

I.KON XIII, l'Al'K.

VeiuTahles frères, sahil et lienciliilitm a|Hi^liilii|iie.

Nous .Nous sommes efforre jiisi|ii',i preseiil, en raison

du r.iriulàre s.ierè de iwlre ministère, et Nous Nuus
clforcerons jusqu'à notre dernier soiittle de vie, avee le

secours de Jésus Clirist, de méditer et de suivre ie^ exem-
ples l'admiraiile sollicitude pour le salut des hommes (|ue

iuiiiième a donnés d'une façon si éminente. Traversant
une èiiiKiue qui n'est ([Ue trop violemment hostile à la

vérité et a la justice. Nous n'avons jamais cessé, autant

qu'il était en Nous, et comme vous l'a montre de nouvt m
notre très rècenlc Lettre apostolique, d'adresser au
inonde les enseignements et les avertissements appro-
priés, de prendre les mesures qui Nous paraissaient les

plus efficaces, soil pour conihaltic la contagion de multi-

ples erreurs, soit pour ranimer la vigueur de la vie chre
tienne. Parmi ces actes, il en est deu.x de date plus

récente, étroitement liés l'un a l'autre, et dont le souvenir
Nous apjiorte des fruits bien opportuns de consolalion,an

milieu de tant de causes de tristesse qid nous accablent,

î.e i)reinier, c'est que Nous avons jugé très salutaire de



— 4« —

nMi-, Il r.T jMi- imt! j>.rtii!iliiTi.- -, )lcmiili.' l'univers, iliU' liu

j;. nrv hum.iiii .m Sacic C'iL-tir Jii Christ KL-dcnii'lL'ur . If

sL'iirul. 1 \-.t <|ii<. Nnii-, .ivoMi iriS vivfmtnl cxhortO lotis

lt:i liMiniiu-. 'jm |iri.ri:-.siiii Li t'o' ihrcticnni: .i s'atl.iilu-i a

(\lul 11 iiiOifA- 'l'ii, Miit i-'iiii lc-« iiuliviLlMS, snit au |iuiiU

i\^- wiv >"t.il, r>t .liviiu-Mlctit A/ /'(/,. /,t l'i'ttrtt Ai l'ii'.

Va iii.i!iiti.'iKiiit, tintrc iii^iUL- ili.iritf ,i|)n~i'ilr]nt;, viil

t.ml Mil k'-. ilcsiiru'i'-i ilv l'K^lisL-, \nii-. i-n^.i^o ft lu «iii-.l

tpn- --uiU- \in-> i'.(ii-.sc .1 .ippurlLT i uii-< (Ic-^-'L-iii-^ ik'j i

K.ili-t-. Ilmh l 'iiirui.iicmciu ; c'c -l a-iiiii.- '[ik- Nuii-, \nii

liiif< icLotniii.itulLT |>lus in^UiuiiiiLMt ,ui peuple <1ikiicii \.\

lifMitiiiii luwr-. 1,1 iiL-s >aliitf l-.ftchai i^ti, lar file ehi K'

ilm iu"*i tii\iii soiti du (".nul il;i C'LMir du iiiôtUf R(.'tieiii|i-

tiMir. ipii ,/t-sii ,j ii'nit vif ,/('</' < L'ttc uiihui t'iuic spcci^ilc

.iM'i- 1"> ti iiiiiiK's ; elle c>i t-'i) iniin- uès propre. i mnis

a-'^iircr en aboiid.ince les iVuil-. salut. lires de sa Ke'.L'inii-

liun.

I)'.iil!curs, CI! vertu (.le celte mOiiie aiUctrilé et iiïspiie

par ce même zèle, Nous avons déjà pris dans cet ordre

d'idées diverses mesures. H Nous e^,t tioux de r.T])peler

ipi'entre autres dé^J^il»ns Nous avons fnrtitië de notre

léjjitime approbation et eiiriclii de privilèges de nom-

hreuscs iiistitmions et associations consacrées à l'adora-

tion perpétuelle de la divine Hostie ; Nous avons fait en

sorte cjue des congrès eucharistitpies fussent tenus avec la

solennité couvenahle et avec un éj;al jirofit ; Nour. avons

aliiibué a cette leu^re et a celles dont le but est analogue.

t ouiine |iatron ilIl.Ic, l'a^etial liaylon, rpii professait à un

degré remanjualile la dévotion envers le mystère cucha-

risti>|ne.

1! Nous plaît donc, vénérables fières, de vous entre

tenir de quelipies points concernant ce mCine mystère, a

la défense et à la gloire duquel travailla toujours le zèle

de l'Eglise, non san ; (|ue des martyrs lui aient rendu un

eclataiil témoitrnage, ce mystère fini ins[>ira magnifiijue-

l^Mf ë:-'jM
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iiKiit t;i (loi Irilu cl l't'lii'|inMi (' rl'hiMiiini -^ iiiuiun^. it

:iussi Ifs cliver» arlt. Ndiis ,i\(ins \„nn nl.jit .le rcli.lrf

|ilus tviiUnk' cl (k- incita' plus ui tcliif l,i miii ,1, l'Kti-

iliarislic. siirluut en ic qui 1c,:m lie -.1 m.iiiili' ill|i:iill-

l'ipur l:i salislailinii (K , l.r,„,iiis |iic,ciu~. ruisf|ii,' Nuire
Siijiiuiir Jcsiisl.'hrisl, sur le l'iMiil il':i(lKi(r vi Me iimr

lellc, laissa rc liiiiiiiiliitiil de sou iiiiiiieiise iiinHir eiueis
les liomiiRs et ce puiss.nni sc< ours /««//( i\, ;„ ,/u moiid,

(1): Nous ne pouvons rien souhaiter de liiis douv.
Nous ipii sommes prcs du leime di noue vie, ,|ue de
pouvoir ranimer et fortilicr dans toutes les àiiic s des sen

limciUs de gratitude et dune le^oliiue dewiliou enveis le

satrcniciii admirable, sur lequel Nous pcuMiiis .pie lep..-

sent suri.).,
: espoir et l'asMiKiiue du -.iliit et de la p;iix,

*\ arileniinent soiih.iitéc par les viuilv miuiets .le . lia. lU.

Il ne inanciuera certes pas .rii.imnies (pii s'eioi,ni-r.. ,1

de N.ilis voir estimer i|uc c'est surtout par de tels reine

.les et de tels appuis (ju'il faut soulajîer un sio, le iniul.le

de fond en comhlc et accable- de niau.\ si j;raves
; pent-

Otre c's niSmts homines recevront ils nus punies avee
un déilaiiî'i-iix ennui. Cela provient surtout de l'orgueil :

loi«|.... . . \i.\- iiéiiclrc dans les âmes, il est fatal .]ue Lin

i;,i,is 1 11 elk-. la foi chrétienne, (pu exige une soumission
très r.ligicuse de l'esprit

; nceessairement aussi, dliorri-

bles ténc'bres envclopp^Mit pour ces aines les vérilé-s divi-

nes, et a beaucoup de ces infortunés s'appli |ue la p,ir..le :

Cl- iiu'ili ijinorenl.ih le lilasfhimeiit (1). Mais Nous sommes
si loin de les exclure pour cela du dessein .pie Nous avons
f.irmé, (pi'au contraire Nous avons résolu d'apporter avec
plus de zèle la lumière a ceux (pii sont animés de humus
intentions, et d'ini|)lorer par une pieuse et fraternelle

prière le pardon de Dieu sur ceux ipii toununl en déri-

sion les choses sacrées.

(1) Jean, VI, 52. _ (2) J..,le. 10.

_,"2r..'.
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Cdimailic par une fui parfaite la vurtu de la très siiintc

IvlcliariMie telle ([n'elle est. c'cM la ulOine t:hose (lue euii-
.

iMiire iplello e.^t l'ceuvre que, clans l'intérêt du genre

humain, Dieu fait hoinnlc mena a sa perfection, par ^a

puissante niisériconle. En effet, de même qu'une fut

eelairée nous impose l'obligation de confesser et d'Ilonu-

rer le Christ comme l'auteur souverain de notre salut, «pii,

|.ar sa sagesse, par .ses lois, i>ar ses enseignements, par se.s

exemples et par l'effusion de son sang, renouvela toutes

choses, ainsi Nous devons le reconnaître et l'adorer réel-

lement préseul dans l'Kucharistie, pour demeurer très

véritablement parmi les hommes jusqu'à la fin des temps,

pour tirer de lui-même et leur communiquer avec une

éternelle abondance les bienfaits de la rédemption,comme

un bon maître et un bon pasteur, et comme un très puis-

sar.t intercesseur .luprés de son l'ère.

Celui qui méditera avec attentiim et luéli- sur les tré-

sor.-, découlant de l'Kucharistie comprendra que le meil-

leur tt le plus cmineci est celui qui renlerme tous les

autres, quels ([u'ils soient ;
c'est d'elle, en effet, ipie

découle sur Us hommes cette vie qui est vraiment la vie :

Le p^itn <iiu- je djancrat tst m,i c/t.iir, pour la vie ihi

meiiift- ( I ).

Ce n'est pas d'une seule manière.ainsi que Nous l'avons

exposé ailleurs, (pie le Christ est /,i !(«', Lui qui proclama

ipie le but de sa venue parmi les hommes, c'était de leur

aiiporter avec certitude l'abondance d'une vie plui (pi'hu-

inaine : /t- ii/is rcun afin {jiic Us brdus aUnt la -'ic tt

ijit\llci raient inrabtuuianiment (2). Kt, en effet, dès

(pi'eurent paru sur la terre la bonté de Dieu, notre San-

venr et ion anionr pour les hommes (.î) aussitôt, personne

ne l'ignor-'. se manifesta une certaine force qui renouvela

tout l'ordre des cîioses, (pji se rèpamlit dans toutes les

VI 52. (.11 J«ii, 13, lii-,-, III, 4.
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veines de la socié.é civile et don,es.i,,ue. De „ouvea„x
liens unirent l'homme à l'homme : de nouvelle, l„is
".•(]u,rent, ainsi que de nouveaux devoirs privés « publics
une nouvelle carrière fut ouverte aux ins.itu.ions civiles'
^'ux sc.ences, aux arts

; ce qui est le principal, les esuri.s'
et les cïurs des hommes furent ramenés vers la vérité ,1.
I.! religion et la pureté des uveurs : bien plus, une vx
vraiment céleste et divine fut communiquée aux hommes
^ est ce que désignent les expressions qui reviennent sou-
vent dans les lettres sacrées, /. /,,,, ,,, „„, /„ ^,„,„^^ .,^
.•'<, /-. fcv-, ,/, „„, M «,v,„,« ,/, „,, et spécialement /,
/>aiu de Vie,

Mais, puisque cette vie dont Nous parlons a une simi-
i. ude accentuée avec la vie naturelle, puisque comme
autre elle est entretenue et ranimée par la nourriture, il

faut auss, la sustenter et la fortifier par un aliment appro-
prie II est bon de rappeler ici en quel temps et de
quelle manière le Christ a invité et conduit les âmes deshommes à recevoir convenablement et saintement le pain
vivant qu II devait leur donner. Lorsque se fut répandueh ouvjlledu miracle qu'il avait accompli sur le rivage
du lac de 1 ibéria.Ie, en multipliant les pains pour rasst
-ler la n.ultitude, aussitôt de nombreuses personnes accou-
ruren, vers Lui, dans l'espérance d'obtenir le méu,e bien-
fait. Jésus saisit cette occasion : de même que jadis, au
sujet de I eau du puits qu'elle devait tirer, il .vait inspiré
a la Sanuir^taine la soif ^ r.,„ ,,u jam.l four U ,.,
'"•:'""' <'• »"'^' '' "^l-^'-^ 1-^ âmes de la multitude affa-
mee, afin qu'elles désirent plus vivement cet autre pain
•lui Jeiiiciin pour la vie ètcrucllc (j),

Jésus insiste sur cet enseignement. Le pain dont je
parle n'est point, duil, cette manne céleste qui nourritvipères dans la traversée du désert

; ce n'est pas même

(I) Jean, iv, 14. _ (j) Je.,,,, v,, jy.
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< cliii qin.' iKig.icie vous avez reçu de moi avec admiration ;

iiKÙs je suis moi-même ce pain. Ji' suis le piiin ilf 7-ic (i ).

Il, inculque plus longuement la même vérité à tous par

cette invitation et ce précepte ; .SV i/in/ipi'iin manj;e Je et

fain, il :viii itenicllcmrnt ; d le pain que je Joiinerai.

l'est ma clhiir, fmr la vie du mmde (2). Kt lui-même

ks convainc en ces termes de la gravité du précepte : Eu

-,é>itt\ eu rente. Je l'uus le tlis. si vt'us ne utaui,rz la eliair

du fils de fliovuie et si :vus ue hure: son sau/;, ri'us

u'.iurez />(!;»/ la ne en vous (,;).

Loin de nous donc celte erreur trop réfiandue et très

funeste des hommes (|ui pensent (|ne l'usage de l'Eucha-

ristie doit être pres(|ue laissé à ceux qui, exempts de sou-

cis et ayant le cieur étroit, décident de chercher le repos

dans la vie religieuse. Ce bien, qui plus que les autres

est excellent et s.llutairc, s'offre ,à tous les fidèles quels

(|ue soient leur condition et leur rang, qui veulent (et il

n'est personne qui ne doive le vouloir) entretenir en en\

1,1 vie de la grâce divine, dont le terme est la jouissance

de la vie céleste avec Dieu.

Kt plaise au Ciel qu'ils songent comme il convient .i la

vie éternelle et qu'ils s'y préparent, ceux-là surtout dont

l'intelliïcnce, l'.activitc et l'autorité sont si puiss,anlcs

pour diriger les événements et les hommes. Mais Nous

c onstatons et Nous déplorons que la plupart d'entre eux

estiment avec orgueil qu'ils ont en quelque sorte infusé

a\i siècle une vie nouvelle et prospère, parce qu'ils l'olili-

gent, par l'impulsion qu'ils lui donnent, à marcher à

urands pas vers toutes sortes de progrès et de découvertes

merveilleuses.

(Ir, de quelque côté (pie se tournent vos regards, la

société humaine, si elle est éloignée de Dieu, loin de jouir

du calme cprelle désire, est angoissée et agitée comme un

(Il Um, VI, 4S. -(i| lli., il -(3) "•••S4-
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malade en proie à la chaleur <le la fièvre ; ahirs riu'ellc
as]iire anxieusement à la prospérité, elle v.iii , Llle-ci fuir
sans cesse et couler entre ses mains. I.e-, hommes en
effet et les Ktats ont nécessairement leur origine en Dieu,
aussi no peuvent ils vivre, se mouvoir et f.iiie queKpie
hien autrement qu'en Dieu par Jésus-Chri.t. par len.:.tl

tous les trésors les plus précieux se sont n-pandus et' se
répandent sur le monde, ^[ais de tous „., |,ic„s la

source princi|.ale et le principe est la .sainte Km i.iristie :

car elle entretient et elle fortifie cette vie dont i'ab.,ence
nous est si pénible, et elle .accroît merveilieu.cme'n cette
dignité humaine que Nous voyons mainten.ini a< (p.érir un
si grand prix. Kn effet, qu'y a-t-il de plus excellent et de
plus désirable (pie de devenir, autant que cda est possi-
ble, participant et associé de la nature divine } Or, c'e»t
là ce que le Christ réali.ie pour Nous principalement dans
l'Kucharistie, par laquelle il s'attilche et suuit étroite-
ment l'homme, élevé par le don de la grâce jusqu'ati.x
trésors divin.s. Il existe en effet cette difrerence entre la

nourriture du corps et celle de l'âme que la première est
transformée en nous-mêmes, tandis (pie la seconde nous
transforme en elle

;
et a ce sujet saint .Augustin nous montre

le Christ parlant lui-même en ces termes : r» ne me
changeras pas en toi comme la nminiture Je ta cliair.
mais tu seras ciians^é en moi ( i ).

Ce sacrement très excellent, dans lequel api.arait sur-
tout le moyen pour les hommes de participer x la nature
divine, est aussi pour eux la source des plus grands pro-
grès dans tous les genres de vertus surnaturelles, et eu
particulier dans la foi. Celle-ci en effet a eu ,i toute épo-
que ses adversaires

; car bien qu'elle élève les esprits des
hommes par la connaissance des ventés les plus hautes,
cependant, comme elle cache ce (jue sont ces vérité.s

(1) ("."//., 1. vil, ch. X.
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l^u'clie

semble

noi'.s a niontréts su|it'rieiires i\ notre nature, t-IIe

par là niôinc abaisser ces esprits. Mais jadis

c'était tantôt tel point de fui, tantôt tei autre qui était

attaqué ; dans la suite, la guerre a étendu lH;aucoup jilus

\(>\n ses ravages, et l'un en est arrivé maintenant à atiir-

nier qu'il n'y a rien absolument de surnaturel. t)r. pour

ramener dans les esprits la vigueur et la ferveur de la foi,

rien nVst plus efficace que le mystère eucharistique, (jui

est projiremeiU appelé mystàc de foi : en lui seul est

contenu tout ce qui est au-dessus de la nature, dans une

abondance ext. /dinairenienl variée de miracles : Le

SeilCHcnr dénient et misèricorMeux a éternisé ta mémoire

di • * i/hrrt'i//es, // a donné une nourriture à ceux qui le

cru \ncnt (i).

Si Dieu en effet a fait quelque chose de surnaturel, Il

l'a rapporté à l'ircarnation du Verbe, par le bienfait de

laquelle devait être restauré le salut du genre humain. //

a résotu de tout restaurer en Jésus C/trist, tant ce qui est

dans le ciel que ce qui est sur la terra (2). L'Kucharistie.

au témoignage des saints Fères, doit être considérée

comme une continuation et une extension de l'Incarna-

tion, pui^^que par elle la substance du Verbe incarné est

unie à chacun des hommes, et le sacrifice suiirôme du

Calvaire est renouvelé d'une manière admirable ; c'est ce

qu'a prédit le proiihéte Malachie : £n tout lieu est sacri-

fiée et offerte en mon nom une oblation pure (3),

Ce miracle, qui entre tous est le plus grand dans son

genre, e^t accompagné de miracles innombrables ; ici,

toutes les lois de la nature sont suspendues
; la substance

entière du pain et du vin est changée en le corps et le

sang du Christ ; mais rai)parence du pain el du vin, ne

recouvrant aucune réalité, est conservée j)ar la vertu

divine ; le corps du Christ se trouve en môme tem|>s

, 4-5. ~ (2) Kplifs., I, y-io. ~ (3) I, II.
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dans autant d'endroits qu'il y a en même temi.s d'en-
<iriuts où le sacrement s'accomplit. D'ailleurs, ailn d'ac-
croître la soumission de la raison "mmaine envers un si
grand mystire, des miracles viennent pour ainsi dire .i

son secours, pour la gloire de l'Kucharisiic
; ils sont rnp.

l>elés par l'histoire ou vivent dans notre souvenir, et il en
existe dans plus d'un lieu des moruments publics et
remarquables. Nous voyons donc ce sacrement entrete-
nir la foi, nourrir l'esprit, détruire les inventions des
rationalistes, ,

, ,urtout éclairer l'ordre des choses surna-
turelles.

I.'afraiblis,sement de la foi au.x vérités divines a pour
origine non seulement l'orgueil, dont Nous avons parlé
plus haut, mais encore la dépravation de l'esprit. Si l'ex-
périence nous montre que meilleures sont les moeurs d'un
homme, plus son intelligence est o,-verie, par contre, les

• voluptés corporelles ont pour effet d'éraousser les esprits
;

et c'est surtout dans l'ordre des choses divines que les
passions obscurcissent la lumière de la foi. l'éteignent
même, jiar une juste réprobation de Dieu. Or le désir
insatiable de ces plaisirs brille aujourd'hui tous les hom-
mes, en proie dès les premiers jours de leur jeunesse a
une sorte de contagion maladive. Mais la divine Eucha-
ristie nous apporte pour ce mal affreux un excellent
remède

;
son premier effet est de réfréner la passion en

accroissant la charité
; car .Augustin dit : /•„/„„„,/ ,/,

cehca (de la charité) «/ !'affaMusancnt ,/c /„ pasm»,, cl
ivr tcr/cctwn est fatsmce .U famon (.). Kn outre, lu
chair très chaste de Jésus comprime l'insolence de notre
chair. comme nous l'a enseigné Cyrille d'Alexandrie. En
effet le Lhrist existant en nous calme la loi de la chair
sévissant dans nos membres (2). liien plus le fruit spé-

(I) Dt,lr.irsis,i„..„i,.„ihn, I.XXXIll, qu.i.sl. .vxxvi -(21 I iv,,-
IV. cli.i].. Il, in Jo.nn., vi. 57.

'i'-m
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l'ial et très doux de i'KiKhnristic est celui ipi'amionçail

cette parole prophcliciue : Qn'y at-il in /.m (dans le

Christ) ih' bon et qn'y at-il de hean, si ce nUsf le froment

lies rius et le vin qui fait germer les vierii^cs l (i). Ces

mots désignent le désir fort et constant de la sainte virgi'

nité <nii, mônïe en un sièi le regorgeant de déliées, fleurit

chaiiue jour, dans l'Kglisc catholirjue, sur une étendue

plus v.iste et en plus grande aljondanct, et l'on sait l)ien

ijue partout il a pour fruit le progrès et l'éclai de la rdi-

gion. en niùme temps que de la soi-iété humaine.

Il faut ajouter 'pie par ce sacrement res])érancc des

biens immortels est merveilleusement fortitiée, ainsi que

la confiance dans les secours divins. l.e désir de bon-

heur qui existe dans toutes les âmes et qui leur est natu-

rel est aiguisé de plus en plus par le caractère trompeur

des biens terrestres, par les injustes violences des hommes
pervers, enfin par les autres douleurs du corps et de l'âme ;

or, l'auguste sacrement de l'Kucharîsiie est une cause cl

un gage de bonheur et de gloire, non seuieuieni pour

l'âme, mais encore pour le corps ; en effet, tandis qu'il

enrichit les âmes de l'abondance des biens célestes, il les

comble en même temps de joies très douces qui surpas-

sent de beaucoup l'attente et l'espérance des hommes,

quelles qu'elles soient ; il soutient les chrétiens dans

l'adversité ; il les fortitte dans la lutte pour la vertu ; il

les garde pour la vie éternelle et le.s y conduit en leur

fournissant, pour ainsi dire, des vivres en vue du voyage.

Dans le corps chancelant et débile, cette divine hostie

fait pénétrer le germe de la résurrection future ; le corps

immortel du Christ introduit en nous une semence d'im-

mortalité qui, un jour, produira ses fruits. Que de tels

biens doivent résulter de l'Kucharistie pour l'âme et pour

le corps, c'e.-.t ce que l'Kglise nous a enseigné en tout

(I) V-.\c\\., IX, i;
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icmps, siiivani t-n cela l'exemple du Christ qui ., affirmé :

Cehi! qui m„i,xe m„ chah- el ^„i b,<it m,i,i s.ui,^ „ I, ;„
ilerm-lle, et je k ressimila;ii au ileniier Jour (,).

Il est conforme a notre sujet, et il importe grandement
de considérer, ,p,e l'Eucharistie a élê instituée par le
(.hrist, comme un mimorutl Hcntfl ,/c sa Passum (2).
et qu'elle montre au chrétien la nécessité de s'amender
luimême d'une façon salutaire. lésus, en effet, a dit i

ses premiers prêtres : /;„/,•, ,,,, ,„ „^„^„.,. ,/,. „,,„ ,,|^
<'e5t-adire faites ceci j,our commémorer mes douleurs,
.mes amertumes, mes angoisses, ma mort sur la croix
C'est pourquoi, ce sacrement et ce sacrifice est pour nous
une exhortation assidue à faire pénitence en tout tem|.s a
supporter les plus grands lal,eurs

; c'est aussi une .on-
damnatiou grave et .sévère des plaisirs que des homme-
ires impudents vantent et exaltent si fort : Toutes les f,;s
que rinis m,,uj,vre: ce faiu et ,jue vous bouez ee ealice
vous annoueerez la mort du .Sevueur jusqu'à ce qu'il
'leune (4). V.n outre, si l'on recherche avec soin les
causes des maux présents, on constatera qu'ils prc.vicn-
lient de ce que la charité des hommes entre eux s'est
amiil.lie, en même temps que se refroidissait leur charité
envers Dieu

; ils ont oulilié qu'ils étaient les fils de Dieu
et frères en Jesus-Christ

; ils ne se préoccupent que de < e
qui les concerne personnellement

; non seulement ils

négligent les intérêts d'autrui, mais souvent lis les atta-
quent et les lèsent.

De là naissent des troubles fréipienis et des luttes entre
les diverses c;a,ses de citoyens

.; l'arrogance, la dureté et
les fr,-.udes régnent chez les puissants

; la misère, l'envie
et les divisions chez les petits. C'est en vain que l'on
cherche un remède .a ces maux, dans la crainte des châti-

(!) Jean, VI, 55. -(2) .s. Tl,.,m»s ,I'.V|„i„. 0,.i,.c, l,v„ : 0I1,«
.le l.l fête du Ssim-Sacrement. - (3) I.„c, xxn, ,;,. _ ,,, , l„,.
XI, 26.

'
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nient>. (Uns les conseils de la pnidenre hum;iîiio ; roinme

Nous l'avons Nous m&mc e\|)OsJ plus (runc fois et Ion-

(;ucment, il fiiui se préoccuper et s'cfTorccr d'obtenir que

les diverses classes de citoyens soient unies par \m m'itiU-l

échange de boi olBccs, par une concorde qui ait sa

;*ource en iJieu et <pii produise des leuvres conformes ,i

l*esprit fraternel et i la charité de Jésus-Christ. Le Chrisi

a apporté sur la terre et a voulu allumer dans tous les

cicurs cette charité qui seule pourrait tlonner rpielque

bonheur non seulement à l'âme, mais aussi au corps et

môme pour la vie préïenlc. Klle réprime, en effi-t, dans

l'homme, l'amour immodéré de lui-mÊme, et elle tempère

l'amour des richesses t//ii est la racine de tons /es maux

()

Il e>t certain que toutes les prescriptions de !a justice

doivent être observées en ce (jut concerne les rapports

des diverses classes de citoyens j cependant c'esï surtout

avec le secours et grâce au gouvernail de la charité, qu'il

sera possible d'obtenir entin que, dans la société des

hommes, tout arrive à /'è^ça/itt salutaire que conseillait

saint Paul {2); c'est par la charité seulement que cette

égalité sera maintenue. Le Christ a donc voulu, lorsqu'il

instituait cet auguste sacrement, ranimer la charité envers

Dieu, et, par ce moyen, réchauffer la charité mutuelle

entre les hommes ; il est évident, en effet, que celle-ci

naît de la première, par suite de sa nature même et que,

pour ainsi dire, elle en décould spontanément. Il est

impossible (]u'elle laisse à désirer en quoi que ce soit, et

lïien plus, elle sera toujours ardente et vigoureuse, si les

hommes méditent aitentivemeni sur la charité que leur

témoij^ne le Christ dans ce Sacrement ; là, de même qu'il

.1 manifesté d'une façon éclatante sa puissance et sa

'Il I Ti'ii., VI, 10. — (2) II Cor., viu, 14.
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^.i«csso, aiMM II , rqun.lu les r.Vhcsses d. son ,|iv„,
.iiiMur envers les hommes.

Kn songean. . ee, evemHc du Christ .,ui nous d ,e
l.l.er,ilemenl lous ses hiens,. roml.icn nous devons nous
"n>cr el nous aider les uns les autres, unis par des lien,
•raternels de jour en jour plus étroit,

: Ajoutons ,,.». ,,,signes mê-mos ,p,i eonstiiuent ce sacrement sont propres ,"ous excer très opportunément à la charité mutuelle V
«•e sujet, s;Mnt Cyprien a écrit : F.„fi„ les ,a^,,fi,,, ,i„ \',:.

nrur cux-mhnc: si^nifi,-,,, n.mvnsanti .les chr^Lcn u,rs
•
In eux far ,o,e ehanté soliUe el tn.nssoMU. J-„ effet

.J>,a„.l ,c Se,g„e„r „„„,„,, .. ,„ ,„,^, „_ .^ f
'

M„utar r„ssc,nl.la,e Je ,ra.,n ,„„nl.re,.x, „ !„,,'
Inn.ou A ,u„re fe„/.le el .,,..,„J „ „,f,i„ ..

,,„, ,,„/.
,:

/. .-mexlra.t.le ,n,:Uers .le ,ra,ns .le r.us,n el /:„;„:,,,
m,e seule ,„.,sse H^,.,Je, ,/ a eu rue .le u.é.ne nie tj,
fie.,u e.,uslllué far le „,èl.,n,e .func n.ulUlu.le .rhonunes
re,pproel,es les uns ,les .,ulres (,). De môme, le Docteur
Angélique, s inspirant d'Augustin, a écrit : X,tre.Se,^.„eur
.1 eoufie s.,u e..rps el son s.,n,' .i ces subsUnees .,»! j„nl /or-nues .le „u,lt.tles é:é,uents r.,u,enés .i «« seul corps c'es,
.1 .rl:or.l le p.„n .jui se compose .le L^aucou/. .le >;rains riu.
u,s, ces! ensnUe le .:.., n^rsse l,^u,.U provenant elle auss,.U,ra,ns .nnomkrables

; et ^est pour.,uoi An.^-usl.u ,1.,
auteurs: '• u,cre,nenl Je pUté, .: s,,ue .tunuè, o l.enJe eluirilc '

(2).

Tous ces enseignement, sont confirmés par 'e jugeme.-t
|.concde de Trente, ,ui porte que le Vhrisi a l'ié

1 Kuchanstie a son Kglise " comme le symbole de l'unàéde celc,.e,, et de la charité par laquelle il a voulu ,u
lissent unis et hés entre eu. tous les chrétien,... le svm-Medece seul corps dont il fut la tête, et auquel'il a

(>) t'p. 69 ..-,/ .1/,,;.„„„,
I.\.\l.\, .1. I.

5. — (a) .Sunna,, t/i.i!.. III p.
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les iiicmbrcs, nui sont non-, inùincs, fussLMit uni-i

|i.!r Ils liens trcs éiruits de l;i foi. d..' rcsi-^^aïux' et de l;i

tiiiiritt; " (I). C'ur.1 ce ((u'avait aussi enseigné Paul, dr'',

ijUOhinc tii x''<l'ti/ iioinbn-, nous sonii/ies tin Sfu/ pain, :tn

sfni iOt-pi. nous fous qui partiapous à un m^me pain. Kt

c'f.si II ceries un très bel et très doux exemiilc de frater-

nité chrciitnne et d'égalité sociale (|ue cette confusion

dans Iai[uelle se groupent au pied de-i autels le patricien

cl riioin-ne du peuple, le riche et le pauvre, le docte et

l'ij,'norani. tous participant é^alenieni au iiiénie festin

céleste.

("'est a bon droit certes (|ue dans les annales des débuts

de rKgli-c. il lui est fait une t;Ioire s|>éiiale de ce ipie /a

multitude ifis croyants uavait qu'un corps et i/u'unc

âme (2) ; or, il est nettement établi que ce résultat si

précieux clail dû a la fréquentation de la table divine ;

nous lisons en ttTct au sujet des premiers cbrétiens : /i'

pcrsévcraicnt t/ans la doctrine des apôtres, rt dans la te

lunnii'H de ta fraction du pain (3).

De plus, le bienfait de la charité mutuelle entre .es

vivants, qui puise dans le sacrement eucharistiipie tant de

force et tant d'extension, se répand, principalement par la

\ertu du sacrifice, sur tous ceux qui sont compris dans la

communion des saints. Personne en effet ne l'ignore : la

(ommunion des sain's r'est autre qu'un échange de

>e(Ours. d'expiations, de prières, ('e bienfaits entre les

luléles, soit qi s aient déjà gagné la patrie céleste, soit

qu'ils .ioient condamnés encore au feu du purgatoire, soit

enfin qu'ils continuent de voyager sur la terre ; tous sont

unis pour former une seule cité dont le chef est le Christ;

et dont la forme e.'rt la charité.

t)r. voici ce que nous enseigne la foi : (pioiqu'îl ne soit

(Il S-ss. WiX, /'' Eufh.irvt., t

11. 4^-

(2) Att.. IV, 32.-
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l'cTinrs d'uffiir ,|..',. I)i,,i st„l l'augusie viciii.c. to|.en
.'Ht l'on peut céléhrcr en l'honneur .l-s saint, rt^gnant

'
.ins les ciniv av.-,: Mie, y,,, /,,, „ ,„,„,,«„^,,, ,., ,.,.|a afin

'le nous concilier iarr paironagc, et aussi, suivant IVnsei-
finement des apôtres, afin d'effacer les fautes de n.., frères
'|in, étant morts dans le Seigneur, n'ont pas encore con.-
plelenient expio.

I..1 charité sincère. ,p,i a coutume de tout faire et de
tout soulTr.r |,our le salut et ie bien de tous, découle,
ardente et active, de la très sainte Ku.haristie, dans
l.n|uelle est présent le Christ vivant lui-même, dans
l.iiluelle d s'abandonne surtout a son amojr enver, lunis,
dans laipielle enfin, entraîné par l'el..n de sa i harile
<Iivme, il renouvelle perpétuellement son sacrifice On
voit ainsi clairement a quelle source les hommes apostoli
'lues ont puise la force pour leurs durs labeurs, et d'oi'i les
liistitutions catholiques, si nombreuses et si variée,, qui
rendent les pins grands services .à la lan.ille humaine,
tirent leur inspiration, leur force, leur perpétuité, et leurs
heureux résultats.

.Nous ne doutons pa.s, que ces brefs enseignement, rela-
llls a un sujet très vaste ne soient féconds en fruits bénis
pour le troupeau chrétien, si par vos soins, vénérables
Irères, ils sont opporlunétnent e.\poscs et recommandés a
l'attention des fidèles. .Mais ce sacrement est si grand et
SI nche en vertus de toutes sortes que jamais iicrsonne ne
pourra lui attribuer toutes les louanges et lui rendre tout
le culte pieux qu'il mérite. Soit «lue vous le méditiez
dévotement, soit que vous l'.adoriez suivant le* régies, soit
surtout que vous le rcieviei avec une conscience pure et
des dispositions sair.tes, il doit être regardé comme le

centre dans lequel rèsid; la vie chrétienne, autant qu'elle
|ieut être quelque part ; tous les autres modes de piété,
quels qu'ils soient, ont dans l'Kucharistie leur but et leur
terme. C'est surtout a ce mystère qu'aboutit et en lui
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(l'ic •.',11 iimlplit <li.ii|ili: jour la liiL-iucill.'vnU' iiivit.ltiiin du

Christ : />«(; li moi wiis It'iis <jin i^ti's /iili/;iii's tl ^rii

H,s ,/iiiixfs, li jt tvHl si!iilitf.eriU ( i ).

Cf iny«ltTc 1.-.1 LDinmc l'ime ili" 1' K(;li»i-. l 'est vers lui

nue 1.1 plciiiluilf tllfiiiC-i" ' \^ il grinc satcriloUle iniMite

I
ir les divers degrés des .irdres. C'est la encore ipie

TK^Iise iniise et posst^de toute sa vertu et liiute sa (îliiire.

tciiitc la rielu-ssc des jîràies divines, tous les liicns cpi'elle

Fèpand sur le monde ; aus>i met-elle se» meilleur» soins a

|.r.;|i..rcr et à .amener le? tijéles ,i une intime union avee

K Christ par le moyen du sairemeut de son Corps et de

son Sani,' ; |«)ur le mOme ni.itif, elle rend ce sacrement

plus vénéraMe encore en l'entourant de cérémonies tré<

religieuses.

I,a perpétuelle sollicitude que leill )itîne s\ir ce iKiint

l'Kglise notre mère est éloiiuemment mise en relief par

une exhortation (|ui fut publiée dans le saint concile de

Trente et rpii respire une charité et une piété admiraliles.

F.lle mérile pleinement ([Ue le peuple chrétien la reçoive

de Nous iniégraleinent reprfiduiie :
- l.e saint synode

nertil avec une alTeciion i)ateruelie, e.ihorte, prie et con-

jure, par les entrailles de la miséricorde de notre Dieu,

tous ceux qui [jortcnt le nom de chrétiens, qu'ils s'unis-

sent enfin et trouvent la Ixunie harmonie dans ce signe de

l'unité, dans ce lien de la charité, dans ce symhole de

concorde. Qu'ils se souviennent de la si grande majesté

et du si admiraMe amour de Jésus Christ Notre-Seigneur.

qui a donné son âme bien-aimée comme i>ri\ de notre

s.ilut, et qui nous a laissé son corps comme nourriture ;

<p:c les lidéles croient et vénèrent ces mystères sacrés du

corps et du sang du Christ avec une foi si constante et si

ferme, avec une dévotion, une piété et un respect tel»

qu'ils puissent fréquemment recevoir ce pain super^ubs-

(1) M.TllIi., XI, 2S.
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Liiitid, et .lu. t.-lui-.'i ,t,ii vr-ùnuMit |,„ur cuv l.i s,,iil<;. por-
lalucilc Je l'cprii c. il„ ,.,„:,

. ,,„,, f„r,ift -., |,,r ^.„ ,,,,•.

inuil, Ils |..i,sscni, au utiiic .If ce miséralile v„ya^e ter-
astre, parvenir ^ la céleste |,atr,>, „,-, ee même l'.ih, .k-,
•'"tes, qu'ils iii.ingeiil ui.iinten.int s.jus les voiles sa, ré.,
il.- le nianneroiit sans aucun voile "

(i|.

I histoire est témoin que l.i vie chrétienne fut surtout
ll-rissaute |..,r,.ii le peuple au« époques o,^ L, réception ,K-
rKucl,ar,st,e était plus fréquente. Au contraire, il est un
.mtre fait non moins étal.h, c'est qu'halutuellement. lors.
'|ue les hommes né(,li^eaient le p.iin céleste et pour iin,i
litre, s'en .légofttaient, ov vit langui, ,1'une façon sensible I,,

viKna,r ,1e la foi chrétienne, l'our ,p,'ellc ne s'évanoul,
pas entièrement, l,ino.:ent 11! prit une mesure très sage
.|uand, dans le concile de l.atran, il ordonna, sous .les
peii.cs sévères, ,p,-au moins lors des solennités pas, aie-
•uicun chrétien ne s'ahstint de la co.n nuni,.n du corps ,1„
Scugneur, .Mais il es. évi.lent ,p,e ce précepte ne fu,
donne qu'à regret, et comme reniè<le extrême : il lui ton-
jours, en efTet, dans les v,eux .le l'Kglise. ,pi'a ,:haque
• ete, les tldeles pussent prendre part à ce l.an,piet divin
" I-e saint syno,le souhaiterait qu'a cha.pie messe les tilé-
les assistants ne fissent pas seulement la comniunio,, spi.
rituelle, mais el.,:ore qu'il, vinssent recevoir sacramentel-
lement l'Kucharistie

; ainsi les fruits de ce très saint sacri-
lee découleraient sur eux en plus grande abondance "

(,,.

Ce mystère très auguste n'abonde pas seulement en
Iri.its benis pour chaque homme en particulier, mais
•-more, en tant que sacrifice, pour tout le genre humain et
'
est pourquoi l'Kglise a coutume de l'offrir assidHmenl

/<•>" h- .<„/„i ,/„ ,„„„Jr fHlicr. Il envient ,pie les pieux
^hrellens unissent leurs effcuts pour <pie ce sacrifice soi,

(>) -Sess. Xlll, Kt h:„cli„riil., c.

X.MI, c. VI.
- (J) Coin. Tri I.,



— «4 —

l'objet il'iin respect et d'un cvilte sans cesse grandissants,

et cela est plus .pie jaliviis nécessaire à notre ciio^ne.

Aussi Nous voulons cpie ses vertus niulliples soient mieux

connues el plus attentivement méditée».

[.es principes suivants sont nettement établis par le-,

lumières naturelles elles-mêmes : le pouvoir du Dieu

créateur et conservateur sur les hommes, considérés son

au point de vue public soit comme particuliers, es:

suprême et absolu ; tout ce ([ue nous sommes et tout ce,

,|ue nous avons de bon, en particulier ou puWi.piement,

c'est à la libéralité de l>ieu .[ue nous le devons ;
en

retour, il nous fiiul lui témoigner le plus grand res|)ect.

c;omme .i notre .Seig'iem-, et la plus vive gratitude, a cause

de ses très précieux bienfaits. Kt cciiemlun, combien

d'iiommes trouve-ton aujourd'hui <-\a'l lui rendent ces

hommages avec la piété cpii convient ? .S'il y eut jamais

un siècle qui iKiru devant lui l'esprit de rébellion envers

Dieu, c'est bien le n6tre, dans lequel retentissent de non-

veau contre le Christ cette parole impie ; .Vous ru- -rinihim

,Mï .jtie icim-d réxnc sur iwni (i), et cette iiroi>osition

riminelle : Airachms-lf Jii milieu Je nous (2). Un grand

nombre d'hommes poussent la folie el la violence jusqu'à

bannir Dieu de tout groupement civil et même de toute

société humaine.

Sans doute, on n'en arrive lias partout .à ce degré de

démence scélérate ; cependant il est déplorable de voir

le grand ntmibre d'honmies qui demeurent oublieux de la

divine Nlajesté, de s.-s bienfaits, et surtout du salut qui

nous a été acquis par le Christ. .Mais maintenant il faut

que cette perversité ou cette insouciance si graves soient

répares par un rcdoublemciil d'ardeur de la piété com-

mune envers le s.acrificc eucharistique : rien ne i>eut hono-

rer Die\: mieux que celte dévotion, el lui être plus agréa-

(I) !.. MX, '4- ('•) J- ig.
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l'ic. Car elle est divine, la virtiinc- .lui e.t ici immoU-.. .

rar elle donc, nous attribuons à l'augiiste Trinité .[n hon^
neur égal à celui qu'exige sa disnité immense

; en outre
nous otTronsnu l'ère un présent d'un ynh et d'une dou^
.eur ,nf,M,, son Fils unique

; de là résulte que non seu-
lement nous rendons grâces à sa luenveillance, mais que
vcritaWement nous nous acquittons enver> Lui.

Il nous est crtcorc donné et nous avons pour devoir ,1e
tccucill.r un autre fruit double el précieux de ce s.icriH,On ne i-eut songer sans affliction au déluge de turpitud -s

^i". s'est répandu de toutes parts. la puiss,,nce divine
ayant été, comme .S.,is l'avons dit, méconnue et mOpri-
«e. Réellement, le genre hum;r , semble en grande pu
tie appeler sur lui-mê.ue la colère divine, et d'ailleurs

1

,

moisson de fautes qui est déj i debout est mAre elle u.àmè
pour In juste réprobation de Dieu. II faut donc anim-r
le .ele p.eux des fidèles, les invitant a s'elTorcer dapais r
<:e I),eu qui châtie les crimes, et aussi d'obtenir ses
secours très opportuns en faveur d'un siècle accable d-
m^iu-v. Or, qu'ils songent que ces résultats doivent être
deman.Iés surtout à la vertu de ce sacrifice. Km elTeî
c'est seulement grâce A l'efficacité de la mort subie par h
(.l.r.si. que les bommes peuvent satisfaire complètement
aux intérêts de la divine justice et aussi obtenir en al. on-
dance les bienfaits de la divine clémence. .Mais cetie
vertu qu, s'exerce soit pour l'expiation, soit pjur li
rnere. le Christ a voulu qu'elle demeurât entière et d'ui-é
l.tvon permanente dans l'Eucharistie

; ce .sacrifice, en
effet, n est point une simple et vaine cimimemoration de
sa mort, mais un véritable et merveille.ix ren .uvellement
< le cette mort, quoique celle-ci soit mainten.nu non san-
glante et mystique.

D'.ailleurs, il Nous plaît de le déclarer, Nous so,„,„e~
enaidune jo,e très vive en constatant que, durar- ces
dernières années, les âmes des fidèles ont commencé a se
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rtnouvtler .1 uis k respect et l'amour envers le sacrcnuiit

<le rK.ich,iristi.' ; ce réveil Nous inspire IV-spcrance

encourageante de voir naître des temps meilleurs et une

situation pins florissante. Comme Nous l'avons dit an

début, une iiicté active a créé dans cet ordre d'idées des

institutions nombreuses, notamment des associations

avant pour but d'accroilre l'éclat des rites eucliaristi.pies,

(l'adorer assidûment, jour et nuit, l'auguste Sacrement, d.-

réparer les outrages et les s.acrilèges dont il est l'objet.

Cependant, vénérables frères, il ne Nous est pas permis,

non i.lus qu'à vous, de nous reposer sur les résultats

.icquis ; en effet, il reste beaucoup de progrès a lairc,

beaucoup d'institutions à créer, pour rjue ce présent.entre

tous divin, soit entouré de plus d'éclat et d'Ivmnenr parmi

ceux-là mêmes ipii remplissent les devoirs de la religion

chrétienne, et pour .pi'un si grand mystère soit honoré

avec la piété dont il est digne.

C'est pourquoi les œuvres déjà existantes doivent être

développées de jour en jour et rendues à la vie là où

elles auraient dépéri, 'par exemple les confréries eucharis-

tiques, les supplications adressées au Saint Sacrement

exposé, les processions solennelles en son honneur, les

pieuses génuflexions devant les divins tabernacles, et

.i'auties pratiques du même genre, saintes et salutaires :

e-, outre, il importe d'entreprendre tout ce qu'une sage

liiétê suggérera en cette matière.

Mais il faut surtout travailler à faire revivre.dans toutes

les nations catholiques, la réception fréquente derKucha-

ristie. C'est ce que nous enseignent les exemples de

l'ICglise naissante, que Nous avons rappelés plus haut,

ainsi .pie les décrets des conciles, l'autorité des l'ères et

des hommes les plus saints de toutes les époques. Ue

même que le corps, en effet, l'àme a besoin de prendre

souvent sa nourriture ; or, la sainte Eucharistie lui four-

nit un aliment fortifiant entre tous.
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Il faut donc abolir cniicrcn.ni le. ,.rOj.,gO,, ,1e e .„.,„„

sont ho.,i,e. . cette doctrine, les v..i,^e' crah,;;: :grand nombre d'homn.es
; les n,otifs spe.Meu.v de s'alnte-

"- de la commnnion. Il s'agit en effet d'nne ,Iév,„ionm sera plus nt.le ,,.,e tonte autre au peuple chrétien s„tponrar,.cher les générations présentes au souci anxieux'" bens périssables, soi. pour ranimer et entretenir
<i ..ne açon constante les sentiu,ents chrétiens. Assure'
...ont, les exhortations et les exemples des homn.es appar-
.

..a.n aux classes élevées, ntais surtout le .èle éclaire il
cierge, auront en cette ntatière un grand poids | ,s
prêtres, en effet, auxquels le Chris. Réde,np.e„r a . onùe
la m,ss,on d'accomplir e. de distribuer les „,ystéres deson Corps et de son .Sang, ne pourraient rien faire ,ie
..'.eux, pour reconnaître le très grand honneur qu'ils ontreçu, que de promouvoir par tous les moyen, la gloire
euch,,r.:;,que du Christ, et. conformément aux désirs deson d,vn> Cceur, d'iuvi.er et d'entraîner les àn.es deshommes a se retremper dans les sources salutaires d'un
tel sacrement et d'un si grand sacrifice.

Puissent, Nous le désirons vivement, les fruits ex.el-
ents de

1 Kucharis.ie devenir de jour eu jour plus nom-breux
; pu.ssen, la foi, l'espérance, la charité, en un mo,

toutes les vertns chrétiennes, s'.accroître sans cesse etassurer I,a guérison et le progrés de la société ellemême
pu.ssent les desseins de la très prévoyante charité deDieu brdler d'un éclat sans cesse grandissant, de ce Dieqm a^mstuué /.„. /., ,,, j„ „„„,, ,,, ^^^^^^^^.^. ^.^^^^ ,^_

K.valtépar l'expérance de ces résult.us bénis, venér,.
blés frères, comme gage des faveurs divines, et 'en teni ,i-gnagc de notre charité, .Vous accordons très affectueuse-
ment la bénédiction apostolique à chacun de vous, a .otre
cierge et à votre |ieuple.

•* "fl
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liniiic ;i Rome, prés Saint-Picrrc, le i8 mai, en la

vcillt; de la solennité du 'l'rès-Saint-Sacrement, l'année

igo2. de notre pontificat la vingt-cinquième.

I.KON XIII, FAFK.
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{No 10)

.Sancti-Hvacini-ht, die 24 novcmbris 1902.

I

OUAESTIONES

Ecclesiasticis Sancti-Hyacinthi diœcesis collationiln,,
anno 1903 disimtaiul.t.

I

IN SESSION!-; VLKXA

EX SCRIPTURA SACRA
Probetur-,. ex circumsianliis pmmissioi.is Eurharis-

IT rvvT''
''"''

'
' " '^'""""'^""is in.ti.u.lcis,

Ma.ih., XX\I, .0-.9, M„c„ XIV, ,S-.5. 1,,,,, XXII
.4-38, Joan. XIII et XIV

; necon ,. ex lexu, .-a.alielo
i-or Al, i6-34,_sequens propositio Leonis XIII iii

encycl,ca.^„.« ,,,,,,„„, ,« „,,,,, ,^„^ . .. e,„|„Hs,:«.
v.rt„s se da. pra;senti,ssimam hi.sce ne. e.,„al,l,us ,empo-
rum allcvandi, ", „en,pe nobi. - vel .ingulis vei ju,e
socat.s" efficaca praabendo remédia eon.ra .,fc,L„
depvav,U,o,um amm,, UuJ.um terres,,-,,.,,, /,o„or„r,, aln„e
carUatn „iler avcs frixr/„cl,o„e„i.

EX THEOLOGIA DOGMATICA
Probetur sequens proposilio Uonis XIII i„ e„dcm

encycbca M,,;, ,„,,,„,„ ,
,. ^j ^.^^^^^^^^ fcrvore,„q„e

fide, m anm.,s redintegrandum perapie est, „t n,i,il maéi.
mystentm, Kiteharistieum, proprie ,.ys,er:,„„ ji,,. ,,,',;
latum

,
attentis: ,. objeeto fi.iei

; ,. a:tu fidei ,„n,
.ntenor. tum exteriori

; necnon 3. ,um, iidc, st.mrta
t..m m sua defi.,itiot,e lum i„ s„a fotma, qua; cm charilas

1 il
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EX THEOLOGIA MORALI

Casus. — Titius, non imraemor horiim verboruni ejiis-

deni encyclicœ :
" In eo pr^ciime est claborandum ut

frequcns Kucharisliœ usus apud catliolicas gentes late

reviviscat ", Tilianum parochum in tonfcssione aiidiens,

sic cuni interpellât :

Utrum sxpe visites œgrotosut eos confessionc, comniu-

nione et piis verbis conficias ?

— Tantiim quando requiror ; talis enim meus est mos.

Utrum scdulo studeas rcbiis asceticis et mjsiicis, ut

délectas animas ad splidam pictatem frcquentcmque com-

munionem efformes ?

_ Sufficit theologia moralis ;
prudens sum ;

si quando

occurriint anima; de variis mentaliter orandi modis som-

niantes, eas ab illusionibus averto, imponendo firmiter

methodum orationis vocalis. l'ranerea numqiiam moniales

dirigam, et quas invenero in mca parœcia, eas in secura

tlieologix moralis via volam.

Utrum tuas populo conciones diligenter pra;pares ?

panem dogmaticœ doctrina: saltera jilcrumque fidtlibus

frangas ?

_ Semper, anlequam in concioncm ascendam, de dicen-

dib cogito. De rébus autem dictis, nonne dogmate inni-

titur omnis conclusio moralis ? Vehementer in peccata et

vitia insurgo.

Tibi absolutionem denego. Quimi enim missam (luot.-

die célèbres, neduin rcquisitas ad frequentem commu-

nionem conditiones prtebeas, ut contra habitualiter tribus

gravibus desis obligationibus.

Qua;ritur ; i. utrum saluti animarum ex officio incum-

bens, prêter ultima sacramenta minislranda, ad aliud

teneatur erga infirmos ?

2, qualis sacerdotcm animarum curam gerentem urgeat

obligatio niateriis asceticis et mysticis studendi ?
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3- quanta sit parocho obligatio prxdicaiuli t.im qiioad

frequcntiam concioiiis, tuni quoad cjusdcm objcctum ?

4- ulrum rccie judicaverit Titius |'itiano absolutio-
iicm dcncgando ? (Detur ratio responsionis).

II

IN -SKSSIONE AUTl'M.NAl.I

EX SCRIPTURA SACRA
l'iobctur ex Joan., III, scqucns propositio Cmi/ii

Maiu„H>fi<l,tai,i, Tit. I, Decr. II: " Deiis ex infinita
bonitaïf sua ordinavit hominem ad fînem supcnialuralcm,
ad pariicipanda scilicet bona divina quœ humanx mentis
inteiiigcntiam omnino superant ", nempe factura eleva-
lionis honiinis ad tineni siipernaturalem visionis bcatifica;.

EX THEOLOGIA DOGMATICA

Propositio cxplicanda
: Quinain sint diversi modi Deum

cosnoscendi possiliiles, attenta elevationc hominis ad
fiiiem supcrnaturalcin, et detcrminetur ratio supernatura-
litatis visionis beatifica.'.

EX THEOLOCtA MORALI
Casus. — Titius, Titianum sacerdotem in confessione

audiens, interrogando cognoscit eum subscriplioncm
dédisse duobus diariis, quorum unum a protestantibus
cditur, alterum vcro se catholicum jactaiiter dictital, scd
sa'pe, data ocr-:sione, quamvis timide et latenier, religio-
nem et bonos mores impetit, res politicas semper antcpo-
uit, quaistum in omnibus prosequitur et ut hic augeatur
nulles récusât nuntios ctiam a pravis theatris, Titius
suum pœnitentem admonet subscriptionem talibus diariis
prohibitam esse, cujusque subscribentis coopcrationem co
efficaciorem esse quo clarius est cjus iiomen. nec sola
nova accipienda esse causam excusautem. Reuuente
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Titi.ino relrahere suan. duobus diariis sul.scriplionem,

Tiliu, sccuni cogiul non fi.lurum «se ut pcrversa edaiv

tur diaria nisi leganlur cl cffectum graviter malum s.ngul.s

sub g.avi tribuendum esse œqualibus cooperatoribus, qu,a

aliter nulbnn suppeditatur mcdium ab eo rcmovend,, et

Titianim. sine absoUuione diraittit. Sed reces.o 1 .tianci,

scrupulis agilatus, adit amicum ciiiocum, ndtllt. alludens,

vult stildcre matériau slli casus ;
mlde atnbo a se <ina;.

runt :

, Quomodo explicetiir et probetur sequens proposit.o

ConM ManmotolUflu,, Tit. IX, l)ecr. II.
:

" Non

minora mala ex improbis Ephemetidibusquam ex reprolns

libris afferuntur religion!, Kcclesia:, monbus et hnmana;

socielati ; i.«o majora, si «luidetn facilius latiusque ubique

circun.fcruntur, et veluti mortifera quxdam pest.lent.a

nrbem univcrsum quotidie percurrunt " ?

2. Quonam jure proscribantur diaria, fobu et hbell.

peiiodici, 4i.a; reIigio:icm aut bonos .notes data opcia

impttiint ? (Probetur responsio).

3. Qi,a;nan. sint noiae tum negativse lum pob.tivœ prob.

diarii ?

4. Quid de agendi rations in rasu ? (Dctur ratio re.v

ponsionis).

II

Materia a junioribus presbyteris tractanda, in cxami

nibiis anni 1903 :

IN FKIMA SESSIONV;

(die i8 februarii habenda)

Materia examinis : Tractatus De Chrnli EcUua cl

Tilulub II Concilii Prov. Marianopolitani Pnmi.

Materia toncionis : De mortificaliom:
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IN' slXL'XhA SKSSIONi;

(die 14 (Kiobris habenda)

Matcria dixaiiiinis : Tlieol. mor. tractatus De Sacra
mentis m !;iiicrc l-I Pe Ctnsiiris. nccnoii Decrcla I-IX
l'ituli VI Conc. l'rov. Marianopolitani Priini.

Materia concionis : De pravh librh.

+ MAXIMUS, K.i'us Sancti HvAi iNTur.
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(No II)

LETTRE PASTORALE
•u •m.t d. I. r....n,t™ctl , u r»tli<,lr»l. .I- *.ln|.ll,..l„.l„

M AXIMK DKCKI.I.KS, par l.> grâce ,1.. l),e„ cl la r,,>.ur
J I siège aiwMoliq.ie, evtViue lie .SaiiuHyacinihe.

Aux (i,lcle» de la ville é|,isco|)a!e cl de la paroisse de
laint Hyacinthe-le-Confesseur, salut el bénédiclion eu
N'otrcSeigneur.

Nos TKÉS CHKkS fRtRKS,

Conforniément à ce que nous vods ai,ii<,nri„r.,, lor, d.-
notre entretien en date du ^5 uiai dernier, nous venons
aujourd'hui vous faire des propositions officielles, au sujet
<le la reconstruction de notre cathédrale, ipii est en mOuic
temps votre église paroissiale.

Dans notre dernier entretien, nous croyons avoir i)arfai.
tement démontré que le payement de $,,2,000,00 fait pour
la construction de la cathédrale actuelle, en vertu de la
convention intervenue entre les paroissiens de Saint-Hya-
cinthe-le-Confesscur et l'évêque, au mois de novembre
1871, n'a pas dégage la population de l'obligation de
reconstruire la dite église, si. pour une cause quelconque,
elle venau i disparaître. I.e texte de la loi spéciale
accordée par la Législature, pour -sanctionner le sus.lil
irrangemenl, le démontre bien. L'article 22 de cette loi
dit en effet : " Lorsque la dite église sera batic, l'évéque
en prendra possession pour la livrer au culte public

; ci
elle deviendra, par le fait, sa cathédrale et celle de ses
successeurs, /„„/ o, r,sl,mt à la charge «-« parcssim,
tOmme Us éxlisrs des autirs faroissrs ", etc.

L'obligation pour les paroissiens de reconstruire l'église
actuelle,

|j
elle a besoin de lêtre, que l'acte provincial de
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QucIkc cHlilit vi .lurunicnl, n'a l^i-- de uun l.la^ inicvcc

|Mr l.i »ii|)pri's>ioii «lu .:unwil (ra.liniiiisU.ili.Mi it.il.ll li.ir'a

lui i«>iir la g^.^ti..n lempi.ri-lk- de-. Iii>.'iis ft affairos Ju IV-^jli^i'.

1,'amcluli.iiKiil au Slaliit .55 Vin. .lia, .liai.. .Î4. ail..]. If

tii 1.SH4. |iorU' siiiipliniLiii n^ 1111. i-.
;
" /i"" .'"' "'"'"

fMVo.rs, (ll,vii:s il .l.ioirs Jn ,!ll ..'«i.vV i..«/ ,v///,' .(.

1,-amfiris, „llr,l;„i .; A' O'rti'iolioi, ffiuxf.t.'e û'I'i"

h^iu lom.nm- Ji, .Iims.- ./< S.unl-lly.unillu, ,1 scn.,,1

,.\,n,i fiii (lU in,-iii,: Si'in Ai siiiv.uhiiil tlt : " ''^ ' '''

IMlri.- .le la calhOJrali; dt Saiiullya.inthc ", ./ '/«' 'A.

,A; /.i iviiiiiclltiiiail reii.Irt coii/'n.
"

I)\,ù r...l voit nue la Crp .rali..ll ii.i.c.|.a'c :<. cle >.m

|,lcmcnt silhMit.iÙL- .1.1 conseil .la linini4ralim, sans .pe

;cgliso cessât pour cela d'elle à la charge .les i.an.issics,

cmmc le sont Us autres églises du dioee.e s..iis l'ailini

nislration du curil- et des margiiilliers.

Or, N. T. C. !•., cette église dont vous avei gardé la

charge, esl-il nécessaire de la reconstruire, au in.ûn, dans

un avenir prochain ?

Depuis iillehiues années d.jj 1, les rai porls lessimistes

lie certain personnage ..Ificiel entre cet editke v..us ..m

induits i conclure dans l'affirmative, l'our n..us, les ver

dicls de deux architectes expérimentés qui, après un

sérieux examen, se sont accordés à considérer la solidité

de notre cathédrale comme précaire, ne nous permettent

pas de douter .pie ce serait encourir une responsal.ililc

dangereuse de laisser plus longtemps cet édifice ouvert au

culte, .lans l'état 011 il se Irouve présentement. Il faudrait,

pour écarter les dangers .pi'offre présentemenr son peu .le

solidité, en démolir une partie, ce cpi. ne remédierait

nullement au mal, et pourrait tout au plus retarder de

ipiel.iii.ts années sa rei:onslruction. Dans ce cas, vous

,„ncluiez, sans doute, comme nous, .pi'il vaut mieux

pour notre avantage commun, et pour l'honneur de notre

ville, nous mettre de suite a l'ccuvre.



— 77 —
Q'i'iic| ],•, il.ins l'.irr.miji-iiijMl (If i87r, .|iii .1 nuit-, .1

'""m:ii. linii ,|c IVkIhc.. ,crv.ini acfii'lIciiKiii ,lu r.iili,-
.lr:il,. ,1 (l'.wii,^. |,.ir.iiisi:i!o, il tM-it oit- enli-ml 1 ,|i,c l.i

<'"i|" r.ili.in Ojiivi.iiwlo lie ildt m- ihaiR.i ., . ,1^.^ ,1, |.i.ii-

*>* i|'ii incdinlK'Mt ijnliii.iircim.-m au\ l,r,Ui|ii-<, i:V-.i .i

«liri- (If l'.iiiieuMcim-iu iiucrioiir cl iKs It-inr.uinns ,if

IVtili.,,.. h, C.rp.irili.Mi qii-*(n|,;,K. n l,i^.„ ^,,„|„ j.^.,,,, ^.„

'."''' ' '' l"'l"lllli"ll. fil .-.vii ,,-.„u p :, h .,1,1,. ,.„„s|nif
ll"n ilf l'fMfnV-iii-, iiiif s,.„„||,f ,1,

;
lu, ,|f f;c 000.00, (|i;i

llf|llli^ |.|lis ,lf .0 .ins. Ilf lui , |..,, ,,,,, -,-,,,
I, ,,.,

iriiiiiTi't.

^^;ll,:,rf ces i-iiornifs si.rilicfi du |,,i , „,, ., „, „,,,

«.MIS niillfiiiciil, N. T, c. |.-., -, f,„is iici., ,,„|,
, ,,

.

s, ., ,.r

icr sfiils les fr.iis ik- rfconsinictiuii ilf vi-uu , -H 1 :ii.,is-

sialc, si, comme nous U- croyons, vous désirer m.iiiu. nir
l'orilro de choses spfci.il créé en i.Syi.sur voire ilfinaildc,

l'.ir .ide df la I,t-f;ishuiire.

Afin de vous faire inifux eoniprendre ce (|iie nous
s..ininf- disposé 1 faire pour notre ville cpiscopalc. le. us
.ivoiis ,lfj', fait préparer p.ir l'ii: d s .-rrhitecie - !, , p'u»
en renom du pays, un plan de rathédralc ipii nous
annonce un édifice s|ileiidide. Ce |.l.in, -j-ie vous aie/
tous pu admirer, est anjourd'hui complète, avec ses devis
et spccilications et appr.juvé par le chapitre d-- noire
cathédrale. I.e mtit d'cxeculion, étant donné le liant

prix actuel des matériau.x de conslruction, approdi. ra, ^l

même il ne la dépasse pas, la somme de *2oo,ooo 03.
Hé liien : .Nous ne voulons vous demind.-r. un cfi

énorme montant, qu'une somme île $40.000.00, — payalilc
dans l'espace de quatre ans. — pourvu que vou, a. , .plie/;

les conditions suivantes, ipji, nous l'espérons, vm:;s parai
Iront peu onéreuses :

I.— I,a Corporation épiscopale calholiipie rom.iine du
diocèse de .Saint Hyacinthe s'engage, aux condilums ci-

dessous énumérées, .i construire et parfaire une église
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(idiU les plans, pnparé-s par M. Albert .\K-nard. architeclc

de Montréal, sont dcjà ado|)tcs jjar aijitre de la

raie, el a iic pas dépenser pour l'exéculion d'iceiix,

([Uul- vous noii.-i fournir^/, moins

cathéd

en outre de la ;

$1 25,000.00.

2.—Un acte spécial devra ôtre demandé a la Législature

piuvincialê, à sa |)ror.haiue session, pour donner force

légale à tout ce (pli, dans les présentes conditions, s'écarte

de la loi générale coiicernant les construclions d'églises,

ou de l'acte elaMiisanl un ordre de clioses evceptionnel

et particulier à la paroisse de Saint Hyacintlie-le-Confes-

seur, .sanctionné le 2,î dcrembre 1S71 (Statut 35 Victoria,

cliap. 34), et amendé par le chap. 47 du Statut 47 \'ic-

luria.

3.— La paroisse de Saint- Hyacinthe le-('oiifesseur devra

payer a ia Corporation épiscopale catliolique romaine

du diocèse de Saint-Hyacinthe, pour sa pari de coiitribu-

*ion aux frais d'exécution de5 susdits plans d'église cathé-

drale, la somme de $40,000.00. juatrc versements

égaux de $10,000.00. jiayables coi,' ..e suit, savoir : le

premier \ersement, le i*"*" janvier 1904, et chacun u.s

trois autres, au premier janvier des années 1905, 190(1,

et 1907 — sans intérêt jusqu'à échéanc^, mais avec intérêt

de six i>nur cent après échéance des versements.

4.— I^i su-idite somme de $40,000.00, à payer connue

susdit, sera |»relevée sur les bit^ns immeubles ap|)artenatit

à des catholiques seulement et situés daas les limite^ de

la paroisse de Saint-Hyaciiithe-le-Co'if..'sseur, sauf sui

ceux ci après exemptés, par les syndics préposés à la cons-

truction de i'églis': ou f)ar les conseils des trois numici

l)alités qui composent la i>aroisse de Saint I{yacinthe-le-

Confesseur. comme il sera dit plus bas.

5.— Seront exemptes des cotisations susdites les pro

prielé> suivantes, savoir : la cathédrale actuelle, i'evêché.

ses dépendances el le icri ain -iur letpiel ils sont cons-
de '

:M'sï^<&wotW
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""ils

;
le séminaire et la ter,-,.

'""'Me novicia, des KVe" I

'^""'"^ '' "' '^^"-

'^'.-i il e.. co„s,n,l, ;:,^'"r;v
"^ '""'" ^"^

-- lesquels elles o,

'"'"''•"''"' ''"^ '" "•—
<ie .els eublisse„,ems En" """i""'™'

«"-
M..C-1 il es. construit et 'ses iT'" " '"^ '""'" ^"^
M-o.. iiai„t.A„,.i "

.^'^t'-T/'^''^''^'^""'I-- les prêtres ,„fir„,s;^:'^";T^'"^ "'"'"^
«•Me est bâtie, et l'Ouvrn rt '

"'" "" '<^T"^I

cen.ent.
" •''^"lc-(,eneviève et son em,,la.

'a t;;^::;::t;.::^,f
7- ""^~'^cessa,res a

-1-" trois seront lai^ a 'l .r'T "°T "'" ^>"^''^^'

»—.dera.,nnn,str::e: :^.:::''^;-"ue.ioee

1- catholinnes IVancs-tenaneier,
r"sidan', T "'" '"^

paillé de Siini H„, u
'^•^'•'"'"t dans la niunici-

7— Les syndics ainsi élus, sauf ceuv rhi '

"lé épiscopale, devront A,r
" ''" '•'"'"

H l.ropr,etlires:^n,or;.rr'"r' '""''""'''''''-"

'"c'-a...cipaii.é;rr:;:r;e:::""'^'""™-

"™.e;^i:::::^j:r::;i:::;,'r'-^"-'---
»>•"'-'- no„,„.és par i<i:::i'i:^;;;-

•'-<'-

^1- a leur place parla majorité des .ynd es re , ,

,""'

"ne reunton régulière. I,es syndics , ho
'
""'"

epp«leseront,s^lya,ieure pl'r,
S:'""'^

I administrateur du diocèse. ' "
""

'•j-~~''^^ syndics seront r-nnun' . 1

-•'-X..CS de la ;.xi:- --:;;:-,;;:;:;
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et ronstitueront soit; ce nom un <-"r\>^ pnliliMne et incor-

IN seront eharue, .1 paver n la Corporation ép.seopa e

,a.holi,,ue roma.ne ,h, .ii...-ése <le S.int^Hyacnthe la

,„sdi.e somme de $40,000.0= aux termes <1 échéances c -

lessus deternnnés, e. seront a cette fin autorise, par a

législature pr-.vin,.iale à emprunter h. d,te somme, rem-

iJrsahleaux.ondi.ionse, del, ma„,erc,,uMs.nnu.^

rontplus avantageuses, par , on.ra. on au-,ren,ent. on en

é,«et..ant .les .lobentnres, avec ou sans annuttes
.

eta

,„cleversur...,.lesl„.n.
unmeubles.,ppart^:nan. i

c,,.holi,ue .
seu.cment et si.ues ,bns les Inn.tes ,k la

,,„<,i,„ ctc Sain. Hvaeintl.e^le.Conf.sseur sa.,, sur reux

enumére e, haut au paragraphe 5. les ,„„,„«•> .ee-ssa.res

pour couvrir les tnontants emi.runtés, les
.

tere- ur

iceux. les frais de rédaction et ,1e pas... de I .nu o a

Législature et sa mise a exécution, les fra, de per. eption

des sommes . prélever, ainsi rp,e les ,
er.es qu,i«urra,et

.,rvenirdan,bpe,c,...">n. Ils de> ron, ,1, ph. fatre la

, ,n,.,-i-.'i .i.s susihti- -,iti,... .

,0 - Nonobstant . e .p.^ "' " pa'^^raphe préce.lent, s,,

,i.„s, ..-trots mois, pu -u,vron,reh,t,on des dttssv,,.,es

U-s con«.ls des tro.s municipahles ,pn compc.sen, la

.croisse ,i Sa.n.- Hvaci.lthe-lc-Conresseur déclarent v,„i-

Lf e char-er de faire eux mêmes les empnmts des som-

'

„.= . pav.";, prélever et a.llecter les eottsations ne,:es

,„re, au'moven d'une taxe spéci,ale ...ayable pendant un

,;rtain notnlùe daunées, il sera lois.ble aux maire e, eon

,eilUrs de , i.acune de ces municipalités, sur sunple reso-

U,t,ondtnneut adoptée en assemblée régulière, de se subs-

„„„,auxd„ssynd,c„,la„sPn„les,bo,.setp,.u,.rs

,,,„f,,,. , cux-.i par la Législature, pour 1
emprunt des

„..en.s a paver a 1„ Corporation épis, op,de, le pre.eve-

„,:„,, les ,„n-a,ions e, leur colleCi.m, cha.pte muntc

,„e dev.,n, contribuer au m.unan. total des dépenses
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«iccasiiiniR-es parle prisein :irr.i)ij;cmi;r.t. pr..|i,jitioi-.,'cl-

Icnifiit au montant d'ùvaiiiatinn dis proiirictc, i:.illi«Iii|iiL-.s

im]HiN.il)lcs, comprimes dan» ses limites. Chacun des con-
seils iininicipaux pourra alors agir indepeiidaininent des
aulre., relativement au, modes u eoiiditioiis deni|iniMl
iju'il voudra faire, aiiv modes et aux termes di! ronliour-
senie.ls des sommes empruntées, et auv tenues et .1 Li

dtiree des coti.satious iuij>o.sees.

II.- -l.es conseils des trois munieipaides se i li,ir,!,'e.nit

comme dit ci-haut de faire les emprunts ,r.ir,:,".ut et les

coli«al,nnn neiessaires a leur leiidjour^ruient, le- svuili, s

seront de.-ha-Kes de celle p.irtie de leurs atlr ;|.;'ilio,i,,

mais il, ,1,-vroul ree. voir des .lues autorité, municipales
les ar;;enls oar elles empruntées pmr les rem ire sijiiant

le.s termes ireeheances deja meiitionaes. ,1 ],, , .'oroorali.in

episiop.de, cl ils auront diiul el devnuil réclamer en
justice, s'il est besoin, conlie les dite. auto;i!i's m linci-

pales, tous monlants irai,4ent non p.iyes .1 ecueance.

12.--I.es synilics aur.uil aussi !, droit et le devoir, si la

Corporalion épiscopale les eu re piierl, .le re.lamer eu
justice contre l'architecte, les eiuur.actellrs ou fouriiisseur-

de n atériaux, tous dommage.. intérêts résullant de la non
exécution ou de l'execuliiui impaifiile ,les contr.ils fal's

en rapport ,ivec la ic.nsir.iciimi ,1e l'eglise.

1.;.— Les dits .sy.ldies .lai.uil eiu:or,- |,our cli.iri>e et

devoii d'.iider Li Corpoi.ition epi.copale d.ius i,i eoiis-

triKti.Mi de la dite ei;li>e. en nietl.inl a s. m ser\i,e Kair

< onn.ii^siiue pr.ilique îles aiï.iir. , pour l.i piep.ir iti.iu de,
coiur.its. Il la surveill.iiice ,1e- imv.iux. afin dassiiicr

l'Citcuiion des plans coM,.iinenieiil ,1 ,\ i,.:;!.., de l'.irt 1.1

.iu\ orescriptions de i'ar. hile. li . 'n.iis ils dei.ont ,i;;ir en
!' lii ihose ..ulceriKint l'exercice de Lur idiaijje. de i-.ui-

•-rl ri ireiueiile ivei- l'evè.pie lei
: .idlilini.slralelir du

l.e, plans de l'église et leur, d.'Vi,, ,„ mille aussi tous
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les contrats devront être. préalalilemeiU à leur exéoition.

a|iproiives par l'évêque ou l'adminiitrateur, de niOme que

toutes modifications (]ue l'on voudrait y apporter

14,— Si les syndics ne sont pas relevés, par l'action des

autorités municipales, du devoir de prélever les sommes

nécessaires au remboursement des argents payés .lia Cor-

poration épiscopale, ils devront dans la première quin-

/.aine de janvier, i luLpie année, faire ra|)port aux parois-

siens de toutes leurs opérations et leur rendre un compte

exact de toutes leurs recettes et dé|)enses.

,5. Le» syndics resteront en charge tant que l'église ne

sera pas parachevée,' et que les cotisations légales, s'ils

ont dft se charger de les l'aire et les collecter, n'auront pas

clé closes.

L'évêque prendra alors possession de l'église, et elle

deviendra par le fait sa cathédrale et en même temps

l'église paroissiale, tout en restant, comme les autres

églises du diocèse, à la charge des paroissiens, qui

seraient ol)lii.es de la reconstruire dans le c.is de destruc-

tion par une cause quelconque.

16.— La nouvelle cathédrale sera comme celle qu'elle est

destinée a remplacer, administrée par la Corporation épis-

copale catholique romaine du diocèse de Saint-Hvacin-

the suivant ce qip a été réglé par le 'tatut 35 Victoria,

chap. .?4. amende par le chap. 47 J" St.ilut 47 Victoria.

17.— Mirés que la présente lettre ii.istorale aura été lu.-

au prône cie la messe paroissiale, la paroisse devra se pro

noncer i>our ou co»tre les présentes propositions, en

assemblée de paroisse convoquée de la manière usuelle.

par ia majorité de ses habitants francs-tenanciers présents.

iH Si nos présentes propositions sont alors a»xeptée.s

|iar l-a m.ijorité des |iaroissiens francs-ti-nanciers, ceux-ci

devront, pour doim. • suite .i leur résolution, autoriser

l'évêque de deinander .: .1 Législature de Québec l'acte

spécial lKces^,lil•e pour do .-ler force ie;.;ale aux eondilioiis
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" .irningemenls pronosés i.ir l

i-'- - raisonnable: n" T'"'
"°"' "' ^™"^ ''"l-''.

K, à ce ,,ue vous p> ,sief
'"""' "P^""'-""' ^- T- C

-.ion. avan, de vôu onr""'""
'"'""""' "'» l'™!'"

^""-,>our,j,„eure':„:^:r:r:" ,'"•"""'' ^"

-'- Q-weu":r ::';^--»'i--d.„,a.
-Pras c. fortifie le, cœur?' M * ''"' ''^''•"^^- '"
répondre à rai.pcl de l)i,.„

'

'""' '"""' """" «croyons

•™p<edi,„eri;^,^'''i:',rr"'";'^"""^^'^"""
preniez ,ou. nue c'es, 1/ "'^ '^"' '""' ™>"
1-r. à no, sacrifiée»

'""""" "^^'-'M-rendre
^i'-rii notre présente l.cltr,. ,

, ,

messe paroissiale de S,i t Hv T"" "" '" '"""^' ^^^ '-

che, le ., décembre^ h
' '•'"'-""''"'"'^•'^'"->

-l"in.e decen,b"': ':;.:;,;7"^ "^'-» ^P-opal,
^' --... H le contresen

' io ,

'"' ^""^ ""'- ^-%'
'' "" """^>- i'ssislant-secrélaire.

+ MAXIMi:,

" "f .Sai.vtH^aiimhk

'""">'''">-• .le nu.nseigneur,

•issisL-secréuire.
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(No 12)

CIRCULAIRE AU CLERGÉ

' Kè^'iemt;nl iio-:» le c^.tmi
.1,- I

«.. le c^Ome.-II.l),oi,,,,e «.,,„,,„„_,,,. j„
'..":'". I''^"'»!-^— V. Ueconsiruclion

ne <!e hi visite |)astorale.

bile

SMM-H,ï,:rv,„K, lo ,ofcvm-r

Mi-,,iFfR< H- riri.:K-s , M.l.MlDKATEl-ks.

!••" -Tf, ,1'„„ i„,I„lt ,.,„„hcal, obtenu 1. ., janvt-r
. "n,en ,. permet. ,|„c r,,,, ,,j,,„, ,,„„^ ,^. ,^^^^,^^^, ,

ilKCIpImc l]UI suit :

'1 n'y .mra ohlig.ti,,,, de faire ...aigrc ,,u. les tnercredis
et vendredis de .h.i,,,,,. sen,.„ne. le satnedi des Ouatre-
1 '•miis et le .Samedi ^aint.

Tous les dimanche, du . .rijni.- .î,.r„„i ,

^„„j^
'•™^^™>1 ..,,,- pour tout le

I-es lundis, mardi., jeudi., et les samedis, .i rexccp.ioi,
''" ^'"'^'' -^^^ Q-^'-Temps e, le Samedi-Saint, le, per-unes ,,ui ne .sont pas tennes au jeûne, ou qu, en ,,,„,
i'spensees, peuvent faire les trois repas en gras •

celles
-ju. son. tenues au jetlne, peuvent faire ces jours là le repas
1" ">k1i en gras, mai. celui-là seulement

["i.ligation de jeûner subsiste comme ,, l'ordinaire
Je vous engage a relire „,a circulaire du . lévrier ,„o,

^... Mije, ducar*,„e, afin de rappeler a vos ouailles n„;:
-1 1

Kglise, dans .., honté maternelle, a cru devoir ^oudr
sa chscipliiie • .u,li.,iii l,. i.. ,,,„, ... i.,i. .,:., .- .-'" . 1 , Jlj.slhH-iiix, IC j/ieceple

P/

.Il Mi
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divin de h péiiitence n'en est pas pour cela changé, et

oblige toujours les chrétiens avec la même rigueur.

Ne manquez pas d'exhorter ceux que vous devez décla-

rer exempt- ' la loi de la pénitence corporelle à substi-

tuer d'avf œuvres de pénitence a celles que leurs forces

ne leur ; ..nnettent pas d'accomplir.

Engajiz-les surtout à faire l'aumône 5t:lan leurs moyens.

Comme l'année dernière, vous ferez de l'aumône une

condition pour toutes les dispenses d'abstinence et de

jcftne que vous accorderez, au moins quand les raisons

alléguées pour obtenir ces dispenses vous paraîtront un

peu douteuses. Dans toutes les églises et chapelles publi-

ques du diocèse, on placera un tronc avec l'indication :

Aumônes tin carême.

Les aumônes ainsi recueillies seront envoyées à M. le

procureur de l'évêchè, aussitôt nprés la Quasimodo, pour

être remises à l'Hôtel-Dieu de cette ville, au soutien

duquel je les destine. J'espère que la destination que je

lais de ces aumônes du carême, sera pour les fidèles un

motif de les rendre plus abondantes.

Il

Il a été jusqu'ici généralement reconnu que le droit de

sépulture d'un défunt, avec les honoraires qui y sont atta-

chés, appartient à l'église et au curé de la paroisse où ce

défunt est décédé. D'un autre côté, toute personne a \::

droit d'être inhumée dans le lieu de son choix.

.\fin de faciliter l'exercice des droits existante de part

et d'autre, je règle ce qui suit, avec le désir que ces prin-

cipes servent à régler tous les cas de ce genre qui ont pu

se présenter depuis la promulgation du premier concile

de Montréal, dans le diocèse :

I ° Tout curé peut accepter de faire, dans son église,

les funérailles d'une personne morte en dehors de sa

-W' &: M^M
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•')l"e ,a ,.erson,l a l*^ T;':'-',"*^'^''-^^.
—-

- :

""""e. ou $,.oo ..„ TJ7'f'-°°' »" '''•gi' d'un
'•^Slise, ,„r les ,„,é.cs,c?

™'""> ^ '"''* Payé à

l'-^vcn,e,„ des offiners e" ''""^ '"^ '""''""'"^ e. ,e

la fal.rique, v,„g,.ei„,, ,',„
'
'"'""

''""S-^ -"">re le curé e.

™mna. eu par.s égale., avec sa fabjq'^l
""'"'"" "'"^

ni

c^^C;::r^;:i-,^^-es a ce„es de |..,„.e.
»•'- le Pape. Léon xiî Z ^V"'"'

"'' """^ ^^'"'

« '^ 3 mars prochain, e glrlux" 'T
^-"^ '""--

-'---'^^'^---'".onne:;:;
'""'"^ "-'^ '^ --5-

-•ali^Z^^li-L':::;^,::-—ai„.enau.

heureux événemen,,e, de faire n, ;
' '" '''"^'" '•^•'

de la reconnaissan
e. No Z '"' '^ ^-' '"m.ne

"•ents de la plus vive reconn • ™"' ' ^'"'" '" ''"^<-

^l">'>"el e, surnaturel, .2 •'
'^"' *^'" ''-^re

.- i.nern.édiaire .ie^: u;':^;::™^^'" "' """"^
-Vous n'oublions pas nuelle I

'*;''^"'^'"-'u'-

^-'»<'«'iansies;é:Ci!r;;"rT-'^"-^
luumorlel |>„ntife, et d- r„„ I

• ! 'oUicrtndcs de
»n,u,es redevable. No'us "uTf

"""'"'^ "»' "'

<lea.co:.,„ais,san,.eetu:,br,l,.
l*^:-

'"'"'= "" ^evo.r
«esure de nol,x. possibe aux . T" ^'""^'"' '^^"' ''^
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A rcttc fin, j- r'iglc (lUc, d;iiis tmiK-s les t-glises cl (:h.\

pi-llts du dioi ist. im Tt Deum scilcnnel sera chaÈllt-, ;i la

suite de la nus-'e paroissiak-. rm de la messe de comniM-

nauté, le dmiancht, pK-niier luar», ((iii précédera le 25

anniversaire du c:our(>nnemenl de l.von XIII,

V'cius viiudre/^ liicn, a celte «ccation, exhorter vos fidè

les a rediiuliler de ferveur, pour iibteuir, du Dieu de misé-

ricorde, la ((Uitinuatiou des jours si prtcieux de l'an-

gtisic vieillard.

IV

Je coniniencerai celle année la (pialriémc visite du

diocèse. Comme par k passé, j'en suis persuadé, cette

lisite de mes chers din.c-saius sera, [lour moi, une sourie

de douces émotions, im encouragement puissant ,i nie

dévouer de plus en plus pour l'avancement et la prospé-

rité de rKglise qui m'est confiée.

l'ai résolu de briser avec la coutume, nui n'existe plus

ailleurs, d'adresser une lettre pastorale aux lidéles du

diocèse, à l'ouverture de chaciue nouvelle visite. Je me

propose, cependant, de donner moi-niCuiie ou par les

dévoués collaliorateursipii m'accompagneroul des instruc-

tions sur des sujets d'une importance toute particulière,

au cours de celle visite du diocèse. Jt: compte sur votre

/.éle pour iiréparcr les âmes à venir écouter et à bien rece

voir les pnindes vérités ([uc nous aurons à rappeler.

Monsieur l'archidiacre me précédera dans chaque

paroisse, jiour l'examen des comptes de fabritiue et d.

rciablisscment religieux. .\ux documents que vous ave/,

l'habitude de lui présenter, vous voudrez bien ajouter une

copie du tarif du casuel en usage dans votre paroisse. Je

désire terminer bienlôl le travail de révision des tarifs du

diocèse commencé depuis assez longtemps.

Au cours de la visite, dans chaque paroisse, on fera deux

fois la quel - au proiit des œuvres diocésaines. Les besoins
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rrixÉKAlKE llE LA VISITE PASTORALE

1903

,. S.im. Ma.ideine ^^'^7 2^ M^'-

2. Saint P^err. .le So,.i ^y 303» ;

3. SanU-Jo.ei.h <le Sorel '! ' ^ -'»';"

4. Sainlf Anne .le Sorel ^ ^ ^
..

e. Saint- Roherl * ^

6. >i,iin[c-VicU}ire '

(Intcrriiiauin)

7. saim-our. '^
1^

\i ;;

8. Saint- Roch
'*''5

... - 16 17 18 "
(). Saint AiUiJiiie '

*• '

. . ,, . |S l'J 20 "
10. ^aiut Ut-m-* '

..,11 ... 20 2[ 22 "

1 1. Samt-(-.liailes

] 2. Saint Marc

(Interruption)

1 v Saint Mathieu -le Melail 25 26 27

,4. Saint.H.lah-e
27^8 2^ '*

15. Saint-Maihias ^^ io

16. Nm.e-Dime.leKiclielîeu 3" ' J'Jy'

l7. Sainte-Maiie «le Monnoir 123'
iS. Saint-Michel «le K»ugemont 3 4 |'

19. Saint-l)an-.ase. * 5

20. Saint-Jean-lla|tiste / 7

21. Li-1'résentation » 9 lO

22. Saint Ihinias irAifuin '° '*

2V Notre I)anietie Saint Hyacinthe " '^
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(No I,,)

CIRCULAIRE AU CLERGÉ

I. <l;uvrcs ilioccsaiiies. — M. t:oii,stracliun d'iiiie liijlise n Claren«.
ville. — III. l'rojti ,|e la leccjiibmiclicm dt l'orélic. — I V.
Kelrailcsf<:clÙMa>liiiies. - V. l.iMo .les ,kss.rvaiit» |.eii>l;.iit la

rcciaite.k- MM. les cuio». - VI. Visite pa.lurale. - VII. ,\ou.
vel iliiiéraire de la visiie pastorale. - VIII. Compte leiidu .les

(l'ouvres (tiocésaiiies pour raniiêe li>02.

.SAi.\i-HvAci.\rnK, k- 25 avril 190,5.

MesSIEUR.S et CHtRS CDLI.AIIOHATEUK.S,

I

Je vous adresse le compte rcinlii des (Kuvres d'ion-
saines pour l'annOe tcrmintie le 31 décembre dernier. Kn
examinant attentivement ce tableau, vous consmterc.!,
comme moi, que, si l'ensemble nous donne raison d'êtrJ
contents de la générosité de nos fidèles, il y a cependant
plusieurs paroisses importantes .jui n'occupent pas, sur la

liste des (Euvrc-s, le rang qui conviendrait au chiffre de
leur population et a leurs ressources matérielles. D'autres
paroisses semblent, à chacune des quCtes, mettre d leur
générosité une borne aussi fixe qu'étroite, qui ferait plu-
tôt croire à un tarif imposé par l'èvêque cp.'à un appel
fait à leur charité.

Le remède à cet état de choses, vous le trouverez,
n'est-ce pas, dans des exhortations plus pressantes et
plus chaleureuses à vos pieux fidèles, pour leur faire
mieux apprécier la nécessité et les avantages des œuvres
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:|iii Ilui MHil rcc.mim.vndio. Si nous apP"'""'- '""^

pour faire connaUrc- et apprécier ces ceuvres, le zèle et le

savoir-faire <pie savent y mettre un grand nombre dVntre

vous, je ne doute luis que le diocèse do Sainl-Hyacmthe,

si renomme par son esprit de foi et de charité, restera, pro-

porli.mncllemenl à sa i-opulatiou, a la tète des o uvres de

charité, et surtout, ne se laissera pas surpasser par d'autres

thocèses moins importants.

le ne sauiais trop vous engager a transmettre a l'cvé-

,he. aussitôt que vous le» aurez collectes, les argents des

qnCtes ,1 des diverses associations établies d.ans vos

nroisses \'oUS ne sauriez soupçonner les ennuis dont

vous pouvez être la <:ause, en différant notablement la

remise de ces argents '.

Il

l'ai résolu de doter, aussitôt .pie possible, la pauvre

pa'roisse de S.nnt Jacques de Clarenceville d'une égl.se

convenable. 11 me semble que le bien dé notre sainte

-.eligion dem.ande qu'eu cet endroit, (Ui règne encore le

prctestaniisme. la demeure du vr.u Dieu ne sou pas infe-

lieure aux temple* des sectes héiétiques. Or, jusqu'au-

jourd'hui, les pauvres catholiques de Clarencevdle n'ont

eu à offrir .i No:re S.igneur, pour demeure, .p.'un ancen

temple protestant jugé dei>ins longtemps par nos treres

,ep,ires tout au plus digne de servir de grange. Cette

pauvre construction, <p.e la
i
ieté des fidèles avait rendue

u.ssi convenable .pie possible, est aujourd'hui devenue

irop étroite et menace de tomber de vétusté. Il est donc

nrgent de tiavailler a la remplacer par une nouvelle.

Pour mer.cr a bonne fin cette entreprise, les braves

calholi.pies de 1 endroit, si peu nombreux et si [leu for-

tunes, ont bien voulu .'impt.ser une cotisation légale de

deus mille piastres. C'est tout le mentant (pi'ils peuvent
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.-m»I,U.,..,u |..,y..r. Mni. ...„,„,,„„ .„,„„„);„„„.
." co,>s„,„emx, jc,„„,p„. -.. :., ,.„n<,sU. ,l.s ,i,ldcs

1"""- n-.mo,„. s,,,-
1. ,;,„,„,,,, ,,-:nvr,.s, liu,..,,i,u-

1« ^irgnii, .,„, |,,„r 1,1 ,,„,,n.,„,,.

M'.n-.cr I. ,,„v .k- Claren.cvill. ,:,,v,„||, .,, ,,.
"onK.,,,. . organiser. ,„,„, ...,„. ,„,, ,„„ ,,„„.,^. ,,„,,,...
Av.c ,„.>„. u<„ris„i,.n ,l<loi. :. r.|.a,„l,c ,].„s ,,„„ U-
<'.oces.. J^ -is d'.,va„cc, ,„.ssi.,„s, ,,„. i, „, ,,„i ,

'1^Ç>^ en ..o,n,„ant sur v,„r. ,;„„o„.rs |>,u,r ,;,ir., 1,.

'-.vrc du l.ravc ,„r., un v,,,i sur.è.. \-ous vou.lr.,'
iH.u un,„oycT a su,, prnfi,, ..uprès d. v„s |,:,n,is,ia,s K

-'

ressource d^ v-nrc-K.lcc-tdc V,,,:. sav.urrai... N„„
'""tans d,. donner à .M. l'ahl,, ])„,„„ „„ n,,,, „,,,,,_ ;.,,^^
vos ,,aro,sse., vous aure^ la co,„|,Iaisance de le ,n.mc .nrapport avec les p„so„nes ,|ui save.u, ,la„s l'oerasio,,
issiirer ie succès d» livres (|,ie vous entreprenez.

111

Je suis heureux de vous informer q„e la ,,ues,ion ,1e 1,
cc,,ns>ruc.,onde.a ca.l,6dnde a progresse .epuisoe!
c e,„p.s, d'une façon consolante. Les arrange,, 'ens

'ai.,s avec la population de .Saint-Hyacinthe ont e,, „„.
»^e.s par la Législature de Québec. Aujourd'hui. l'evèT..

1 (n l.^7I et ses .imeiidements, i.eul-mp.er absolument sur un concours de quarante ,niP..
P'ast,es pour mènera bonne fin cette in,n,ense enlrep,ise:

Si je puis ajouter fo, à la rumeur. ,p,i devient de joure jo,,r ,dus accentuée, l'en.housiasn.e delà pop.Ua i,,;,
-1.. h. .nt-Hyacnthe pour notre entreprise serai, pons.,.
.ius.p,'a roffre d'un .subside additionnel de ,uinj,i,
l™stresp„ur amener la Corporation êpisco,„le a de
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ct-r I'l'vC'cIk' du roiilrL- du terrain tt à y construire; In

future catncdrale.

Avant d'avoir à rOiKindrc à tcUe qtitslion, je désire la

soumettre à votre considératiun.

(Juelijue légitime que soit, au poiiit de vue de l'estiié-

ti<iue, le désir des citoyens de Saint-Hyaeintlie de voir

l'égiist monumentale, ([ue nous devons ériger, placée de

la manière la plus avantageuse pos.siule, je n'hésiterais

pas a écarter la jproiiositlon tpii doit m'Ctrc soumise, s'il

n'y avait la nécessite de faire, un jour ou l'autre, des

agrandissements et des améliorations considérables a

l'évêehé actuel, jjour l'adapter aux besoins du diocèse et

permettre ainsi à révêque de faire, de sa maison, la maison

de ses ])rêtres.

Kn face de ces bcsciins qui, avec le temps, s'imposeront

toujours davantage, ne serait-il pas à propos de profiti r

de l'offre généreuse des citoyens de Saint- Hyacinthe, ].our

reconstruire l'évêehé et lui donner les proportions et les

accommodations (pie to.is désirent ?

Si j'incline ])our l'afiiri'iative, ce n'est pas, messieurs,

([ue ma maison ne réponde pas parfaitement à tout ce que

je puisse personnellement exiger ou mtMiie désirer. Non.

Mais c'est l'unique désir de i)rocurer au\ prêtres distin-

gués, <]ui partagent mes labeurs, le confortable aucjuel ils

ont droit, et d'assurer au clergé de tout le diocèse, (pii

m'est si dévoué, l'hospitalité qu'un père doit à ses tils.

Malheureusement, ces améliorations exigeront des

dépenses que la Corporation épir^copale ne peut assumer,

étant donné que la reconstruction de la cathédrale est

déjà ime entreprise ])resque hors de projiortion avec ses

ressources. Cette nouvelle entreprise ne serait donc i>os-

sible qu'en autant que le clergé du diocèse, voulant, dans

l'unifjn d'esprit et de cœur qui es: sa gloire, faire vrai-

ment de la maison de l'é'èciue sa maison propre, preu-
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--"•il-os ressources V
''^•""^''"-'' ""i^ nVvcHc

«• ^"JV..
J... d,s,>, „, ,,;,

:\;"'" '" "'" -^l>nn,.s s„r

">^- («missent .suscep,il,,es <iJ T^'T''"
'•' '"">'"'' ''"'

'"""^ fin. s, le eler«é d „it ",
"''' ''""""'-

^'

">™'-''-e,c;esont:^,':^'^'™'Ji«-des.
'"" - l'I-'. L-n certain

, j,
" *': 1"^'-"'- ""-^

'-« d^' la fortune nue leu s r
' ""' "'"^ <"--

Corporation épisco, "le ,

'"' '^°"""-i<='n a ,.,

;'^'«<>-au,au^r.;;^ 'e:;^:r''''^''^"''''"-'--
''^^ '"-"e.s pro,„iss.,ires 'tr ' ""^^ ^""scriraient

^^'"•^ '"térét, dans un noml r. H
' "'"."^^'="'<--"ls, avec ou

<'-" l"s di. ans s r ''""""' ''^"-s. ne.ce.
^-non ,,,,,„,;„,;^;™";"- -nsi assurées a ,a C^.
'"-'--.avec g rauL d .?

"'"'-'"^ '"""- ""•'i^-

''^'^'-1-eten.a::,,^' t/'°"f^"'^''^^'-'^^
^•"". ""e fois de plus, mérite d^'

"'''' ^'"'"' "-^^^'""'^•

rf"»i""
fraternelle, de res.l T

"'"""""
"'"''él.--

'livouement
à son évêque

«""mission et de

de Saint-Hyacinthe par r,n „
' ''""" '" ""'»"•"""

I "l'I'ort a cette rp.estion. Comn.e
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il- (ions ,1 ru 'inc. li.ni^ i\-lXc (\\\v-\hnu < !i i<'iii *\c ^nll^ m;

s'm-'l'ltf (|IH.' ilL- s.l lioilHiJ \nlniUc fl il'j ^f-, Tc-^Mlll nf>. \v

lll->|ll"lSl' VllUllUlLTS. (Il' tOllK' rc|liHV,v. ruIlX dVlltlL VW'.-.

'|iir. l'uur uni.- Mi^on iiicli-i»ni]:n.-, r,c [ ',!rr.iii.'iu prciiilr..

p.irl .111 mniivL'iDent,

IV

Nos rctrnilLS i)astnt.i;(.s dv Pain. et- se fcnint. ^^\o\^

i'iisagc, au Sctninairc ik- ccUc ville ; eellr de MM. le-.

vitaircs, du 9 au 15 ; relie de MM. les eurés. du 19 au J5

du mois d'aoûl.

MM, le> vicaires et MM. le-, jn-ofcsscurs de t:(.lle^'t'>.

qui doivent suivre L-s exercices ;!e la iireinière ntraili

feront tout en leur |i(iuv(jir pour se rendre a temps poiii

l'ouverture.

Pendant la retraite de M.\[. les curés, la desserte dL>

pjroisses sera pourvue comme suit :

MM. CM. TC-Mlmu, J.
1'. I.aunU-ltf.Snifl.

kU. l'l'.,(le Sainte-Ci.)ix Snim-J<>sc|p|i.

1'. ICtliier S.iinieAiiiio.

O. l'élofiuiii, j.-H. I.aintliellc. .S.KolieiI et Saiiite-Virluiio.

A. -A. C'uiimcr, li.-A. I »é,-uLiiily. Saint Rucli cl Saint-Ours.

M. S. ]{<ïlislc, H. l'IiaïK-iif. Snir.l Denisel Sainl Autuiiu-.

J.-A. Sùgiiin Sainl-Maïc tt Saint-Lli.irlf^.

J.-I-". IKI-eiriontie Hein il t-t Saint-llilaire.

J.-H.-O.An 'ianibaiill,iî.(ieivais.Kiclielieu et Saint-Mathias.

J.-lt.-H. Munier Sainte-Maiieet Saint-'- Ahs^-èo.

[..-M.Lêtouinçau.F.-X. N. Inn-

t^uay ' îint-Athanaseft S.-Gré.Ljoiie.

J.-T.-A, Touiigny -.aim-iieoifjes et Salnc\<)i>.

ti.-A. Godreaii S.-Stlia^tien et Clarenceviik-.

C.-A. IVirauIl, J.-l'.-A. IlaMc. : .-Alexaii.iieel SaintL-Sahinv.
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"" ''^"'^•"i."l> (:|.,1,.„,, ,,. .

"'"'•'^ ! Icins ,,„„,, ,

' ''^""'' ""'""l -nin ,i, .,
'•"""-

''".'-c,:..o„.Z";!:;"' '"""" "—
'— >-.ti:.\ ,jiii ont (leiiv ,,.,,.

"-'•'"'-"l j,M,r

'""""-'^'--M'..i.r^" '

""""^^"'->"—
'
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VI

I.'.inaililis.L.iicni iKil.ihli; ilc mes l'orccs, i;ui est le . :sul-

l.il des :ma(|ues de ^rip|>e et de liriiULliite (|iie j';ii suMes
dernièrement, iii'enunge ,i différer de (|ueliiues semaines

i'rinvertlire de ma visite pastorale. L'itinéraire déjà

publié sera leinplacé par le sni\,int.

Croyez bien, messieurs, à me:; sentiments tout dévoués
en Notre-Seignetir.

+ M\NIMK, KV. l.K SAtM HvAClNTIIt.
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CIHCULAIR^AU CLERGÉ

"mh, et .Sul,.„„i,é
,1c l'A .,;,„,

,^,,,'""'' ~ '^- '""•'^ '^- "va

^-"Hv.w,vn,K,le,i„ui,yo,

•'a volonté divin... Ct,,";^ """>• ^"^ -^lundon

7- ce ^ui convient ;J™L^''';^' ''-"•-. ue
dans ,..„„„-,,„„ ^.,,,„^_^,^

- '- ...e tenant ainsi

'" travaux in,,>onants que iw ., ,

^' ™""i,encer

"" vues q.„ intéressent ™,:^:;:::;'"^--''ou,e
"l>'en,r la grâce de m'y ,oume e ..T

'" '" ^''"'
^" pleinement. " ''"^ ''""v»'^ les réali-

I.e moi;

lie tous le:

'ji'cnt durant to

Marie. n;'i;:':'i:'^""^^™""--er. c 'i-'st le mois de

Y"
«ercices de dévotion qu se

, n.i"'-"-. «lui du n,ois de Mat^ir;:
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|p1iis anric/n et W plus rcnanilu. Ciiinnii.- par W \a-,-~i-,

j'L'sptTj f]n<.' \nu^ roiitliliRTC/ :i doniH-r, i iKiqtli: j'uir (k- ex

miù'., il.iiis V >•- |Kiriii~-.i-s des i'\iTciccs iiulilirs cl s'iIl-h-

luis •Il l'honneur <lc l:i Mi-rc (le Dieu. Rapinlc/. a vos

tiilOks, par (les instruclions appropriées, les litres sacrés

lie la sainte Vierge à noire véiération à nos hommages,

à notre cont'i.mce, i notre amour, l'n eieiir aimant trouve

aiséi lenl moyen d'esaller li personne aimée. Déployé/',

llone tout votre zèle p:air inspiier et élemlre la dévotion

à .Marie dans les âmes dont vous ave/, la eliarge. Cette

dévotion est un signe de piedestinalion. C^oinme tribut

particulier d'hcnmages, pendant ce mois, invitez vos

paroissiens a se rendre, avec exactitude, aux e.terciccs de

chaque jour. Kt ceu.\ qui seront empêchés [lar des occu-

pations indis; usaliles, eNhorlez-les à suppléer, dans leurs

familles, par des prières ou pi.uses lectures, au.i exer-

cices publies dcHU ils seront privés. De cette sorte, pen-

dailt toute la durée de ce mois, il ne s'écoulera p.as un

seul jour sans qu'il soit sanctifié par quelque pratique en

l'honneur de la sainte Vierge, t^'est ce que le .Saint Siège

a voulu encourager et récompenser, en accordant Irois

cents jours d'indulgences pour chaque prière privée ou

liublique, pour chaipie œuvre de piété ou de r' irité faite,

pendant ce mois, pour honorer la sainte N'ieige : indé-

pendamment d'une indulgence pléniérc (lue pourront

gagner toutes les personnes qui feront le mois de .Marie,

pourvu qu'elles reçoivent, un des jours de ce mois, les

sacrements de Tenitence et d'Kiicharislie, avec les dispo-

sitions ipi'ils demandent,

111

l'.ii un nouveau décret, en date du 30 mai i(;02. Notre

Samtl'ére le l'ape l.éon XIII a amplifié les faveurs déj.i

accordées pour les exercices du mois de juin en l'hon-

neur du Sacré t.'teur de Jésus. Désormais il concède :
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''• '""""11- jmn, soi,,,, „„i,,,' .

"'''^^''- 'l"i. 'lurant

i^inint honori- tomn, i
•

' '
'"'"' ''" '"«>' ''^' JniH

''"'•- M^m;:::':;'r;'''^'-'''.'^<-ur.,.,„i,,,::

-"'^--"n^c,.n,„,,:^:,';^^';'. --"' I...me,,.,.e

"'"'^"""- l'"l'li<- pour V m c
"'"^ -^-''^^ ""

r."n I'„,n,Te
;

' ' '" ""'^ 'menions ,1„ ,s„„,^.

«--ce.du,n„i.,„jj^'2h " '""''^" ^'"^ i'--— ^pro„ouvoi.^', '™'™"r'•"'"- '^'"-

""-^^- ^-•™.™,,,e,,'"^t^:^7-^'7l-n,ivo.

l'"l'lics.
'' "^' J^' M"», de, exerciee.

'^'-''c.:"]e::''::;ro;;:::;x,''"'''''-'»'-'-"ne„.d^

^-'-- " «i„,e ,;é,„ô
' "7 "'"" l-^J--seur, ,Ie

•^•o
-'P3, en da.e du l,'

'^ '"'""""' '^ -^ •-,.):„>.

'«-cia,.e„aeu„-dr^:::r''"^""™™"-".--
!-"« o,-, _,e fait roffiee div,^;

''""'^•^'^'es et de. chà-
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I.e cérémonial à suivre, pour ces exercices, s'y trouve

itulifiuc. Klle vous r,ii)|icllcra, en môme temps, les [iro-

messes faites aux âmes déwjies au divin Cieur et a celles

ipiî propagent cette dévotion.

IV

(^uand la fOte de S. Hyacinthe' tnn»be un dimanche,

comme c'est le cas cette année, la solennité de l'Assonip-

lion est renvoyée au dimanche suivant, 2^ août, avec le

jeOne qui la précède. Cette rubrique est accordée au

diocèse en vertu d'un induit du 6 février 1S85. Vous

devrez, en conséquence, modifier votre Ortfo ou (alen-

drier. Il sera bon de faire immédi^itement ces moditica-

tions, afin que vous n'en j)erdie/ pas le souvenir et que

vous i)uissiez annoncer ces fêtes, ainsi que le jeûne, jiour

les jours fixés.

Croyez bien, messieurs, à mon dévouement et à mon

affection en N.-S.

4< MAXl.MK, KV. \>V. .SAIM-HVAClNIHt.
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CIHCULAIR^Aa CLERGÉ
'• '"""'li"l'm..,,-,„ie,|,

,„ un , . .

"ini,dc ,1e ..,„„,,. ' ^^""ll.v.irintl.e. _ II. ]

^^'^'"vvrrv,,,,.
I, „ ,„,,, _

""^"^'"'^"
--—„„.,,,,,,

y°.î-

''" i"'nicnsc malheur vicDt ,1 f
fl"scopale. Hier, „,;; ^.^^

'"''^'" -'-re „,. ville

V^mask... Ac.i.ée. „" ''^
,'

'"'
'\ '»"' de la rivière

;'"--.bien,o.i„::;;;^ --;^--.i;^Ha„.,,,es
'°"<=">-«. Allant avec in,,,!' .

" «'"''"rdèrenl ,,ar

''-:-voraien., avec fure,V? ^^ ' ''' '"' '" "'<^. des

'^ population, ni le, ,ou
'^"^ '"''^^'^- N'' le travail de

-'ê'er ,a n,arehe du rt:::!?;''^
"' "°"'-^'' """• !"

«ulen,ent,
il a été pos^ble

" "• ''" ''"^'<'"- -
l'n tiers de la ville con,r,„

,<^'^™'»"'>e se. ravages.

»i'"ée entre la rue Sa „t ,

" "'
'"r""

'""'^ '^ "-"e
"--an.,u..anrd^::X:--i^-nVs,p,u.

«""^"".ées. Plusieurs gr"ndT n
'^ '""^ ""''°"» -"'

^^handises qu'ils contenattonTr""' ""• '" "'-
de manufaetures, l.outiquJ 'e,

" '"" ^'"^ '"'^"e
'^""vaient, dans le traval I .,

'"' '"' '" """iers
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m rrmlrL">. I.i' inoiitnii <lrs pciU's c->\ Ov.ihu- à |>iii^

il'iin tU-iiii million «K- iMa-lK'--, lA i>iii-. ["'iir voii-^ l'.uyc

iiiir iflcr lie-' inallu'tir^ ilt- S.iiiu- Hy.i-iiiiiic. prii-^c/ inic

( in<| cfiit^ r.iiiiilU'>, AH iii'iin-., >(i:i! .uijniinriiiM >.iii-' IkiMu.

•.nis |Kiiii. --nii-, ;ilni. ( 1 villt- inlortnnci.'. un voik- .^nmliiL-

vi hi;,'iilMx- l';i fnvflo|i|iic-. i:iK- rcssi-tnlik- inaiiilo .int .1

nii (liami' inni-^sinnu'. l'niir khi-. -,1.'-; lialiiîants, rcprcuvi'

l.^l ti-rrilili-. A iK-iiic cnmiiu'iivaii.'nlil-' a«i'iMicr «l-IIc *K-

iS;(, cl .( jouir «l'une ]»ri)s[M/i-,:r relative llcl.i^ ' il K-ur

r.nii cucori' géinir Mni> le jjoiils ilc la liriiIaiUe ailvcrsile.

je lie pui- voii. Iraduiie l'éiniilion iloiit mon àinc est

leiiîj'lie. Kn voyant aurour de moi ees îiiincs nnionce-

lees. ji- ^en-^ <,iie I.i main ilii Seigneur a fraiipé. Mais

'elle main. (|ui |)lon<;c mes liU dans la sniiffrancc et

éloigne !a réaiisalicni de mes projets, c-st celle du nu jur

de-- Pères. l'ui-.quc Dieu l'a voulu ainsi, pouppioi ne le

vniidrais-jc jias ? 11 e>t le maître ab-iolu de iDUtcs choses,

l'e (pril avait donné, il a jugé Ihui de l'enlever. Sii

nnmeii Doinini l)ene,lictuni !

Il

gués, de subvenir a loiiies les nécessités.

sur le dii--;èse. |e fais

Le pialli.-.ir qui vient de iVajJper la \illo de .Saint-

Myacinlhc appelle la charité. Dés ce jour, un comité de

secours a été formé, pour Mil)\enir aux liesoins les |>U's

impérieux. .Mais dans rinii)iiiss;.nce où sont les citoyens.

*pii ont étéépargn

ie jette naliirellemenl les yeu\

don<- appel a la charité de vos paroissiens, jr, laisse à la

bienveillante >ympalhie de MM, les cui s le suin d'orga-

niser le mode le plus etVicace pour \enir en aid.- aux vic-

times du feu. Ces victimes ont Itesoin de toutes sortes

d'effets, .\ccepte-c tout ce <]ui vous sera (,ffert, et faites-

en l'expédition dans le plus court délai possible. X'cuilltv,

adresser les argent.s a M. le procureur de l'évêché. Quant
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•k- l.i Icrr.' f'.il virliirici.M-, l.iUM Mil s'avançait, .-» l'cli-

niiiir,- ili- Imilrs li-i iir'ïi'.inn'. hiini.iiiii"', (lans mit' hinni-

»iic n rvcilUii^e, ttnhiiaiiiiiifiit aijivt' tl l'Oiomic jusipt'.i

I liii. Mais, .iiliiiuririlili, c'cNl la |iritrt' ik-i sainte ilii

ii.l.iiii iriiiin|ilK. Kl la loiii-i- ili- imlti- |.i>iililV s'i-,t

( ^>ll^*pm^IUt-

II iifiii-. a c|iiiiUs, .ilii) i|iii aialt •• iU|i|"irU-, piiiii la

r.il. Il l'iiulraijf. il II' |ifr»t'H-ran< lalicur. i-l lc> à|irt»

mhiiImi. ". Il iinus a c|Miltr>. rclui '|iji ne " savail pas

tlii lui Miic la li.in)iiMiv il ipii aimait k' Iniiiiuau ilc J<.>ii>-

(.'lu II jiivMi'a iriKiMT dciiis di- liiniiril |i(iur liii.iU' ir.iiiirit

nu-iiK' tiMpriMMiin;- " (I). Uni. il nous a unittis. |im;r

allu n. i.i.ir an i itl la >,inri>nnf iK' jiislnc (.•), '[nu Hii-n

lui a i'i(|MUf.

II..;, hiin IViii naquil a l'ar|iincui, ilii ir.>na(!ni.

Ilalii. W 2 mal» iSio. 11 fiil orilimni' âlit le :i

cKiiinhri: iS.ij. sai ri- LVivim; II- 11) livriii ".S4J. iiii-

innlinal lu iS ilcnnilMc 1K5J. tin pape II- .'o l'cuiLl

1.S7S. Il i:i)iiriiin t U' i mars snnant.

Il avail iloni: altiint la i)4«' aniu-i- lii- mmi agi'. C'iUiit

la ft;>- ck' siin saiinli'tf, la fio' ik- snn i;i>;snii)al, la 50'

ik- Mil, iinliiuilal, cl la ij' ik' snn souviiain |iontificat.

lii-|Hiis le JS avril ik-rnitr, il avait siiriiassi- les années

lie saint l'icrie sur le siège île Riinie. An point île vue

nnile
lie la ihlree lie son régne, il iieeu|>e ainsi la

l.e |a|i. Pie IX ni. jusqu'à \' resLiit. régné

jiliis I(iMgtem|is que lui.

.\u point lie >ue île lage. il délient, parmi les pai-es,

II) yn^t':lh\iii iiU'l ^tti.i'uiii'i h-ii^.t, 1<i!h'I>-',

H ttiirtrri- iliiUt' li'-'i'i.

|l.eoI'I'. .Xlll, l'n/i/-: 1SS41.

|2t Cia'Uiii consiimniaM.

iistiti.i . U lim., IV. 7, S.

lu ,-1141uo ] iioMtd est



II.-. _
'' ""i-i'''ni.- |,|.„.,.

|,_.,^^ 1^

Vï.illi.in, nicri ,jw,s . .., r-
' " ^ ''' '''''•'•'ir-. -lirn

';::' :- ""-:.::™™":::--

,," '" •' """"'ni,- l|.::.|i„. ,1 ,

I' " '-' '

^'^•'""'1. 'l|.nM,-n,„„ ,1,. |,,„
" '.'^'-"'"'

\ ...M

"'V'"'"
'•-

i-nr,:. ,;:„„;';"; ;'"'"'"'

""^-"'•'•v::n':,;r-,/7'""'"''- 1.-

!' I.' I<ni.,i,.,„..,
,j^. ,.,

'

'l'"'""^
-"""•"" ...I M,., I,.

7""i "»>- I. s ,;i„:„„i ;,,

' ""^"- '-. T^-^l :.

*:".;x™;::,=;:7:r*;/r" '-

•--"•--..^,,. .,Il:, t;^' -;-'-..,.,,
'"n.lii,,,,, s,„ Mk- Cl |„,|„j,,„ . ,

^;"-"' ''•'"• " 'D' i.la

..-..-^. ,i„s,.,.,.,..,,,^;;:';;;:';^ ;"•":'- '-e„.,„ .,,,,,.

:'"^"';"'-
''''-.''iH.;;:;::::;;:'"'

'""""'"•
''"''<'l-'l., .iii.,!,,,,,:,!

M,; ^

^">''l"-nnciiK s,,.,,,

'""-""it Miii™,-. s„|, 1

' "'"'''^ •'^- !" "< -.n,„.

''- 1'-'— ..".,- .,„;,;r""
""'-'"'^' 1'^"- '-

' ' (.ni 1,1 "-ij|>\-.>i„,,)n ,1 . ,

'"'•""• I--S lo,ui™,cnt, ,1. I, „„,: , :
""'- ''"' -'""

'
'"'^^^< •]". I.as^en. el r,,„|,ii ,.,, pL '"''"'' '''^



— lia—

['ic IX av.Tit finulrnyc lï-rreur t-t ^tiç;iiKitisc ic-s i<rL*lun

r> n'iî.]iiêlcs (le nniii.' ttmiis. Un vil aiis>;i Léon XIII.

snn rt'^iK'. prt'nilcc ;i |>.irli lus erreurs con-

l.eii plti-' t;inl, il iiK-ttnit .TU hall de l'tini-

(lr> h- ilùl.llt ilc

iiUMi'.'. celle seele uujuirL- r]ui "^oiii

nie .h.

ni.ije

él>ri.-^e tntite doniinritinn et M;i->ii1h"'iiu.- toute

iir'oiit, il .1 ex]H^^é la vérité. re|ire-M.i

iit> (ie (ioelrine clii-étieiine

puiir les re;neitrc (l.ins la hnniere de leur juste notion et

Constitntiiin de l'Kulisede Jésu^-ile Ifiir ex.icte r.niiult

nnstit"tinii rnielielliie tleles Klats. urijiine du

et (tev'>ir> eivi.jue:

et e()îulitit>u des ouvrier:

des ehrétieils. liberté

,
«sainteté du mariaue et

rhrélieiine édtUMtion de reutanec : toutes ces qtiestii.ns si

d-iicates. Léon XIII les a tiaitées. famais on n'eiilcndii

|i:ir(iie plus niafiistrale sur |»lus épineux proI)Iènie-^.--I..i

vt-rilé i[U'il iirêiiiiait avee tani d'éloquence, il a Vdulii si

yiialer aux maîtres ciiretiens par quelles méthodes et dans

rpiel esprit ils doivent eux. mêmes en répandre le Mentait.

K^alenient a-l-il voulu la protéger dan> les sources quV Ile

tient <le !a révélation. Kt de la, 1 es encycliques sur ia

philosopliie chrétiî-'niie et --ur les di\ incs lù'riture-^.

Sur eiiaeiin de tes v;i>ti. ujet- de Léon

XIII fnrnu'nt un véritaMe ar^t-nal.'-KÙ mille l-oucliers sont

^j-pendus avLC l'arnuire de-- vaii'ant--" ( :;). Les hom-

mes d'état y trouveront les solutions les j.lus lumineu-

-c- aux ilifficultés des ttmps muivcaux; ks ^a vaiif- y tnui-

iint le !il conducteur de lei:r> investii^aiions lettres

V irouveron t leurs délices d.nis la i:rande\ir et l'iiarnion

de la plu> juire lalniite. — Oi-on- donc ici que toute

luiniain resteront nlili;;ées de

{!) Siniiliu-r t iiiUiii iiiaciilaiU, lioniinntianciii autein

l>!aq.l)i:m.-iiit. }v.-\., v. S. — (il Sieul

/fjw'ar^yjt-y.:
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Tant de soUicitudus n'ont pas encore suffi a é|iriisir

tes saintes et généreuses ambitions que JesusCiirist

avait mises au cœur de son vicaire.

Les solennités, qui (élél>rérent les jubilés de sacerdoce.

'reliisco|i.il et de souverain [jontiftcat de Léon XIIL

avaient lait briller d'une manière éclatante l'unité de

l'Enlisé et son admirable cohésion avec le pontife suprê-

me. ' i)n eût (lii en (es jours, ' éi rivait le pontifcque.

• perdant tout autre soi. venir, l'univers catholique n'a-

vait plus de ]>ensées et de regards i|uc pour le Vatican.

• .Vmbassades de princes, afflucnce de péleiins. lettres

•• empreintes d'amour tilial. cérémonies au^nistCN ; tout

•' proclamait hautement que lorsqu'il ^'agit d'honorer le

•' siège apostolique, il n'y a plus dans rKiili^e ipi'un

" cœur et (lu'une âine. — .Xu milieu de ces mauife^ta

' tions iiopulaires, disait encore Léon XIII, une pensée

' ]muisuivait notre esprit. Nous songions aux multitudes

' immenses qui vivent en dehors de ces grands mouve-

•' ments catholiipies : lis unes ignorant com|ilétement

' l'Evangile, les autres initiées, il est vrai, au christianis-

•' me, mais en ruptiue .ivec notre foi " (i).

Déjà, son cœur avait vole vers les nations inhdéles : le

mouvement des missions catholiques s'était accélère,

grâce à l'impulsion donnée par Léon XIII aux œuvres

admirables de la l'ropagati'in de la Loi, de la sainte-

Enfance et lies Ecoles d'tliient. Maintenant, c'étaient

les hérétiriues et les schi>m3tiques que le saint père aope-

lait ,1 l'unit!'. .V l'exemple du Sauveur, il s'écriait : "j'ai

encore d'autres brebis ip.ii ne sont |ias de cette berge-

' rie ;
et il faut cpie je les amène. Elles entendront nu

voix, et il n'y aura ipi'im tnuipeau et qu'un p.isteur "

(S), lu nous devons, a cette inspiration, le mémorable

(I) I.cuie ;iiH).i.)li.|iH- /v„,7,o-,/.— 12| la alias ,,ves li.iUen.qu.i' i

Mua ex lire owli ; il ilU» op.iitel me .aU.iucere, et vc.ctiu nit

.•ii.lunt. (1 tit-I l'iiimi i.vtle il lUiiis (lastur. Joan., X, l6.
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invite le monde catl,nli.,ue aux prières e. nus <euvr^s

,ai,-,es du juhi... Tr^» "-. » ''^^

?"7;i ^^'^
,,ied. de b Reiue du saint Rnsa.re .

et, gr.ec a msp

i„„ „e sa p>e.é, le mois des fruits conarne celu, des il rs

,st maintenant consacré à notre bonne mer du
1.

Mentionnons encore s» dévotion a» Sacre t.,en> .et
.

^„ „, ,„„„.,u,«e de saint Joseplr. Knhn, s,t;nalm , l.s

;:,:",. pen,e,us,u'i. a donnés au culte du Sa,nt.Ks,n>.

_ lesus Chris, a couronné sa mission ,c.-l>as^ err la .,

„,euant à rF.spritS,int ;
ainsi a lai. i.con MU. \

>

"^aUilécrilait. Anjourd'htri . ,ue Nous voyons s .

.,,, rocher le terme de notre vie, Sous épu.uvons^

^^
.. livemen. <,ue jamais.le dés.r de -commander I Kn
.. Saint, ,ui es. amour v,v,nan.,lVeuvre de

-'-J^
!.

..i.u,.eill,ueNousravonsaccomuU,-F-. -1-'

.. V, rende féconde e. en fasse mf.r.r les fru.ts (.
.

\p„sto,at plein de laheurs :
_ Même '1-" ^

-

„.,vons pour dessem que d'en retracer les grandes l.gn.s,

:
::Leso,,l,«éd'é.reincomple.e.ded,re_

,,,i,„,iendeJudasMac,Kd,ee.;-I.esaurcs
^r

.„,„en.re,,ri..lcs,hosese^.,.ordn,a,res,p,lafa.s

,

,U,andeurdeson.ouragc,nesontpas,c.decn..s,,a„c

,.„-elles son. e . trop grand no.rtbre " (2).

's',„-,nh„ charge de fruits 1 pour les relations ex..-

rieures de l'K^lise. qu. renconlre jusqn'auincs des gou

n,en.s u; mours l.ons des sentiments ,.lus equ, a^

n nom- /eeonnm.e m.erieure de la socele ca.hon.p..

!;-;lv;dan.:lesain,sieg.-don. raction ne^

i„„,,i, plus nniversellemen. reconnue, accep.ee, ol.eii,

nile aux d,v,s,ons locales qu, .n.urron. enco^

Lresouarir;po..rlapa,xetlesalutde
ou^ s

tiens, .à qui Léon MU ' ^' n'^t'e"H'"> ^'«"^''>-- '^»
''"'-^'

J,l. Ju.,., et vi,o„ ..." tic,,, « -S "•' -^ '

, ...-..„ . ...„1.., t-iiim eiaii v;il(k-. ' i>i..«.i'..
-

r

*A. A
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oattro.
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A|".sto.,u ,.|„n.„x
; ,l,„u la f„rlc vc,;u r.,vn„„er,, ln,wlimps .ur Jc mon,],.. K, |,„„„„„. ,,.,.„ ,,,„; ,„,^,

. ;"

•l"c I.c.,„ Xm a ,,„n. ,,cn,la,u ,,!,„ ,!. vi„,,.,„ , ,„.
..s tro.s ,:„„n,„nos ,1. IVu- Je. princes e, des ,ois. .ij
•
l'el ,lu ,„o,„ie. <k. Vieaire ,1e notre Sauveur lesus-Chris,"

<). -Mns, .leeeltepriM,,,,,,-, „„ ava., en, eLHiffer la
l'apaute, la |Mrole de llieu dont au, une ,h,.i„,. „e Mun-,
iv.Mr raison ( -) j relcnti s.ir (nus le-, riva- ., Sa sa- •

'

'

sni-liumainela fusail éculer des • pnn,^" J, ,ie. rnC -
V. lnn„.'re rameiiait •• le m,„i,ic " ,lans l.-s v„ies ,r,„', j)

je.ait ^aré
;
pendant ,,ue • le v„,,.re Je n.urc Sauveur

K-sus-(.l,„., prenait une pla,;e t,.us les jours piu<
«"mlv ,lins ram.uM- et h venera.ioi, ,Ks ,„,van,s le,
I", i,i}aiils eux même
<l,uU re,:Lat les subjuguait

.lient forces d'à anjrer un

Kt.„ns, ],eon XIII a justifié ranli,p,epredi,li,r,|-o
nie un astre l.ieulaisant, il a é,:lairé nos jours ,1e ter
'nés

(.,), Semhlahle aux grands hommes ,lu peuple d'I
rael loues aux livres de PKc-lésiasti.pie. le Sei-n-air a
^nale en lui sa gloire. Il a ,;onnnan,:. . ,e.,x ;,i ^ ,vàie
.1. son temps, et les peuples ont re^a ,1e la s„li,iiie .le
sagesse îles paroles tontes saintes. I, , ,,.,,, r.s ,1e sa pi
>vsul,siste,-ont a jamais. S,n. nom viua,lansl,, M,',xe

' I'"

i>) KrCl-OV 1.1 |i.l,c .SUN tluisCol,l„l,l,Cs
; el „

-S 1= rère ,l.s p,i„a-s e, ,l.s ,„is, le ch.f ,1a , |, ,, ,, ,;^,^,.
^.

>ro S„, ,,M,s.CI,-,., ,„„|„el s„i, ., ,i,, „ |,„„„,„. ,|^,„^

' "IllUlIf pi
'Tl'.rul (l'i.ii

•'^ P^l't', y2) VeH,um Ihi MOI. e.Ht aliiyaluin. Il Tim.. i,

(3) [jitiieii il! r.i'Io.
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si.nJ.,..„.l....cdcM.). Scn,M.,l,!c - sramt ,.rê,r.

Simon, ftUd'Onia...!. -menu la nmwm du ^c,,n.r

,u,t .,nMl . v,;..-,,, .1 il .. r".ti'- le tempk- eu ,nn., ,d.uu

ri. la perdition. 11 a ,«ru comme l'e.o.le du main, au

,ein des nu.,.es,comme l'arceu-ciel au so.r d'un ,our ol.s

rci par la teu.pO.e. C'.unme un soleil e.la.an. de lu„„-

,re. on l'a vu luire dans le temple de l.,eu. Ses frère, l

ses tils l'environnaient comme d'uue eoumune. et lou,

étaient couverts de sa gloire (2).

Nous lisons encore dans les Ecriture», "°'^''\;^""^

frères, ,p,e, o.uand la mort vint à frayer J"das Ma.ha-

,,,, ,.,t homute invincible qui -.avait le peuple d srael.

dation san„e fut accl.lee dune . grande .d.l,ct.on

,,„„„ n'en avait pas vu de semblable deputs ,,u elle .ava.

;., .vteindre la race de ses prophètes (,). lelle est

aujourd'hui l'.,miction de l'K.Use. C/es, la notre au,s

car la tnort, en plongeant l'Kglise dans les augoiss., du

"^vir a .ititdi nous tous des orphelins. Elle a perdu

«.n époux visible •. non. avons perdu notre père.

„ M . .un ..lo„»n, feci. l.onruu,.... In.p.oia., u, ,„».s«u ,.-

|,„1„, ,1 MO.uc
1 ^_^ .^^ „„„,,ioonem et !;="«•»•

,,„„„„„.ufc.m,n.
. . _ ,j„,„„, o„i.,e tilius, ,r.cer,lo,

,;,, U.H,a., a,e„, r.fulRen. inte,- ncbubs, .
,
t. ce. .Ih.n,

'

f™ ;,.,> : , . -..- ''" A»,.» in slcia s„». Kccl,.. L, v»s.m,.

^

l. ; t e„,n .n,„is ,.o,,..,h,. Isucl planctu „,.g..o, a use-

''"" '"'
, „., , p, r,cM c<t inbuUuiu magna u, Krael.

qii.ili. non r.ilt PN >'.le '!"> """ •'> *""" I""' '" '

IN, 20, 21, 27.
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M.iintc-n.ini un iloulilu il. .-..ir iv . lire-.

I.C pmnicT cs( relui de la prière pmir ITmie ,1e I.eon
Mil. C'est hien nsMirériient nuire .ourKiii, e .|uVlle esl
<.-i.trée déjà dans la joie du SeiKncur (,, dont elle ,, |,,ut.-.

,

Ht- ii-i-l«s les d.mlenrs et la suprême autorité. \Iai~ les
l'Ius saints ne comparaissent pas sans , rainte au it.l.unal
redoutable où sont jugées les justices elle-.nCmes

( j).

.Vous avons pour scconil deunr. a faire violence au ciel,
l'onr assurer riieureu.se électio.i du lutur i.ape.— l'ic I .\
disait un jour

: •(Juand le n.oinent sera veim, je inVn irai
joyeux, avec confiance et sécurité, car c'est Dieu .|ui se
charge lie ma ilynastie. de mon lu-ritai;e, l'iv-lise" (3)
("est ,|ue. nos très chers frères, si les papes peuvent mou^
m, l'.crre ne meurt pas, la p.ipaute est immortelle. L 1,

"l'nnent, son Hainheau peut s'etein.lre. mais il ,e rallume
toujours avec un éclat nouveau. I.a mort d'u.i oape ins-
l'"c souvent aux ennemis de l'Kglise des dessein^ pervers
Co.nme ils l'ont fait en d'autres temps, peut-être se repe
tcnt-ils aujourd'hui le conseil ,les ennemis ...nfederes de
la nation choisie : "Klle n'a au, un , luf ,pii h , oianm.,1,-
m personne qui l'a.ssiste: a,la.pion,-la ,!onc maintenant.'
cMerminons-la et effaçons s,m nom de la mémoire des
hommes" (4). Mais leuresp,„r impie ser., déçu. I.'lv-li.
se n'est pas aban.l.iunée; son ,-h.,f invisible k, prote-e'^et
c'est lui qui a dit au premier des papes : -.Tu es 'l'îeire
sur cette pierre je bâtirai mon Kglise et les portes .le l'en-
fer ne prévaudront point contre elle" (5).

(OK.iKe, >erve l,o„. e, Ikiel,., . .i„„., i„ ,.„„|i„„, j,,,,,^, „.^

> -.5. -(.51 .<P„J M,., ,,.. T-.s..,e,.es. /, L.. ri, .v///.
clinp. \'. ---,4) .Ne." l,,-,l,5„t |„i„ci,,en, „ .„|j„vam™

: ,,„„e „„„
-|H,«„o„„,., ,110., e, ,olbn,„s de l„„„i„i,„„ ,„,„,„,,,„ „,„„,. IM.,ch., ,.v, 54. _ ,5) ,„ ,, ,,„,„,, ^,, ^„|.^.^ ,,,,_^ ^^^,^^^^^^^

«:;:::";>';;""" ''°"" """ --^^^'--"-.„. ......
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•r.,ut.f..U. Vl-.Kli-c Tii .1 rc(.Mi tes .isMiranc.'s ik- v,.ut

,,,,s .|„e nous lai :.M...is ilVn impL-rcr l'arcmni.lis-cmcn,.

Klle demande •' que d'humbles suppliciions soient uller-

tes au Seigneur ;
qu'on insiste auprès de Dieu par de

dévotes oraisons afin ,p.e \n\. qui produit Taceord dans

les sphères sulilimes ,.n il hal.ile (i), unisse les,,eurs de,

cardinaux dans une douce eone.>rde i.our le travail .le

rdection. et que de leur unanimile re.ulte un .
hoix utile.

promptemenl concerte, ^eU.n que reMU.iu le salut .les

âmes et les l)esoins du m iiule entier " (-').

\ ces causes, le saint Nom de Dieu inv.,qué, nous

ivons réglé et ordonné, ré;;lons et ordonnons ce <|Ui suit :

, _ Un service solennel l.i)sera .h. nie a une heure

.unvenal-le et aussi lot ,p.e possible, dans notre cathe

drale et dans toutes les et;l,ses et cha,.elles uù se fai.

1 office publie, pour le rel-s de l'âme de Sa Sainteté I.e.u,

XllI lin exhortera les fidèles à s'approcher de la sautte

td.le, ce jour-la, et a offrir leur con.nuinion aux inten-

tions mentionnées en la présente. lettre. Messieurs es

curés pourraient chanter ce service a des jours diffe-

rents, afin de pouvoir se prêter un mutuel securs pour

l'audition des confessions et pour donner plus de solen-

nité a l'office, en v faisant diacre et snusdiacre. et en y

disant quelque chose du Saint l'ère et de la grande insti-

tution de la papauté.

, _ \ 1-1 suite des prière , après chaque messe basse.

le 'prêtre ibra le Vc pr^'Jmd's ave<- l'orais.m Deu^ ,/«'

,nUr s,mm,'S SaankM, et le Vtm s.uuU: avec le verse'

l-mitl€ et l'oraison Dciis qui corda.

s —Tous les prêtres diront à la messe, comme oraisou

.Um.vuUito l'oraison .V«//.''W, Dùmuu; hnmU.Uxlc de l.i

(Il Chu f.icit coiicimli.im in sulilimibus suis. .|u<i,

(2) Il.-'c"i!cile ,ec.imciii.|..e de Lyon, ../W M^r l'ie.

i.\, |,. 6o6. - (3) Ce service est B'»""' ''""'"« '^'''"

NX\

,

,1„ j™
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messe /-.„ ./„.,„,/. .S„„„„o Ponl.jue. qui .e trouv. „,

(lepuïs la Pentecôte jusqu'à l'A vent.

c...on officelle ,„,t „„„,„, j, ,,,„,,„„ j,,' „„„^,^, ,^_

^fcra la présente lettre pastorale lue au prOne ,1e hmesse paroissiale de toutes les paroisses et au chapiir.
-J-' communautés re;i«ieuses, le premier dimanche a ,r,..« réception. •

Donné
;, .St-Hyacinihe, en notre palais ..|„scop,l .o

notre seing, le sceau du diocèse et le contreseing de notre
asststanfsecrétaire, le vingt deux juilkt mil-neuf-cent-

4- M.WIMK,
*;V. liK .SAIXrUvAll.VTHK.

Harmandenaiii ,1,- nionseignein

asMsl.sfi ictaiii;.
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17)

CIHCULAIHE AU CLERGl

1. U.-liii,p,lr I. ,„,,|,,. ,1 nn,
'^..i..o,..,.sa,..._„,;,;::^;;;;,:-,;;',,;-;;;-|.--

'"" ""'' ''„. .V. nJ,.X ..7 V

M'-N..LK,K,,,IKKS,;,„.,.v.„K,vmK.,

-=t,;:i;j:::;;",::-:;;,;:::;-...
'5.i.'f.l |.roch.,i„. M.u-s. :, ,„„; ,1

''"

-
1^ !-. |Mc,l„:.ue„r, ,..„,^,.MM r""""^'"'~

le '„ ,„f,t ,I,„ 1

' »""n""'i- -.c ti-nniner'i -1.1 .i.iiit ii.iiis la matiin^^j.

; :'-^i--".^^^.v:,:':;'^r';;;:;:;;';r'^

l'-'rm, d.ra.t J. h .S. C. des Ri,c..,n .lau- .I,, ,- ,-.
rooi i\ T >i l> 1 .

'"M.Ul .111 iOlfVllLT

, ; ,,

-^^ ' ''^ '"^l"-- '™" >;ill u ct.ndu la fc,e d.HU .,can-Uap.is,c de la Salle , rK.l.e n„iv,.rse
I'— ,e,.i,Me oiendner. au „;,ai, .,,:,; ::;^;;:;;
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,i,.„c-, s,..,- If rilc .lonl.lc u.ila-ur. l/ul.liuation <lc (
.'Hi-

,,ri,.,i|,lion lilurKi-iuc ur^.^it .i-tlf .iniH-c inCu-
;

mais

jai «mlilic, Cl. icinp» "It""""' '''' ™"' ''" ''""'"'' •""

hlaccr. dans vus l>rù-
l'<iur l'avenir, vims il.'vnz iloni- riin|i

viairiH i-t inissds, l'cftiii' vl la mosi- «lu ll,ril/i(iii:u\ \'M

c n,.uvLl ..fficc i-t la nouvelle messe .lu Sa<nl. Voui
1. -. -

,

v<.ns adresserez, r.mr cela, au seerOlariat de l'evKhe.

III

l'.,r un aune -le. rel de la S, C. des Rites, en date du

21 avril dernier. N. T. S, V. le i.a|.e l.e.ut Xlll a aj..ute.

aux litanies de la très sainte Vierije. ruivmali.Mi suivante :

il,ll,i k:>H ioiisih,. (jui suivra l'invoealiiui M.iln .iJmi-

Ce décret rapiielle d'al.ord les li.rcs de la sainte \'ier[!e

, cette invocation : son adhésion d'esprit au mystère de

l'incarnation, son rôle aux noces de Cana. l'action morale

.p.e lui prCte la liadition sur 1er saintes femmes et les

apôtres, la direction maternelle .pfelle a été chargée d'ex-

ercer sur saint Jean, «lui figurait le genre humain, l'uis

il ajoute ;
" De même, avec l'approbation du Saint Siège,

' dès les temps les plus reculés, la l.ienhcureuge Vierge

• Marie fut saluée du litre glorieux de MlKK w B^'X

•• C.x.srll.. par le clergé et le peuple chrétien qui implo-

•• raient i l'envi son secours, .\ussi Notre Saint Père le

•• Pape l.èon Xlll, a cause de la dévotion particulière

• dès fidèles envers la Mère du lion Oouseil et de la

" grande vénération dont son image est l'objet au sanc-

•• tuairc de Clane/.zauo, apiès avoir approuvé, par un

'•décret de la S. C. des Rites (1SS4) un nouvel office

•• avec messe pour le jour de la fête, et .oncédè en 1893

" son scapulaire avec indulgences, vient d'élever, celle

"année 1903, son sanctuaire, embelli déjà à ses frais

• "doant le nouvel hospice, au titre et a la dignité de
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" tii.ri(lrL- ihu ij,i „„. I']
' '^•"'"'' V'""

•• oJ.licidra ..itc L-râr.. .1,, v . , ' "'•' """^
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X01VH.LE LISTE DES DESSERVANTS l'ENDAXT LA

UETKAITE DE MM. LES CIKES.

^mx-\. Sniiilo-Aune .1 Sl-.lo-,,>l. . . MM. 1.- vk.iifc- 'K- S,.,cl.

Sl..\im.. Sl.Rol,c,tfl M-l,..,n,..M. le viciv- .k- Sa.m.Mnu.

Sl.OmsSM<..d,flsu-Yk-...ia-..MM. k--vtai,e<ae S.„,l-Ui„!.

Sailli- Ut.ilMl >aiiu..\iil.)iiie M. lL•^kallc.k• >.illil H.-ms

Saiiil-clia.l.-- >•' '^-
"'»"'-

SaiM-Maïc >' <' l'cairr.

IVl.iil et Saiiu-Ililaiie M- le vicaiieile Ik-lnil.

-le Maiio. Uiclielieiiet St-Malliias.M. le vicaiie ,k- S.,i M.n.e.

Saiul-l.iOK.ineel Saiiile.Anjjèle. .M. k- vicaiie .le h.iiiu l,iei;.,ne.

Saint Allianase et Saliievois M. le «icaiic <le Saiiil-Atlia,ia>e

Saiiit-lieorije» et Llarenceville. ... M. l'al.be l'.-A. Ttu.k-au.

Saiut-Sélia.lien et l'ike-Ki.ei M. l'alil.e ( l.-A. <
.oiheaii.

Saint Alesamlre, N.-H. des Anges

et Saii.le-Sal.iiie M. le ,icaiie .k S.,i,il-Alev.ii.|ie.

Hedf.Tcl. SlAimanilet Sl.Ii;nace.M. l'alil.é J.i-. l.einay.

Uanhamel rielisl.sl,ii.« M. l'aMie C.-ll. -0. I.e,l.e.

sueel-iiiif et AilanisMile M. l'aMié l'.-A. 1
af.in.l.

Kainham et Sainte, liiiijide MM. les vicaires de l-ainl,a,n.

(iianlivet \Vest'S|iell..n! M. le Mraue <le (.laimy.

\\alerio...Kn..«lt..netSl-.r.iaehiln.M. le vieaiie .le WaleiU.".

1
• \e.,e-lia,-.lu,. et S, Al|.li..i,-e.. V. k MCaiie .le l' An^.' I .ahlle».

S.a,nl"l',anl M- le "'"•

S..|..lia|,tiste et Sle-Ma.leleine. . . M. le vieaiie .le S.-J. Ila|,tl-le.

Sainl-llaniase M. k vicii.v.

Saint-COsaiie et K.).iïen,..nt M. k vieaiie .le sai.it-l esaiie.

I,a-l-iéseiitali.met Saint-Thomas. M. le vicaire .le I.a l'résentati.m.

Saint In.le et Saiiit-Hailialié M. l'akliO 1..-I- .-X. Cain.

Saint-Hut;.Ks et Saint-Maieel M. k vicaire ik Saint- lli.KUcs.

'saint-i.ik.iieel Sainte.l K-lène. . . M. k- vkaiie .le saint I,il...ire.

S.r.|.lirem.S.NaiaireetS.Valé.ien.M. le vicaire .le Saiiit-Kl.lirem.

Act.m et Saint The...l.iie M. le vicaire J'Act.in.

l<oxt..n
^'-l» ""'™-

Mlll.niel Sainte-l'u.leiilienne M. le vieaiie .le Saint- l).milili.|ne

Saint Sini.m M. le vkaiie.

Saint rie et Saint-Doniini-ine M. le vicaite.

Sainte.ls.isalie M- k v'c

l.alatllé.lrale MM. le. vieal.es.

N. li. -l.es .lesserv-anls ci-dessu" dOsii;ës lOsnlei.nit .lan, l.\ |n<

inière .les par.iis-es in.li.[.iée snv la présente liste.
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LETTRE PASTORALE

yf^Kllm

'--r du .,e.„,,o..«;,-,,„,, ,,.,,,„, j, s,„„,H,,,,„„|„

l.-»-l.<-.,o„.„N,-,„,.,s,,g„^,,,,,.^„^,.,^^,^^
'

'<-J.. de rcent.r .„r les hauteurs du Va,i<.,„. \„ ,„,,„,,
••'>holK,ue.r,u, priai- dans raue,ue, elle a du -.

,•>""'"« une grande joie. Non» avons ,,o„r R.pe PK.n

'

™..s,n,e e, Révérend,ss,„,e Se„„eur oseph C,L

./uim, "(,) ^ "'^' """"" ""/""'" y-"

'-'.e grande nouvelle. ,ra„M.,ise n,s,,,n,anén.eu. -url"U^ les louils du -lolie v i ,v.;il-

-'X de toute la grande année des dn.ess'est uuieauss , ,

;n-..ntsan^,i,,uespo,,r.:,a.ereue;.isde;::r

e',';r
:^''"^'^^'''-'- plus haut des"-"V et ,.a,., sur
!., terr. u,.v hn,„„Hs de l,„,„,evolonté "

(2).
l'oiuu

-. a„ „.o„„e r.,e<i;:';„ i^:,'..":^:; ,::::';'^;';';"^
""- - ^
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l',-.„n„s par., nus fc. cl..r, f.cr.s, :, cit. .llOgr.ss.

, ,„„,m.iic. l'Vrnu's ih:ns noire f.ii. nous savions Inon .[Ur

.., 1.., papes n.cï.rcnl, l.> pap.iuiv ne nieurt pas. Et, pour-

,a„t, ..ou, avio.,s l.àte de re^oir le su.eesseur de I'ikkkk

Dieu soi. lonO : Aux la.-.nes versées sur la mort du j;rai.d

, ,,nlif.- I.Oo.l XIII. si universellement re-retté.ont succède

|„ur ..on, b joie et l'espérance. U.. nouveau pont.fe

nous .-.t do.i.iù. Nous connaissons son nom. Nous savons

, n il demeure. K.i lui, nous pouvons, maintenant, s.a!uer

,„tre Chef spirituel, le Docteur universel, le Successeur

,1,. Pierre, le Vicaire de .Ksus-Christ. Te Deum touda-

,,,„s : Oui, Dieu de bonté et de miséricorde, nous vou>

louons non- vous bénissons, nous vous r-mercions.

(,,„, ;e vous le sa^e/., nos très cliers frêles, k gouver

.emuit spirituel n'est jamais interrompu dans la calhol.-

cre Loisiple le l'ape cesse de vivre, la primauté roma.ne

passe crmimc un dépôt dans le Sacre Collège, eu attendant

Pdection d'u.i l'ontife. .\ux cardinaux appart.ent, de

,,,„„ le redoutable privilège de fa..-e cette élection.

1, assemblée, .p.'.ls ro,.ne.-,l da,.s ce but. s'appelle Co.,.

Vcourus, au prem.er appel, de toutes les parties de b

chrétienté, les cardi.ianx ont ap|.orte au présent cou-

eiave une même disposition d'am.n.r envers l't.glise et ....

commun désir de hàler. par leur concert, l'élection de so.,

t-l-ef l'our remplir ce devoir, ils n'ont été arrêtes m pa.

,,s fatigues d'un loa, voyage. ... par les infirmi.es .K

I -ve Vouais, peut-être, .m n'avait vu ii..e réunion ib.

Mc.-e-(''oHeKe auss. com|aete et aussi promptement ras

s. niblee. IMus q.ie ja.nais. aussi, le sentiment des besom-

,•„. la rel."ion domina.t en eux toute autre pensée, n.

: „ssant place dans leurs âmes (|Ue pour l'i.Uention droin

a pure de servir leSUS-Clirist dans la désignation de soo

•>» lire .Xussi, des hier, 4 auf'b .p.atr.eme jour du cou

,'.ve reliCti.ai a l'i être heureusenienl term.nee. U
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"•"• 'I^- .Sai.u-lleruard auv Th
''"'''''' ^'""'' ''^'

-"-.^-.aud^:: ^™::;''''f-'-'^ve,,,..,

Vénelie, Où il devj«„pa de facuU
""'''''''"'"• >--- 1.'

'ou.e. les branches de l'en ci, n
"^•"-''"^'>- dans

r^--^-iM.„a„i;:s::::::; r::-;:'-"^
(') Oeuvres, lum. 1\, ,, ,
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iKiirc Je l>.idouc, a-où il soiul pour r>:ccvuir luliclion

s.,c,;rdolalc dcb nuiin. du »on cviquc. MilgrO sa jamc^...

,.„ Un confia la cur. de nnnl.olo ;
.u .867, il f.U nommw

curé de SaUai.o, où il .uo.ura un .èk aposloluiuc .[ut

ré-vC-que de Trevi»u recoi.nul en l'élevant a la dignile d.

chanoine de sa cathédrale, l'rnnicier du cliainlre. pui.

chancelier et vicaire général de revêqué, il trouva toujours

dans son zèle, au milieu niênie de ses nombreuses occupa

tions, du temps a consacrer au ministère direct des âmes,

particulièrement au séminaire du diocésj dont .1 était le

directeur spirituel.
, , ,

I.a formation parfaite du clergé fut, en effet, le but spé-

cial de ses efforts, et il travailla sans relâche à rapprocher

tous les prêtres qu'il dirigeait du type éternel donne par

r.\potre : Saco:f.:s aller Cl,r:dm. le prêtre est un autre

Christ Un zèle aussi ardent témoignait .assez ([u'd avait

une âme d'évéque. .\ussi tout le clergé de Trévise applau

dit, .rtalgre les regrets <iu'il ava.t de le perdre, lorsqu ,1

apprit que, au consistoire de 1.SS4, le chancelier de l'eve

ché avait été préconisé au siège épiscopal de Mantoue.

\ peine établi dans son diocèse, il s'occupa avec ardeur

de l'esprit sacerdotal et du relèvement des éludes parmi

les prêtres confiés .ises soins. Dans les réunions pubh-

qu-„ au.-; congrès, et particulièrement .icelu' de Plaisance,

il excita l',idmiration et la confiance de toute l'cghse d'Ita

lie par sa science profonde des questions qui intéressent

si fortement l'humanité à notre èpo.iue. En l'appelant a la

pourpre cardin.ilice, le . .' juin 1893, « ^- Léon XIII a

voulu mettre en honneur, dans l'évêque de Mantoue,

l'union de la science la plus éclairée et la plus profonde

avec le zèle apostolique le plus infatigable. Le t5 juin

d- la même année, il fut promu au siège patriarcal de

Venise. Il passait pour l'un des prélats les plus éminents

de rlt.alie, par sa vertu, sa science et son éloquence (1).

() Annales citliuliciues. No du 24 juin 1S93.
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A l'heur "" '" -^ "imitf sur II- tr,-.ii,- ,.,i,h'f, i i

'™.v.,„a.,d.,„,d,,^,.„,„„^,,^
I

"•'I .-I, .1 ...

<:iiIlon sLvil, surtout rhp> )

' "'"
''' V-'^^

rf« - '».ï.™.:;'::;,:;;';!r,:';,"

?:r-;-:-:- :-:;:;
:;*{"';

J-.l.u» et la force ,,oli,i,„a. Il „
' '"'^''' ''•

-"-.... de .sifu, ' '" ""'"' •'^- ""'" -
<iue In fo,\.

''"• """- ^^"""^' '^M-.d:u„, ..,.,

<V., „!"?"" '"""' "'-"'Mcrneut ... rd- .* *-M I lie es droits H.» l'l.\,i-
c''"'^n '- ''.

"-. ^- que h ZJ ' '
"""'" ""'^1 id.MKnt défu,iW la i.,ges>e supeneu.e, ,,ui î,r,.,„|e .r.n u

•'"KOuver.u™cmderEKlis..ra,lK,|,„,
,

''""

-'VicdredelésuvChri;
""'"'""- '"-"'"J-" 1-

IW éclater et affi.,„„r notre ,oi,e>udio,.,,|u„v „"- chers frères, les hautes j.réro.n.ives
'?'"-

''•-". d'^Muès les ,^,,esd.mn,l.eC,|'
'''''"

"'iKuIedu Vatican.
' '" '- "'''

Tous les ;: l'ùtres furent appelés et désignes \w .VoirV.geurJesns.Chris,,,iui voulut en tUre!;,,™,: T'"'"'«•"Pk et les pères de son Eglise II le , 1

'
'

"'"

-"'.n,aisil„elesluissap°Ïa,u ; '"r'^«"'^
^' -' jundicion. il voulu, leur di ,e

^7' "' '""'

-l--e,,u,|ere,.p,aeera,tir''
t':''''''"'rcho,. du divin Rédempteur p ,„r e ^'""'r'""- '-

-"-,to,„basurSi„,on«,sdeïI,^:^:;rr^'"'"
conséquence de ce choix, il c^^^fr,.!;':^'-

-""
<"- portait cet apùtre, en celui de l-ier.

'' """'

^"'*' "-'xposèea nofri- Coi i ,

•"-c constitution dog,„atiî,ue sur TWis d
" '

/'"
'' I\e session du concile dt! Vatican

°' '^"^''^-'-'^

••^0' -'-'Snons donc e, nous déclarons, eo.„or„,e
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,.ij,i-^ (le ri-Aangilc. qvif la prinviut-..

to\ilfl'Ki.'li'e'le DiiU a cté inmu-di:i

Noire
ili' juridirlioii siir

' tcmem et dircrtemellt pronli-^e et euntérée \aT

Seij,'neiir Jésus-Chri-it nti liieiiheiireux iip'itre .
lerie,

C'est, en effet, au seul Sinn>ll.- a i|iii il avait dit
: 7«

s,-r,is itf'ptié C-f-llûS. après 'pi'il eut fait cette elulle,^-

si,m : Tu ,-i le Chriit. fils J:< Pin( :-h;iiil.—i\\K le

Seiijuelir a adresse res paroles soleniielK'S :
'/« it /"''«

iiaireux. Sinvii. fi.'t
./.' /'.'". /("Vi' '!•": " »'•'' "' '''

iluiir 111 k ^.iiif ./iii tr l',l lérèié. num iimii l'ir,-. qui

.</ ,;».v (litix : et m,tl je te Jis i/iie tu e- Pierre, et </:i-

' sur eet.e pterie je luillrni mon Eglise, et les portes ,/,

l'enfer ne prévji„lr,ml /<>.«/ eoiilre elle ; et Je te .Imine

rai le- clefs ,Ih rey,iiime ,/es ,,ei, \. et teiit ce que tu lie

r,is sur hi terre ser,t iliissi lié Jiius le ciel, et teiit ce ./li'

lu ,/iiienis sur la terre seru jiisu iléliè dans le ciel."

" C'est aussi au seul Siinon-l'ierre (;ue lésas, après -. i

résurrerlion, a conféré la juridietinii de ]iaatear suprême

" et de guide sur tout son trou[)tau. eî» lui dis.nit :
l'uis

mes uiiue.iux, fais luei l'i-eliis. \ ' etie d.ocruie -i

'• numifeste des saintes Krritures, telle ipi'elle a toujour-

•• été comprise par l'Eglise eatholi(jue. sont ouvertement

" contraires les maximes perverses de ceux (|ui, renver

sant la forme de gouvernement établie dans son Eglise

• par le Christ Noire Seigneur, nient que Pierre seul ait

'• été investi i>ar le Christ d'une véritahle et propre pri-

" maute de juridiction au-dessus des autres apôtres, soit

•' sépares, soit tous réunis ou rpii affirment que cette

' même primauté n'a pus été immédiatement ou directe

• ment conférée au bienheureux Pierre, mais à l'Eglise,

• et rpie c est par celle-ci qu'elle lui a été transml:se c( mine

; de cette même Eglise.'

' Si donc quekpi'un dit que le bienheureux apôlr.

Pierre n'a pas été «ousIiiul par : Christ Notre-Seigneiii

prince des apôtres et chef visible de toute l'Egli^
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'""'""curst.uliinc-iil. a ,

-"lu n'. '^Ç" 'l"'ii"f|.nn,.i,iu.

•;-"'^'""man„„.,„„„„,,,;^ ^;'^'•;''"'"«-s„„..
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'''^"'^"rer. „ai,|, j„s;;l

"
,

i'"''
'l""'"'

^"'- '' l"^-m:
''^'""e...v pour „.

'" ''*-- ^'"^'-- Il r,VMi'"ur perse. j]iit., |,,„, ,,
, 1 ,

' '' ^^1

""'"Tf di„s ,o„. ,,., ,:

''
' " "" r.n,

'"™l«>;lloujo„rs,l<,-s,ifm,Vl "', ''"' ""'"' """
;:-;.^rde..p.,r;,.:;::: --;-.vrr.,,

• Chri... sauveur
t reic 1 f

•'"'-^-^'"-- ksus-
•• •'" ™y^"n.e, vi,. règne!'" '""^ '"""^'"- '" ' '^'^
••
'l-s du sain, .e,e'J^ «r

- -
'
— urs les evé-

IVrrc d..ns ce>ted,.,re possède e
7'" --"- •'••

" ''Kt'lLsc nuiverselle ,
'"'"""" '^•-' 'V-rre sur

::;i-"''-"i<. u;n.e;:::r';i:,r-7-.-,-e,u,
'

"--rre, gardant h sulidilé de h
'"-"Inureuv

' 1--' <]>">tc la charge dn .„, .
'

'"^^ ''"'"
^> ^^-V"''. "a

''''"^'""^^'"-'"u,, derK..|,,se. iVur
' V.ui.

•:li. I.
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rcltc raisun, il a loujour* i-U- nuccssaire '|Ul- Imite.

rKsiiso, ('c'sl-a-iliri- l'univ.jrsalité des lulèl^'s ri-pandil-

fil tous lieux, fut en union avti; l'Kglise rotnaine. r

• cause lie sa iirinripanté sm|miHiii;, afin i|Ue, unis comme

les membres a leur chef, en ce Siège d'ofi se répandent,

• sur tous, les droits d'une commmiiou vénérable, ils ne

• fornwssent qu'un seul et mCme coriis".

"
.Si donc (luelqu'un dit que ce n'est jias par l'institution

• de Jésus-Christ Notre-Seii;neur, ou de droit divin, que

•
le bienheureux l'ierre a des successeurs perpétuels dans

la primauté s.ir toute l'Kglise ; ou que le l'onlife romain

n'est pas successeur du bienheureux l'ieire dans b

niênie primauté
;

qu'il soit analhémc (l)."

Mais quelle est la nature et quel est le caractère <le

celte primauté du Pontife romain ? A ce sujet, les Hères

ilu luncile du Vatican décrètent encore ce qui suit :

• C'est pourquoi, appuyé sur les témoignages mani

• festes des saintes Kcritures et fermement attaché au\

•• décrets formels et évidents tant de nos prédécesseurs

les Pontifes romains que des Conciles généraux, dont

la clarté est irrésistible, Nous renouvelons la définition

ilu Concile lecuménique de Klorence, en vertu de

• laquelle tous les fidèles du Christ sont obligés de croire

•• que le Saint-Siège apostolique et le Pontife romain ont

la iirimauté sur le monde entier, que le même Pontile

" romain est le successeur du bienheureux Pierre, prince

• des apôtres, le vrai vicaire de Jésus-Christ, le chef de

• toute l'Eglise, le père et le docteur de tous les chré-

" tiens, et qu'.i lui a été confié par Notre-Seigneur Jèsus-

' Christ, en la personne du bienheureux Pierre, le plein

•' pouvoir de paitre, de régir et de gouverner l'Eglise

" universelle, comme cela est aussi contenu dans les actes

'• des Conciles lecuméniques et les saints canons."

(1) Coiitile.lii V.uimii.- Colislil. /',iit,'i uUriliis, ch. II.
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romaine, par un. .i/s„osi,in„
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• ""dro la foi ,, ,, J.V ' '"^ ''"" ''"^er sa,,,

• •'^f^i^ loin ,,ue ce ,,„„,„„ j„ .

' « pouvoir ordinaire e. „„ ,

™'" ' ""'i'''-- "u,,se

•^^^-.o,„J,: :,^;i-;;l'"-.^.M,.,.ar,eSa;,,,.
•-""- vrai. ,,,,,,,,J;^:7;;~
'onhé à .a garde, ce d-rn e'r

"""'"' "•""•^"l-

• -'"" la parole dé sa,,;^^ r "' :'
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''"'-r,
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" '•• '™" "«^ »-
• 1« pasteurs et les t-o„„
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•,•"—.....,.;::rrs: ::"';'*?'-"'' "•
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I [fs maximes di- eux ipii distnl r|UL' (i-itccommvniicitii)"

du chef suprême ;,vcc les pasleurs et les trouijeaux peut

être légilinienien! einiiê<:liee, ou qui l.i font dépendre du

• pouvoir séculier reteinkint que les choses étili>lies par

le Siège aposldliqi.e, ou en vertu de son autorité, n'ont

• de force el d'auvorile qu« si elles sont confirniies pat

• l'assenlintcnt de la puissante séculière."

• Kl connue le l'ontife romain, par le droit dinn de l.i

primaillé apostolique, est à la tfttc de rl'.fjlisc univer

• selle. Nous enseignons aussi el Nous dccUrrais qu'il est

le juge suprême des lidèits, e> ru'on peut rei uurir a son

jugement ûa 's toutes les causes (pli sont de la conipé-

• lence ecclésiastiiiue ;
qu'au contraire le jugctilent du

Siège aposloliipie, au-dessus duquel il n'y a point

d'aulorilc, ne peut être réformé par personne, et ipi'il

• ueM permis a personne de juger son jugement. Ceuv

la donc devient du droit chemin de la vérité, qui atfir-

ment qu'd est permis d'aijpcler des jugements des Sou-

verains Pontifes au Concile tecuménique comme à une

•' autorité supérieure au Pontife romain."

" Si donc quelqu'un dit que le l'cntife romain n'a

• qu'une charge d'inspection el de direction, et non un

• plein el suprême pouvoir de juriuiclion sur 1 Kglise

" universelle, non seulement dans les choses qui concer-

nent la foi et les meeurs, mais aussi d,ins celles qui

• appartiennent à la discipline et au gouvernement de

•• l'Eglise répandue dans tout l'univers, ou qu'il a seule-

'• ment la principale portion et non toute la plénitude de

•• ce pouvoir ; ou que le pouvoir qui lui appartient n'est

• pas ordinaire et immédiat, soit sur toutes les Eglises cl

• sur chacune d'elles, soit sur tous les pasteurs el sur tous

les iidéles el sur chacun d'eux; qu'il soit anathéme (i)
."

l'our l'iissurancc et la consolation de notre loi, nous

(1) Concile Vatican.—Conslil. /\ish'f ..-/l-; , ch. ni.
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.,,/; ,:„ ,./ A .»...•..,„ ;-•/,,/, '«. ^"•'•/A-'-''

. ,,i. / „ .,. /.' /"-"'"• '","•"' "','

.,,,;„„. ,„- ..- y..»."' --'^
';7'\,;^:

„ i.„r.u,. .. .i.h." ï«. ' /''""/' ""•' '•

;

'

. ,,.,v./ ^,../.- ./. A.«, ;.. ./-..^.«...' ./"."'"'• '•""

.. l..„,r runplir Its devoirs ck ccUc charK. l^Mu ..1-

.. ,u.s pu.lOccs.cun oui .o.jcurs ankm.ncnt Irav.ullc ..

..
,,„,, „u U du..,,,. ..U,uir. du Chri.i P.mn, lou. k>

.. ,.„ ,k, d... U a.rrc, cl il, un. v.illc :.vc.- un. .«uk , >

U

..;,,1 a la conserver pure cl sans .dl.,ul,un,,.run,.

.^ clk a ce ,evue. C'est l,oun|UU, les exclue, de LUI

:.,,,„.„„.a,.,u.d,s,.ers.s,un.û. assembles en synodes

.. .u.vaul la lu-.ue cuu.u.ne des K^hses e. la fuv.ne d.

.. i'inli.iue rèi.:e. ont t.mjuurs eu su,i, de signaler a ..

..a:!;,eUlK,sidela.u,a,u,,uelesd,™,,u,es,,urUs

.. a la f.i, trouvassent k-ut souverain re.r.ede la un la .

.. „e IH-ut éprouver de défailUnet.-

.. „e leur.ùte. ks l>ontifes rou>a,us, selon que le,,r

.. ,„„seir,a,l la eondition des te.ni.s et d. s choses, tantôt

.. ,„ ,„nvo,iuanl des Conciles .ecun.euiques, tantôt en

..,.„„.,l,antn--,,lise dispersée dans l'univers, tantôt pat

.. ,l,s svn,.des particuliers, tantôt i.ar d'autres tltoyens cpa

,. laTuvidence leur fuutuissait, ont def,n„iu',l falla.t ten.r

.. tout ce nue. avec l'aide de Dieu, ils a.atent reconnu

., ,„„furme aux saintes Ecritures e, au. tradttu^ns^

.. toliques. I,e Saint-Ksprit n'a pas, en effet, ete p o,« s

., u,xsuccesseurs de Pierre pour nu'ils pnbhassent, d apris

.. ses reve'atior.. une doctrine nouvelle. iua,s pour que.
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• .1V..1 ,an .|^M,1,U1. .
, il, ^.inl.i,.,
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Vsl ., (lir.lL .l,:|.„l ,K. U r„i r.,„ I,. v,,„r,,L!,,

• l'iTis nul .frciliv,,,,, ,il,„ii.r.,>v,, ,, I,., ,.,„„, ,!,„.,„,,
• .nli.Klnxis „i,t i,,u.r,-.i .,iivn,'„r,l,„,n. ,|..„ ,,„

•-..ham|«rf.„t,„,.nl ,,„.,, s,..;;, ,|e J.,,,,,, „ „, „,„
J">irs cutiipi ,J,, i„ui,. ,.,„,,,, .d..„ .-i-ii,. ,|iv„„. .„,
•"ii--fdu Sn^.mur \„„, s,,„v>„,. f,,i„. ,„ |,n,„, '..

••s.,,|,s,i,,k.s y.„^,,,^ ,,,, „^,, ^„„ „ ^
•./././/././„,..,, ,,,, /.,,,„, /„ ,„„ ,,,„ ^;

••tVd-md. U>cT,U. c, ,K. I,, r,„, ,|„iM, ,,,i||„ ,„„ ,

'li'M. VU (luMiemciil I. ,,,rj, , l'iir,^. ,,,
,

„, ,^,

••.>^^-„^,,l,„„„,u.du,r., ,,„„,,.,. ,,„,,,„„,„„,,Î,K-•^"f .liarj;.- cMni.>,-Mtc |.,.ur k- ,.,Iih ,1c ..,.,- ,„„ ,„.
• '-" 1^- .rm,| ..,. ,1,. Chr,.,, .|„i,.„, i,ar .nu ,l„ p,u,„,. ...

>"ip(ii-.onm (k IVrr.iit Mu ,)..,rri .1^ |., ,,.!,..„,. ,!„
•iM,,.,an„,j,„,, „,„„ ,„„,,,, „„„„^, _,,^,^, ^^^1^^^^
•ll'.KiLsc fut ,,„„,,>„. ,,„„ ,.,„„.r,. ,|.„„ l'iniil,., ,,

i|'i ai.|,uj'(;-L> sur M>ii foiuk-imni dk s, la ,im,iu iiul,, .i• l..l.k- aMilrc ks |.om-, ,k IV ,k, (ir. ,, ,„„,,„. ,, , J„'
•• >l'"f|>K', l'un J U-s,MII ,,lus ,,„c i.,„u.> ,1,. 1,, ,,l|,„,,r.-

••eft.™i,.d.u,l,.,r..a|,.,.,nli,,,,.,
,,,,,,. ,.„„, ,„„

• il h.m,i,H.s qui rh.,rl,,„l ,, r;,k„ss,r s,.„ ..uloriu .\„u,
' liigcons qu'il est tout a fait n,cc>sairc daftinncr s„|.,,
" iK'livnu-nt la ,.ri,oi;a.ivc ,|ue le KiN uuiqu. ,!, Di.u ,

" daignt juindrc au supr^nit- cffi, t |,nM,,„i
••

" CVst |.our,|u<,i. \„us attai ham liddaucul ,, la l, ,

•ditio.1 qui .-cnmntc au aminiLiic-mc-iit ,!; la f„i ihrc
li---..ne, pour ia gloire de- Di.u \o,r,: Sauver. ,,„ur

1
cxaltaliou df la rfligion .ath„li,,uc a k .,lul des

, eu
•l'ks chrclicns, \„u,s ^„se,;.nuu. et dcf,'i,i,soi„ „,,
' r..i'ProlK.lioii du .saint Cou, ile. que , 'c,, „„ ,'|„„,„,
•uivmementrcvék, sa^,„r ( -ue k r.uu.k r.uiuiu k,-
'

'I" .1 parle .., ,.//„,/,„, , •es, ,„.1„., ,, ,,,„,,
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la charge de pasteur et docteur de tous les chrétiens^n

•• vertu de sa suprême autorité apostolique, il définit

" qu'une doctrine sur la foi ou les mieurs doit être crue

- par l'Eglise universelle, jouit pkinemenl, par l'assis-

tance divine qui lui a été promise dans la personne da

bienheureux Pierre, de cette infaillibilité dont le divin

>• rédempteur a voulu que son Kglise fW pourvue en défi-

" nissant la doctrine touchant la foi et les mœurs
;

et,

•• par conséquent, que de telles définitions du Pontife

•• romain sont d'elles-mêmes irréformables, et non en

" vertu du consentement de l'Eglise."

" Que si quelqu'un, ce qu'à Dieu ne plaise, avait la

" témérité de contredire notre définition, qu'il soit an?

' thème (i)."

Telle est, nos très chers frères, la foi catholique, appuyée

sur l'Evangile, sur la tradition el sur le concile du Vati-

can.

Le Pape est le successeur de saint Pierre, le Vicaire de

Jésus-Christ, la pierre fondamentale sur laquelle Dieu .i

bâti son Eglise, avec laquelle il sera jusqu',! la consom-

mation des siècles ; au Pape donc, comme .à Pierre, la

juridiction suprême, la plénitude du pouvoir pour lier et

délier, et le privilège de l'infaillibilité dans les définitions

relatives à la foi et aux mœurs.

Voilà ce qu'est le Pape, voilà ce qu'est Pie X.

A Pie X donc notre obéissance, notre fidélité, notre

dévouement. Devenu notre père, il faut qu'il puisse

compter sur ses enfants ; devenu notre pasteur, il faut

ipi'il voie nos rangs se serrer autour de lui, et que notre

union dans la foi, dans la soumission et dans l'amour

déjoue tous les artifices et rende inutiles toutes les violen

CCS de l'ennemi.

Ainsi, nos très chers frères, il ne nous suffira pas d'ac-

(I) Concile du V.itican.-Coiislit. /;,/„,../,<'/«). cli. IV.
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4 _ Us prêltcs reprendront, a la messe, lorsque la-

vut.ru,ue le permettra, l'oraison pour le Pape comme

oraison de mandato.

. _ Les communautés religieuses et les fam.Ues sont

invi'téesà réciter le chapelet, tous les jour, du présent

m,us, pour demander .i la Vierge du Rosa.re les bened.c

,i„n, de Dieu sur le régne du nouveau Pape.

Sera la présente lettre pastorale lue au prone de la

messe paroissiale de toutes les paroisses, et au chapttre

des communautés religieuses, le pretnier dn«anche après

sa réception. .

Donné à Saint Hyacnuhe. en notre palais ep.scopnl,

sous nos seing et sceau, et le contreseing de notre asssts-

tant-secrétaire, le cinq août mil neuf-cenl-trois.

+ MAXIME,

Èv. DE Saint-Hyacinthe.

Par mandement de monseigneur

A.-M. Uaoust,

assist. -secrétaire.
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LETTRE PASTORALE
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lions et i des orages de tous genres. D'où il résulte que

les ordres de son chef ne sont pas toujours renfermés

dans des formules uniformes.

Selon les besoins de son é|)niiuc, tel pape s'emploiera

à conjurer les erreurs qui font tempête autour de la bar-

ijue apostolique ; tel autre à montrer que cette barque

porte en ses flancs le salut du inonde, et qu'elle peut

verser sur tous les rivages des principes de vertu qui

assureront la paix sociale, et auront leur heureux reten-

tissement dans la prospérité des intérêts temporels eux-

mêmes.

Dans l'histoire, croyons-nous, cette œuvre de lumineux

enseignement fera la note caractéristique du pontificat qui

se fermait n.agucre si glorieusement. On pourrait même

di'c que ce sont les principes de cette ceuvre qui ont mis

une si merveilleuse unité dans toute l'existence du pape

l.éon XIII.

A les faire triom]iher, il avait consacré sa carrière diplo-

matique : car la diplomatie de l'Kglise n'a pas d'autre fin

que d'obtenir, dans les conseils des nations, une place

pour Celui qui a reçu toutes les nations en héritage. Des

mêmes pensées s'était inspirée toute son ceuvre pastorale

de Pérouse. Devenu pape, il a poursuivi toujours le

même dessein.— Il i'a fait en conquérant l'admiration de

l'univers. Les incroyants eux-mêmes ont été subjugués

par son génie, et les éloges prononcés sur sa tombe par

le monde entier ont achevé dans une véritable apothéose

la gloire de sou règne.

Un nouveau pontificat vient de s'ouvrir. Que serat-

il ? C'est encore le secret de Dieu.

Nous savons seulement que, tout en se réservant aux

entreprises que la Providence lui ménage. Pie X n'aban-

donnera point l'œuvre de son illustre prédécesseur. Nous

voyons même qu'il la reprend, juste au point où Léon

XIII l'a quittée.
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aller à la conquête des sociétés pour les ramener à l'Eglise,

par l'Eglise au Christ, et par le Christ à Dieu.

Le moyen qu'il entend y mettre en œuvre, c'est réta-

blissement d'une forte discipline dans les rangs du "Parti

de Dieu ".

Les laïtpies qui s'y enrôleront, il les veut zélés pour le

bien de la religion. Il les veut observateurs tidèles de

leurs devoirs envers Dieu et l'Eglise, comme il convient

à des catholiques convaincus et sincères. Il les veut mili-

tants : non pas sans ordre, mais en toute soumission au

commandement de leurs chefs les évêques ; non pas sans

charité, mais en toate loyauté et sans rien de commun

avec les hésitations uu les lâchetés du respect humain.

Le pape veut pouvoir compter avant tout sur les

dévouements éclairés du sacerdoce ; et, pour cela, il veut

(juc le prêtre soit formé de bonne heure à l'intégrité de la

doctrine et à la sainteté des moeurs.

Laissez-nous vous l'avouer, nos très chers frères : ces

exhortations et ces directions du nouveau chef de l'Eglise

nous ont causé le plus vif bonheur. Nous y avons trouvé

tout le prix d'une récompense et d'un encouragement

pour nos propres travaux.

Le Christ-Roi, n'avons-nous pas en eSet, dans nos

dernières tournées pastorales, prêché sur tous les points

de notre diocèse, ses droits souverains i" — La formation

du jeune clergé, n'en avons-nous pas placé l'œuvre au-

dessus de toutes les autres, dejjuis que nous sommes

devenu votre évêque ? Pour nous y dévouer encore, nous

aimerons à nous rappeler la jjarole de Pie X ;
*' Il n'est

affaire qui ne doive céder le pas à celle-ci ".

.\ notre tour, nous vous adressons la même parole, nos

très chers frères.

Il a fallu déjà, et il faut encore, des sacrifices de plus

d'une sorte, pour mener à bon terme l'entreprise que nous

.Tvons faite. L'essai même en auriiit été impossible, sans
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snint-pùrf, luts ail iirûiit; de l.i messu paroissiale (le toults

les paroisses, et au chapitre des conimiinautés religieuses,

les premiers diniaïuhcs qui suivroul leur réccplinn.

Donne a Saiul-Hyacinlhe, en notre iialais cpiscnpal,

sous nos seing et sceau et le c'inlreseiug de notre secré

taire, le vingt cimi octobre mil neuf cent-trois.

^ MAXIM?:,

ÉV. or, SArNT-HïAClNTHt.

Par mandement de monseigneur

P. Z. I)i,ctt.LES, chan.,

secrétaire.
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moi. Ils n'ont pu Pignorcr aux i/tii, ce Jour là, virent de

fris mon viiagi. Plus stmbiahlc i) iiii nuiavre qu'à un

hommi riviinl. fêla - paie Je eonslermilmi et Je Jouleur.

A cette ileelion ou plutôt, à celte violence, f.ii rhistt

jusqu'ici, je te dis en vérité, autant qu'il m'a été possible.

Mais maintenant, bon gré mal gré, me voici contraint Je

reconnaître Je plus en plus elaireinent que les desseins Je

Dieu sont contraires à mes efforts, de telle sorte que nul

moyen ne me reste d'j/ échapper. Vaincu, moins far la

violence des liomines que par celle de Dieu, contre qni nulle

prudence ne saurait prévaloir, après avoir fait tous les

efforts en mon pciivoir, four que ce calice <' r'oigne Je moi

sans que je le boive, je ne vois daiitr, .iticrmination à

prendre que celle de renoncer à mon sens frofre, à ma

volonté cl de m'en remettre entièrement au jugement cl à

la volonté Je Dieu.

Certes, nous non plus ne manciuions pas de nombreux

cl sérieux motifs de nous dérober au fardeau. Sans

compter qu'en raison de notre pei sse.nous ne pouvions,

à aucun titre, nous esiimer dignr s honneurs du Ponti-

ficat, comment ne pas nous sen ', profondément ému en

nous voyant choisi pour succéder à celui ((ui, durant les

vingt-six ans, ou peu s'en faut, qu'il gouverna l'Eglise

avec une sagesse consommée, fit paraître une telle vigueur

d'esprit et de si insignes vertus qu'il s'imposa à l'admira-

tion des adversaires eux-mêmes, et, par l'éclav de ses

ceuvrcs, immortalisa sa mémoire ?

En outre, et pour passer sous silence bien d'autres

raisons, nous éprouvions une sorte de terreur à considérer

les conditions funestes de l'humaniié à l'heure présente.

Peut-on ignorer la maladie si piofonde et si <;rave ciui

travaille, en ce moment, bien plus que par le passé, la

société humaine, et qui, s'aggravant de jour en jour et la

rongeant jusqu'aux moelles, l'entraîne à sa ruine ? Cette

maladie, vénérables frères, vous la connaissez : c'est, à
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\'i>iil.iiit dinic ciilri'prcmlrc et poursuivre cette ^;rantK*

«L'uvre, vénénibles frères, ce qui redouble notre ardeur,

r:V'st 1,1 rertitude qtlL* vous nous y »erez de vaillants auxi-

liaires. Si nous en doutions, nous semlilerions vou>

tenir, et Uien a lor,. ^-our mal informés ou indifférants, eu

face de la guerre impie cpii a clé .soulevée et ijui va se

pour, .n.uit presque partout contre Dieu. De nos jours,

il nV'it 'pie tro|> vrai, ies iiittions ont /ifiiià i-t /ei /(7///('j

ont iHfdttè ifes projets inscnn-i (i ) contre leur Créateur, et

prcsrpie ronmuiu est devenu ce cri de ses ennemis

h'etmzroiii Je liiuts {2), Delà, en la plupart, \\\\ rejet

total de tout respect de Dieu. De là, des hahiludes de

vie, tant privée ijuc pul>liipie, où nul compte n'est tenu de

sa sou\i.jaineié. Itien plus, il n'est effort ni artifice que

l'un ne mette en teuvre pour altolir enlièremenl son

souvenir et jusqu'à sa noti.)n.

Qui pèse CCS choses a droit de craindre (pi'uue telle

perversion des esprits ne soit le comnienccuient des maux

annonces pour la fin des tem|)s et comme leur prise de

contact avec 1,\ terre, etcjuc véritablement ie fi/s de pet-Ji-

tioH dont parle l'apôtre (3) n'ait déjà fait son avènement

parmi nous. Si grande est l'audace et si grande la rage

avec lesquelles on se rue partout à l'attaque de la reiigi.in,

on bat eu brèche les dogmes de la foi, on tend d'un efToit

obstiné à anéantir tout rapport de l'huaime avec la divi-

nité ! Kn revanche, et c'est là au dire du même apôtre le

caractère propre de Vantèchrht, l'homme, avec une témé-

rité sans nom, a usurpé la place du Oéateur, en s'élevant

au-des-^us de tout ce qui porte le nom Je Dieu. C'est à tel

point qu'impuissant à éteindre complètement en soi la

notion de Dieu, il secoue cependant le joug de sa majesté

et se tiédie a lui-même le monde visible en guise de tem-

I>le où il prétend recevoir les adorations de ses sembla

(') 1'" (2) Joh, XXI. 14. -(3) 11 ni-".. ",
.
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genre hunl.lin. (^iii pouiniil, en effet, vénéral)les frères,

ne |)as sentir son inie saisie de crainte et de tristesse ,i

voir la plupart des hunnnes, tandis fju'on exalte i)ar

nillenrs cl à juste titre les progrès de la civilisation, se

déchaîner avec un tel acharnement les uns contre les

autres, (pi'on dirait un comliat de tous contre tous ? Sans

doute, le désir de la paix est dans tous les cieurs, et il

n'est personne (jui ne l'appelle de tous ses vttiux. Mais

cette |)aix, insensé qui la cherche en dehors de Dieu, car

chasser Dieu, c'est bannir la justice, et la justice écartée

toute espérance de paix devient une chimère. Lu fiaix

est l'a-iivrc Je la justice (i). Il en est, et en grand

nombre, nous ne l'ignorons pas, qui, poussés par l'amour

de la paix, c'est-a dire de la tranqnillitè derordrc. s'asso-

cient et se groupent pour former ce qu'ils appellent le

parti de Wnjye. Hélas ! vaines espérances, jjeines per-

dues : De partis d'ordre capables de rétablir la tranquil-

lité au milieu de la perturbation des choses, il n'y en a

qu'un : le parti de Dieu. C'est donc celui-là qu'il nous

faut promouvoir ; c'est à lui qu'il nous faut amener le

plus d'adhérents jïossible, pour peu 'pie nous ayons à

cœu: la sécurité i)ul)li(iue.

Toutefois, vénérables frères, ce retour des nations au

respect de la majesté et de la souveraineté divine, quel-

ques efforts que nous fassions d'ailleurs pour le réaliser,

n'adviendra que par Jésus Christ. L'apotre, en effet, nous

avertit ([ue personne ne peut poser d\intrc fondement que

celui ijui a Hé posé et qui est le Clirist Jésus (2). C'est

lui seul, que le Père a sanctifié et envoyé dans ce monde, (3)

splendeur du l'ère et fi;j;ure de sa substance (4). vrai Dieu

et vrai homme, sans lequel nul ne peut connaître Dieu

comtne il faut, car personne n'a connu le Père si ce n'est

(!) Is., xxxii. 17.

i-i) llel"-., I, 3-

- (2, I (,..,., II. - (3) Je.-in, X, 36.
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Touufois i>our que le rt-sultat riiioiuk à n is vœux, i!

faut. |iar tous les moyens et au prix de tous les efforts,

déraciner entièrement cette monstrueuse et délestaWe ini-

i|uité propre au temps oii nous vivons et jiar laquelle

l'homme se substitue a Dieu ; lélablir dan:; leur ancienne

dignité les lois très saintes et les conseils de rKvangile ;

proclamer hautement les vérités enseignées par l'Église

sur la sainteté du mariage, sur l'éducation de l'enfance,

sur la possession et l'usage des biens temporels, sur les

devoirs d<: ceux qui administrent la chose publique ;
réta-

blir enfin le juste énuilibre envers les diverses classes de

la société selon les lois et les institutions chrétiennes.

Tels sont les principes que, pour obéir à sa divme

volonté, nous nous proposons d'appliquer durant tout le

cours de notre Pontificat et avec toute l'énergie de notre

âme. Votre rôle à vous, vénérables frères, sera de nous

seconder par votre sainteté, votre science, votre expé-

rience et surtout votre zèle pour la gloire de Dieu, ne

visant à rien autre qu'à former en tmis Jisin-Christ.

Quels moyens convient-il d'employer pour atteindre un

tint si élevé ? 11 semble superflu de les indiipier, tant ils

se présentent d'eux-mêmes a l'esprit. Que vos premiers

soins soient de former le Christ dans ceux qui par le

devoir de leur vocation sont destinés a le former dans les

autres. Nous voulons parler des prttres.vénérables frères
;

car tous ceux qui sont honorés du sacerdoce, doivent

savoir qu'ils ont parmi les peuples avec lesquels il-,

vivent, la même mission que l'aul attestait avoir reçue,

quanii il prononçait ces tendres paroles : Mes petits

enfants qnc feiigcnitre de nonveaii jns.iii'à ee que le

Christ se forme en vous (i). Or, comment pourront-ils

accomplir un tel devoir s'ils ne sont d'abord eux-mêmes

revêtus du Christ ? et revêtus jusqu'.t pouvoir dire avec

(I) tal.. IV. Iij.
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D'ailleurs, que ,.s nouveau. l.'C'rcs qui sortent du sc--

.«inaire n'écha,,,.eut ,,as pour cela au. sollicitudes de vo-

tre zèle l'rcssez-les, nous vous le recomniandous di.

,,,„, ,,,,r„„d de notre âure, presse.-les souvent sur votre

L.ur qui doit brûler d'un feu céleste ;
recl>au (l.les, e,v

flatnnuv, les, afin qu'ils n'aspirent plus qu'a D.eu et a la

conipiCte des âi-'es.

Quant à nous, vénérables frères, nous veillerons avec

,,. plus grand soin à ce que les membres du clergé ne se

uL,n point surprendre aux man.euvres ,ns,d,enses

d'une certaine science nouvelle qui se pare du masque de

la vérité et of, l'on ne respire pas le parfum de Jesus-

Ch.ist; science menteuse, qui, à la faveur d'arguments

fallacieux et per.des, s'efforce de frayer le chen.n aux

erreur, du rationalisme ou du sem> rationalisme et contre

laquelle l'apôtre avertissait déjà son cher Ti™""-- ^«^ -

prémunir lorsqu'.l lui écrivait : Oanfc U ,Upo, <v„a,„ ,.

,„„rca,.tés fr./a„a dans /.• U,ngag.. .usu Incn ,,uU

obiaHcns d'une saeucc fanuc dont les parinans ,..•« Un,

les leurs pyomcsses, ont dé/iUlli dans la /»> (>)

Ce n'est pas à dire que nous ne jugeons ces jeunes prê-

tres dignes d'éloges, qui se consacrent à d'utiles études

dans toutes les branches de la science et se préparent

: "i a mieux défendre la vérité et à réfuter plus victori-

cusement les calomnies des ennemis de la foi. Nous ue

pouvons néanmoins le dissimuler et nous le declaron

: me très ouvertement, nos préférences sont et seront

Lijours pour ceux qui, sans négliger les sciences eccle-

tique et profanes, se vouent plus particulièrement au

;i.n des âmes dans l'exercice des divers ministères qui

siéent au prêtre animé de zèle pour l'honneur divin. C e>

lrn.Ja.ur une grande tnstesse et une cont.nnel,

douleur (2) de constater qu'on peut appliquer a nos jou,

~^l Tini., VI, 20 a suiv.- (2) Kom., IX, 2-
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dans }ictre mOmoire, 6 vi-niTablcs frères, car le Scis^uciir

n'est pas dans la cvinmolion (t). -Kn vain, csijùrerait-on

attirer les âmes à Dieu par un zèle empreint d'amertu-

mes ; reprocher durement les erreurs et reprendre les

vices avec âprcté cause très souvent plus de dommage que

de profit. Il est vrai que l'apùtre exhortant Timothéc lui

disait : Àmise. snpplii, reprends, mais il ajoutait ; en

toute patience (2).

Rien de [ilus conforme aux exemples que Jésus Christ

nous a laissés. C'est lui qui nous adresse cette invitation :

" Venez .i moi, vous tous qui souffrez et qui gémissez

sous le fardeau, et je vous soulagerai (3)
". Et dans sa

liensèe, ces infirmes et ces opprimés n'étaient autres que

les esclaves de l'erreur ot du péché. Quelle mansuétude,

en effet, dans ce divin Maître !
Quelle tendresse, quelle

compassion envers tous les malheureux ! Sou divin

Ceeur nous est admirablement dépeint par Isaïe dans ces

termes : Je poserai snr lui mon esprit ; il ne contestera

point et n'élèvera point la voix ;
jamais il n'achèvera le

roseau à demi-brisé et n'éteindra la mèclie encore fumante

(4).... Cette charité patiente et hénigne (5) devra aller

au-devant de ceux-li même qui sont nos adversaires ei

nos iiersécuteurs. Ils nous maudissent, ainsi le pror.la

niait saint Paul, et nous bénissons ; ils nous persécniciil,

et nous supportons ; ils nous blasphèment, et nous prions

(6). l>eul-étre, après tout, se montrent-ils pires qu'ils

ne sont. Le contact avec les autres, les préjugés,rinfluence

des doctrines et des exemples, enfin le respect humain,

conseiller funeste, les ont engagés dans le parti de l'im

piété ; mais, au f.ind, leur volonté n'est pas aussi dépra

vée qu'ils se pl.aisent à le faire croire. Pourquoi n'espe

rerions nous pas que la flamme de la charité dissipe enli:

",77 lU Ket;., .Xi.\, "• W " I''"" '"• ^- - '3' ^'"'"'•' ^'

28. - (4) !>.. M-11. 1 et suiv. - (5) 1 Cor., xlll, 4. ^ (6) I Co,

IV, 12 et i-uiv..
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intfgr.ili; cl scru|.ulfusc des lois divines cl des [ire5cri|>-

lions Je l'Kt;lisc, ;i la profession ouverte et hardie de \:t

religion, ;i l'exercice de la chatilé sons tontes ses formes,

i.ins nul retour sur soi, ni sur ses aviintages terrestres.

D'eclatanls excniplcs de ce genre, donnés par tant de sol-

dats du Christ, auront plus tôt fait d'éUranlcr et d'cntrai

ner les âmes, ipie la mulliplieite des paroles et la subtilité

des discussions ; et l'on verra sans doute des multitude-,

d'hcnimts foulant aux pieds le respect humain, se déga-

geant de tout préjugé et de toute hésitation, adhérer au

Christ et promouvoir à leur tour sa connaissance et son

amour, gage de vraie et solide félicité.

Certes, le jour où, dans chaque cité, dans chaque

bourgade, la loi du Seigneur sera soigneusement gardée,

les choses saintes entourées de respect, les sacrements

fréquentés, en un mot tout ce qui constitue la vie chré-

tienne remis en honneur, il ne mancpiera plus rien, véné-

rables frères, pour que nous contemplions la restauration

de toutes choses dans le Christ. Kt que l'on ne croie

pas que tout cela se rapporte seulement à l'acquisition

des biens éternels ; les intérêts temporels et la prospérité

publique s'en ressentiront aussi très heureusement. Car,

ces résultats une fois obtenus, les nobles et les riches

sauront être ji'.'cs et charitables à l'égard des petits, et

ceux-ci supporteront dans la paix et la patience les priva

lions de leur condition peu fortunée ; les citoyens obéi-

ront non plus .1 l'arbitraire,raaisaux :
tous regarderont

comme un devoir le respect et lame envers ceux qui

gouvernent et dont le foiivûir ne vient ./lie Je Dieu (i).

11 y a plus. Dés lors, il sera manifeste à tous, que l'Eglise,

telle qu'elle fut instituée par Jésus-Chri-^,, doit jouir d'un,

pleine et entière liberté et n'être soumise à aucune donii

nation humaine ; et que nousmême, en revendiquant

II) Kom.. Mil, I.
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/,/ l'rimlim. — l'i-- K.\\w.\ |..un.irum puipU.inl.

T„„„ ,,..,K. inlli^.e sdon U- rf-«k's .lo la j.s.K.. .U„t

,,,rrfM..uHi.c ;i b ùute rnnun,-.- .-l l"i «rc l.alUUcuK'Ut

,,„„„„„,,. ,„. .MUr. uni.cs les ,,.ip. ~, .elksqu,

M,.,, infli«... ,..r l.,.u, la jus.i.c ,.ar cs.cn.e. .l.nv.,,.

,.„,„,,,,,, ,,,„ |„.„p.,ni„n. .c,K- e,,u,vak.n,-e. Il ..*>

,,„„,,„„„„„-. o,...Kn,M..„. ia „.m.re dr !.. fa.m- ™n,.n.-e

,.,„ur. Uieu. ,
.!"> """•^ l"'-i'"- '1>^-'^-™'"-'- -'-"^

rerlitudclann.uredl. .hàlMn.i.t.imlm..! r>»Tv.

,„„s 1. |.vl,c M„„-td. par cxe,n,.l.. ri...n.,.e se

.lelourne l,H,l a fait .le ,a lin ,k-r„KTe. uk use .
elt,-

„„, ,lhé,e,- a un luen nni en.ume a sun La., s„,Me„K-

1, ,„.,-h,.a den. elen„i:ls d>.linets, ,
.nsUtnant

^

sa

„,,„,, :
aversH.n de la .m snprême e, .dhes.un .les.n, ,.

„,e a la creaune. ,,. peine. e„„esp autant a .eUe , au .

..un, donc elle aussi deux elen.en.s : la pr.va.uu, .,e ee..

ù„ suprême ,|n. a e.e méprisée: et r.ulhes,„u aune uea-

,,„,, ',„ f,u éternel. p,u,r ehâ.ier l'adltesau, eoupaUle
.

,.,,„ i,, neiue du .l.uu el la p. ;ue du .i,v«.

|,peehe^eniel,4nia-"U rhàdment .ule.p.at dans k

P„p.u.ure. n'est pas .uk- avers,„n totale de la Un der-

„„;. ni une,.a„pl.ae.»lhes„a, a la créature eounne,u,

,„,„ su,He.,e : e'es. |,lumt un arrêt, un relaru dans la

„„,,,,„„ le .ueLe, une, er,anu.,,unWaisaneeep,.n.v.,

, „,s la. rea.ure.ju.eeeepeudant lu, u.meneur. 11 s

.U„.
dan,kiaske.....ielun.ka.Me.l.ane,:. :

."atr.s

on re.aM .lans la ,eeher,-he .le la ., suprenu., pu,s. .

.,Uu, >. M..™-- "l-aans v,„i„l,. ulnere, .,.

nimi
a,urin.;a"<..>lM..,..-.kAr,. ,ad3

,'„,„„..,pH.n,teu,p.uairea:.. .r.,aur la .-k-t-nne.

;,;, ,

,„,„.„,eld.u,d.,n, .,vo,ruud,ud.le<ar.„aere..

,.,.sm,ndanl a . c .l.ud.lc ek.uent .k la (aute. ><.'"'»'

,•...,-,1.,,^. .^ TlK>tlias. eeiui .pli mel.rise la tin .l-u>
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nccessaircnicnt toute s,>iilTr.nii;c, toiu mal. tout., |ieii><-

puis.inc, selon l'Apocalypse, • AWsterget Deus omP.em

laerymam al. oculis sanctonnu el jam non ent amplius

necpie hicliis, ne.pie clamor, necpie vilUis dolor ". Donc,

ou les âmes jouissent de la vtle de Dieu et ne souffrent en

aucune façcui, ou elles souffrent de la peine du Jam.

Cette peine est très-grave. U-ssius,cite par la Confé-

rence de Marieville, la décrit ainsi :
" Anima: justorura,

nuum se a (îloria parata, eo n>omento quo t^onferenda

erat, vident repelli et in telerr.mum exiiium al.legari,

donee pro antiquis eulpis int.^re sali-farianl, ntcred.l-.ll

sauciantur dolore. (Juanlus enim sit ille dolor potesl

conjiri, quod ex .piadrupliei consideratione nascatur.

l'rimo quod videant se tanlo privari Nmo. nique eo tem-

pore quoillofruendum erat. Apprehendunt acernme .Unis

boni immensitatem el simul ardentissime illud desulerant.

Seeuiulo, quod videant illud luri ol. suam culi.am. lertio,

quod neglexerint pro .lia culpa suo tempore satisfacere,

,,uum facillimo negotio redimi poterat et tantas nunc

co..antur suslinere calamitates : id enim non parura

incendit doloris acerl.ilatem. Quarto, quod .ngenies

xternorum bonorum thesauros et cielesti, glorue gradu»

quos facile consequi potnissent,' sua . ulp.t et tempore

neglexerint. Haec omnia, vivacissim . modo apprehensa.

ingentem dolorem e.xcilant. ut etiam in damnis numams

experimur. ipinm ista quatuor concurrunl."

I.Vvi-.ence d'une peine ,/« s. «J n'est pas mou.s cer-

,.,ine K\le .-,1 exigée, coram. nous l'avons vu. par la

„„, , même de la Huite ...mm.sc. Quelle est sa nature ?

Hle.omporte ne. .ssair. mem une s<,uffran.:e .ensu.le. la

sensation, la e.mnals^nee par conséquent de .p.elque

chose ik Hui^iliie qui iffe. le l'àme.

rF*n.« ..a p.is .lefiB la nature de rnistrumenl du

supphce sensible, l'ourlaut . 'r- une doctin>e theolog,

-,.*;i»... .-ertame. ...mme le tait uuiar.p.er l.i conleren.e
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étroite-, plus parfaite, .pii est l'inii.m siilistanticll.;. Kx]"'-

sant don.; la dortrinc de S, niomas, la même confercnce^

de Sorel continue en ces ternies :
"Avant tout, il faut

lu'il y ait union entre le feu et ràuic. Cette union res-

«mille à celle du moteur au mol.ile, du lieu à la chose

,|ui y est renferme.-. I-e corps, de sa n-ature, peut Imilter

l'esprit ;
mais il ne peut de lui-mOme le retenir, l.e feu

du pur-aloire a cal.: liuissanc-. eu tant qu'instrument de

la justice divine. U retient l'âme captive et l'empêche

d'agir .ni elle veut et comme elle veut, l.'imc appré-

hende donc ce feu comme quelque chose qui lui est nui-

sible, ipii l'atiache. C'est ce nui fait sou toiiiment."

Ad Scaimliiin.-\->c gravitatc pœnarum purgatorii.

Les peines du purgatoire sont très rigoureuses. La

raison en est évidente. U l-eine doit être proportionnée

,i la faute, et la faute commise contre Dieu, est toujours

nécessairement grave, puisque la dignité de la personne

offensée est infinie. Il est donc hors de doute que la

peine du p--hé même véniel, que la l.eine du purgatoire,

est très rigoureuse. - Ce feu les sauvera, du .S. .\ugus-

liu (in 1>3. i^),
cependant il leur sera plus difticile a sup-

porter que tout ce <p,e l'homme peut -ouffrir en cette

vie
" " Ce tourment passager du leu -m purgatoire, du

S. C.régoire (in Ps. 3). j'^
''«''»'-• 1>'"» I"^'"'''''-' 'l"'"'"'

souffrance .pielcon.iue de la vie présente ".

Ces deux témoignages, cités par la conférence de Sauil

Hy.i<inthe, tendent donc a dire M"^' '^ P'"'* l'"'"^ l'^'"'"'

du' purgatoire l'emporte sur tout. - 'es souffrances de cett.

vie C'est bien la le sentiment de S. •l'hora.as, et pour U

peine .1.1 ./.-'«, et p.mr la p-.ine du sens. Voici d'adieur,

1 peu -près son raisonnement. Plus une chose est ardem-

ment désirée, plus sa privation est pénible. Or les àmcs,

délivrées du poids du corps, désirent du desir le plu.

ardent la vue de Dieu, et cela d'autant plus .prelles savehi

.p.'elles sont arrivées au m.>mcnt où elles deviaieiil j.nin
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Hyatiiilhe, afTcrl imrcdililc KiiuliumV e-1 .(iki nui;i. prc-

|iinqii,it finis cxilii, lanlo manc-. n-unlium crcsc il."

l'iml te (lue i-Diu èik-iit S. Il(.n;iv.cmiiri.' cl Iklloimin,

c'est que la plu» grande |K.iue du puryaluia e^l plu- ;rave

que la plu» cruelle peiue de Kl lerre.

Si on eu croit S. llernarJ. «lans sa vie de M.ilaehie. le-

p.Miies du purgatoire n'ont pas uiujmir» la même inlen-

silé, mais diminuent peu a peu. I.i dernière peme -ul>ie

1,1 di.il di.nc cire telle iprelle ne puis,t être iliniinuee. Il

faut diinc néee-sairemenl que celle lieine soil m .ius graxe

que les plus grandes peines île telle v:e.

D'après cerlaincs révéhui..ns parlii ulières (,i/«./ lied.iin)

il y a en purgatoire des âmes qui souffrent d^s peines 1res

légères, cl par tonsè(|ucnt moins ([ue leriains hommes m
bas. Ces peines légères sont-elles ordin.iirjs en purga-

toiie .' Valfutia ne le croit pas, el pense iiu'd s'agit dans

tes révélations parlitulières, de tas eMraordiiiaires el

exceptionnels.

//,/ 7;v//«'«.— l't duratione poenaruin purg,it"iu.

V,n parlant toujours du printipe que la peine doit être

pnq.orlionnee a la faute, nous pouvons en loule séeurile

conclure que la durée des peines du purgaloire nest pas

égal; pour toutes les âmes. Toutes en effet n'ont lia-

commis les mêmes fautes, ni quant a l'espèce, ni .piaiii au

nombre. S. Tliomas, nous dit la (onfetente «le Sanit-

Simon, .i l'appui de telle .isserlion tile la tomi.araison iK

S. l'aul, par laquelle l'Aliotre maripie la différence de>

péchés véniels, en nous les inonlranl sous la figure du

bois, du foin, el de la paille. Dr il est certain ipie le Loi-

; le foin et la paille
reste plus longtenip dans le feu (pie

rontlut-il, certain pidonc

temps que il

grave, plus la peine

ine légère

hé véniel esi puni

1 pi'

..lus 1(1

l'autres. Mais, dirai on, plus une faute e-t

intligée e si violente : la pr.iporli.

i une faute légère est la même M'i

elle d'une faule plus grande à une peine plus



— ]«3 —

^'"'J::z:::^::::::. "-r^
-' --n-

'^i"-is.T,
..s ,7 "'"'"" ""'" ^"

'-""-..I., „.„.„,, ,,,:";;-;'"-™.-,„

-Mais niullc c^t II .1 ,.

'--"•cdc. .Ma„c>,l,.
'

'

"'"""•-• '••«'""^' l^'<-"

'•" '"-«^""ir-.,.rc;i.. ,,„„,,;„
"7'"'"'" "''''' """'"

Mauh: ^xr.r :'''"' '''^^'^•'"«'^'^''--(-.^

-M...L,s„:! r;
';::;::v™'''''"''-

"'^-''

K,u..iR., Cette .isscrl,,,,, ,.., .i ,

'""-""'l"" <<' l'ui-

.-mnes,.ujo„,,,,,,,,.^^_^':-M"- certaine.

'•^sHse.selu„S,A„«u«, ;,;: n ^7 '—-.le
"y-"..he, ne .aL ]:^Z^T"''''''''

'''"'-

.nére ,„. ,"T'^:
'

'"f
^^ •'l'^- la „,o,t ,,e sa

/"^™,a,.dai,:^;:"::';i:"r:r''""™^^-^"--

-rded,..,eua,..e:;:,:t.-:,rr"t^^'--





MIOOCOPV msOlUTION TEST CHAUT

(AN5I and ISO TEST CHAHT No. 2)

^ APPLIED irvHGE Inc



._ 1S4 —

J'âmc de 'riRodoso-lc-Ciaml. Il n'y a donc pas lieu de

s'étonner de la eondamnalion eneourue par celle propo-

sition de Dominicils a Solo : "Annimm leiiaunn pio anima

reiictum non durai plus (piam per decem annos " (iS mars

1666, apud Corfér. de Sorel). C'est en toute séeurUe

même .[ue Ion peut croire le Vénérable liéde, quand d

affirme que certaines âmes devmnl souffrir jusqu'au jour

du Jugement Dernier, à moins de secours eMraordniair s.

2. — Aiiiiiuiium m piiicàttno liigfiitinm imteccibilitas

undenam sil iifctcnJa I

l.a question ainsi posée suppose certaine rirapcccal.i-

lité d.-s âmes du Purgatoire, et ne demande par conse

quent que la raison, le fondement, le -'pour.pioi" de celle

impeccabiiilé.

C'est avec raison >pu; la conférence de Sainldlyaeinlhe

fait ici remarquer tout d'abord cp.e l'impeceabililé de ces

âmes est participée et non absolue. En effet. Dieu seul

est impeccable d'une impeccabiiilé absolue, parce .pie Un

seul est impeccable par essence. Les anges el les âmes

confirmées dans la grâce, au contraire, sont impeccables

d'une impeccabiiilé relative ou participée, c'est-a-dire

accidentelle et non essentielle, acquise et non rncréée.

Mais celle impeccabiiilé ijarticipée peut elle-même être

ab uilnmao ou ab cxtnmcco. Elle est ab mtrhnao, s.

la raison, le pourcp.oi. la cause immédiate de l'mipec. ..-

bilile est quelque perfection, qui pour être acquise n'en

est pas moins dans l'être dit impeccable. Elle est ab

cxiniisca, si cette raison, ce pourquoi, cette cause imme

diale se trouve non dans l'être impeccable, mais dans un

autre, c'est-à-dire en Dieu.

I.'impeccabilité des âmes du purgatoire esl-elle ./'

mlrmsco ou ab e.xtrmscco Ml y a deu.; opinions à ce

La' première de ces opinions veut que ces âmes lU

soient pas impeccables ab inirime.o, par suite d'une per
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««•ion intérieure

naturelle, hai,,,,,,,,"-O"^ -lue l'on donne ,.e v „
'

" '""'-'"' '--^^

^'»- ne voient ,,.„ „,,, ^,; ,

"' '" '''""'" -'insi. Ces
confirmées dans le bien , ,

^""'•"l'^'^'n ne sont pas
^'- ^-'p'^"-; les ,,.L'i:::,r^^^^™' --«''"

»" "ature n'es.
, ,s „, ^ ' ",":"'"''"-'

'
"«" '''">-• Je

<^" 1-S.^.oire .son. te Xe"
'""' ''•"'«^ '"^^ -'"

-'i-- I- ie seeot,rsZ^TT "" ""''"''" <="'

spéciale, c'est l'etat „,ê„,e o,/"'""
''"" "™'«tion

'- W'e subissent une L '' '™"™' "^ ^">e-
'--"e, puisque ,a ^^ ::Zn'

'"'" ''" '"'"^ --
^- Klles doive,,, pLser i, ,

•' ''' '"''' '^^ ''^fer
;

«^-^0^,ce.de,:.e,:::t^:;7"*-etata,a
<^ffe'. s. ces â,„es pouvaient o^

"'"'"'"''"^- «"
l«-ageàla,„oi,.ene.erai^ ' . ':

"'""'^"-••""^i.., leur

"ien. Pécher .énie e ,
't ;"':""""=• " -^ ^-ies pou-

'"définiment. ' '" ''^'""^ I'°"i™il s'allonger

l.a seconde oiiinion -^ir.

---»...,.JC\:^;'^ -'- ''^Peccabibte des
S-el, d'après S. Thon,as;:>^;~"-onn3rence de
-"' les pren.iers pr,ncipes da ^ eh^'

"'" '^ "^^ ''"^

1» fi" dernière l'est dans le,T '" -spéculatives,

se trompent sur ces p,x.u,iers
?'" •'""'^"'"^'es. Ceu.v ,5„i

-PPelès à lavé,ité ^r7Z """'"' "" ""'^-" «'-

" «1- qui sait ee pren e r,'"'""""
""' '="'^'"^'

f
dui. par d^utres plu ^Zj'"'T''''

"= "•^"' «'-
fi" dernière dan.s les cho'c t V,

"'' "" "''' ''^ '-

»e placent pas leur fi,, dt, ,èr d f'
"' '""^ -''-s

•-' -X dispositions d,™^":,"'
'-"ê-e Objet, cela

"""^'luisqne est, talis e, fini,",? """"•• "l"'"'»
;-P-i.."n, >ersévéra„t.

e t ,
""• '^^'^ "'^"'"

'«"^Jet désiré comme fi„ de „," '""'°«'l"'-- ^''e

'1- n-l -tre objet n' st a,"" d'"""
'''''^"- '--a.me davantage. Or, l'ân.e
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n'est susccptil.le .le changer qu'en tant c|U'elle est unie

au corps : eu effet les disp,.silions de l'ime ne peuvent

Changer que par accident selon les mouvements mobiles,

changeants du corps, et comn.e ce corps a été donne u

l'âme pour qu'elle y exerce ses opérations, ce n est

..n'unie a lui qu'elle >e perfectionne. Séparée du corps,

elle ne peut donc plus tendre par ses opérations vers la

fin, mais doit se reposer dans la lin acquise. Apres la

mon, la volonté sera donc immobile quant au desir de la

fin suprême. De celte (in dé-pend toute Ixmté <:omn,e

toute malice, parce que ...te chose bonne voulue pour

une bonne fin est bonne, el tout ce <iui est voulu pour

.me fin mauvaise est mauvais La volonté de lame séparée

est donc naturellement, „/' ,nlr,mcc,, immobile, et par

ccmséquent reste at.ai hec . Ui fin qu'elle désira,, au

moment de la mort. Cette fin pour l'âme du purgatoire

est Dieu. Donc, l'âme du purgatoiie reste naturellement

attaché; à Dieu, et par conséquent uaturellement impec-

cable
'

(Cf. Somme contre les Gentils, l.iv. 4, Ch. 95).

Ainsi s'expli.lue le mot de Damascéne :
" Haec est homl-

nibus mors quod angelis casus ".

THEOLOGIE MORALE

Du Jommia, T,l,„s summo mam acUs.am paroMalcn

M.l d ad Calum aca'J,l, ni sacram.ntatiter cmfiUatur.

I„Ur cetera se aausat de peccatv, au adnexa est exco,,.-

,„„n.cat,o spee.anier Papae rescrrala. Ca.us, .jn' P-"'-

tate ahsolrend. ah Iwjusmodi cas.bns destUnitur, negat ...

ah hoe casu eum aKsolvcre possc, us,,„c dum facultalem aa

id reqnisitam petat d oblincat.

Instat mlHtommus TUius ut slatim absolvatur :
/«/

,u.a dur,.,,, est e, in ,uo,lal, ta„,d,u pe,;„a„e,e, t,.„, .,„,><

„,ox uuptias est celebral,„;,s d si„,ul cu,n spo„sa Eucha

r,st,a,„ s,.„,ere s,b, op.„tet, „e saus sca„Jal,„n fnebeat ,

,„/a„,ia,n ce,t,ss„„a„, i„c,>rrat. " Q.,„dq,„d s,t, a.t Ca„.>
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AutrefoL,, .rz ''"''"^'''''•'^''™''^'''-'

-ile du censuré d.va.u J.f ";:'""'"r
'—

P-cla,u ci„T
™

'u ;,:
™'-"-'.<-e..e comparution

^'-n.iai., Uns dj:;: ,:::::"•'
''''^-'^-- »'•'<)•"

Ceux qui élaienl retenus loin du

<i-^™ipsius.un,i,iteri::;::::',.^;:::\;;7—>•''

Disons, en passant, oue ce rlrn;i . ,

à jure. ' '
'"'' ""'«"'« réservées
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I e dccrel lui->nC.ne a clc ci, M'"-'!'!'"^
^""^' l"";'!"'''^'.

'''''

„„c cunlrovcrs. qui a eu M.n hcurf de gloire. Parm. les

Ihcologicns et les canonisU-s, les uns ,„éle,u .>,e.n que

,n.l rensuré, eMipOehé de recourir personnellement au

Souverain l'untife, devait s'adresser a lui au nio.ns par

kltre Les autres niaient absolument cette ..innion. Avec

le temps, la pren,ière opinion est devenue a.mmiwisswn,.

d'autr.nt plus ciue le service des postes s'uméliorant sans

cesse, rendait la chose de plus en plus facle Cette opi-

nion, par le décret de la S. In.p.isition. a acqu.s force de

loi Kn effet, voici ce cpi'on demandait au >. ïsiege, le

M juin .S,S6 :
•'

I. Ulrum tuto adlnuc l.neri po.sU sentcn-

^ia docens ad Episcopum au, ad quemiil.e, saccrdo, m

.o.probatum devolvi .al,solulio:,e,n casuun, et cens.iranun

cliam sJ'cMi nUHh Papx res.rv.i.or, quando pcenuens

vcrsatur in impossibiiilate pei-onaliler ndeund, S, s.dem .

II Quatenus négative, utrum rc:,: ren.lnin m, -allem per

liucras ad Kmnm, Card, Majorun i'.e, i.. p.o oininbus

casibusPapa. reservatis, nisi Kpiseopus babeat spéciale

indultu.n, prx.erquam in articulo moitis, ad obtmendain

absolvendi facultatem " ' - La réponse du S. Oftice d,s-

si,,e tout doute :
" Ad I» : Attenta praxi S. IVenitentia

rue pra^sertim ab édita constitu.ione Apos.olica sa,,.

mem l'ii P. V- IX. qu.-c incipit :
'• Apostobca; bedis

.

Nrgatirc ; ad II™ .4/nn"atn; : a, in casibus urgentior,

bus in quibus absolulio differri nequeat absque periculo

gravis scand.ali vel infamix super quo confessanoruiu

conscientia oneratur, dari posse absolntionem, mjunCs

de more injungendis, sub pœna tamen reincidenlia. o,

easdem censuras, nisi saltcm infra mensein per epistolan,

et ncr médium confessarii absolutus recurrat ad b.Sedem

Ici se place une question intéressante. Comment un

simi)le décret, approuvé seulement in forma commum p.n

le Souverain Pontife, peut-il abolir le Droit Ancien, et Ur.
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•'^""^

("'•loinc|,.,ulOtrc,l.ru.
«'I)stitiicr un Droit N„„v
Ki'e (lue- par une loi.

ii>.e,|.rclatio "
; ., i|

,,:,,' '^«'^ '' >""' prx-c.xi.,.,„i,s

-'--i".t:;:;:, :;:::;:;,;:-
,;--"--,,.

s ve, c'esi.-i ,i,r, !• ,
' '^^' t'miprt-hen-

-'^ienne, „i dans. „,,,,,;;;;:: ';:::.,:^^'"'

ucpjescrjrc une chose aussi insolite i rnt,
Impossible donc d'admettre l'-

-

"''"'''"••

roni.
I argumentation du P. Kurce-

Mais ,

'!'-.-r,ei.ie„c„n,„,un.;;: ';;;-;'"-^«;:^^-
'"^ compétente, autorité lé.isi t , L •'"• ''" ''•""'-

mais réelle. Ce décret . ,,
'^ "' '"'" ''"""^'

"™.^ed^nouv:a„'da 'dir^^fs'p.^"^'™-
le

7 "ovetnbre ,888. et plu, tard
'

P™"encerie,

Office, le 30 tnars .sj
""' ""' ''^'°"'' ^u S.

Bientôt après la publication du décret de ,88., un
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,,.„„o s'clévc ciu-2 le. thén!.,i;i.ns ei les canonisiez. Le»

,,,.nsur.s. perpau.llemcn. empcVhes .le se I-«e"'" l-;;

..„„,ellen'e,u ,lcva,u le S, Siùge, e. ,u, sou, 1
anc, n

,„i «.ient absous sa„s ron.lnion, son.-.ls tenu, J nl,c,r a .

nouveau décret? Ce décret ne conceme-fl .-""';"-

,„ent le, censurés empêchés de comparaître devant le

Souverain Pontife par ttn i.nHuucntu,,, J,ntun>n«. ^ut

l,revc f Tonte discnssion a ce sujet cesse avec la réponse

du S. Office, .7 juin .«9.. J-'l^'""' '1'»= '•-

f"'
'^'

.SSr, est oblisatoire " et.am >p.,,ndo p..en,.ens fuent cr-

petuo impeditus perM.naliter Romam profcsc, (Apud

Conf. de Saint-Hyaeinthe).

l.a même réponse du S. Office dissipe également un

,,.ure doute ainsi formulé :•' Utrum m -»•«>-; j^"'^^

(Décret de .S»6), clausula ^„b fana remcuknUœ .n

X censuras etc. referatnr soUnnmodo ad absolnt.o.

^™àcensurisetcas,bus.^.«../,«-A, R. P. réservât ,

::;ctian. ad absu.u.ionem à censuris etcasdnts s.mpl.c er

R p reservatis ? La S. Congrégation repond.l en cHet .

.. Négative ad |>rimam partem, affirnrative ad secundam .

ll^o mars W^ un nouveau décret du S. Office four-

„it
,' autre moyen de satisfa.re a robbgat.on d'avo.r

Ils au S, Siège ..est de demander rabsoUmon ans

le même espace d'un mois, à celu, qm a, par delegat.on.

1,. nonvoir d'absoudre de ces censures réservées.

"s'il n'y a aucun empêchement, et si l'absolut.on

peut être différée " absque per.cnlo grav.s scandai, an

famiœ ", doit-on renvoy. impitoyablement le pen.ten

,eut être très dur pour lui de demeurer en état de

^rUl. même peint ,,n seul iour. AU somctta.

don de l'évêque de Mende, la S. Congregat,^ , de 1
Inqu

sHion a pourvu auss, a ce cas, en déclarant :
"In casu qu

n infamia, nec scandalum est in absolutton.s d at, ne

sed durnm valde est pro pœnitente ,n grav. pec ato p
r

Inere per tempns necessartum ad pettfonem et conce.
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Wm .V,cul,.„is al,solv.M,|, „,,„,,,,,,,„,,., ^„„^^.
x^nn,,c.,a.xnsur. S, R r.s.rva,. .l.rcce al.olv.,.,

•« tn ensdcn |,a-nas nisi .ait™, infn, .nen.em ,..r .pis--olam .. pçr ,„e.li„m confc-ssarii al,.„hm,s recurra. ad S.Sedcm •• (Apud Coiif, d.. M.,ricvillo
La dur.c dç truis jo,„s. d. d.„x jours „„ „,„„. d'un-ul J,,„r, s.,11,. parfoi. p„u, .uc se v.rif.c la .:,„uli>i„„ d„

Saint.Hyacul.e, • d,e,.logi e„m s. Alphonso de I.,e.ori„
" q"ld.un.s,mu,„hal,e:„U per „„a,„ vel al.eran, d,e,„'m niorlali tulpa pernianere ".

Mai,, si, po„r ur.e raison ou p,„,r une autre, il es.

.nWlede.:rire,,u.S..SièKe,c,uefau,.nfaire;;!e.:
Oft,ce a repor,du a cette question le ,; novembre ,898 :

Quandone,,u..c„nfessarius, „e,,ue pceni.ens e,,istola„,
Kl S. i,en,tent,ar,a,„ mittere possunt et durutn si, p,en,-
Unttadlreal.um eonlessariu.n, in hoc casu liceat confes-
»ar,o pten.tentetn al.solvere e.ian, a ctsihus S. Sedi reser-
vat.s, al,.s,|ue onere mittendi epistolam ". Mais cca-
re,.onse se prêtai, au doute : on ne «avait pas s il fallaitl^ndre expression ..necue con^ssarius.'ner,„e ;":::

"<a,ia:;T:;::c::t;;''^"^"^™^'^~'^
,
,„ ,.

'
•^'"l'i-cnLinent ffit commun aux deux ou

l-rt.cu er au péniten, avec impossilniite pour lui de-vo,r le même confesseur. Les. Office a tran ,

..-..on par un nouveau décret, le
5 septeml,re.;o en>ertu duquel tout confesseur, usant des pouvoirs de ,86

^•' .897, l-.ut absoudre des censures réservées au Pape
.

vec cspense de recourir au S. .Siège, chaque fois que s^
r fient les cond.t.ons suivantes : , . _ i,,,,;,,,,, J^^^de ia part du pén.tent

; .. _ impossihiltte morale c' ta-dtre grande difficulté pour le pénitent de revenir I ,même confesseur
; 3.-difficu,té pour le pénite, t d Lela même faute à un second confesseur.
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M.iis si U pcniiuiil ainsi alis.ius iWuK >^n>wc if.L'rvcc

,,u SouvcMil. l'onlife, csl ,, l'articlf df l.i mon ? l.fs

rèiflc. aon.u-cs i.i s'appli'iutin cllr. .. -on cas? loin

|,rûlrc ucul et doit aliv.u.lrc' .x- p6nitcnt, s'il «t vran.KMU

,'Oinrit! Mais il n'y a ai.cn.ie obligation (le recourir an

S. Sicyc par lettre on autrement, si ce n'est .piand il s'ayil

de censures réservée^ sj>ahi/i moJo ('v In'l-, 17 ]'"

1X9.).

Knfin la conférer-- de liel.eil, citant I.ei;a, résume

ain,,i le drol non -eau créé par tous ces décrets
:
- In

sunima, liodie ipioad casus Kom. l'ont, reservatos lio,

vi-et jus. Qui alisolvuntur, prêter articulum inortis, a

ca^silius l'ai.ic <iuomo.loc im.iue reservatis .iuodcii..iqiie

sit iinpedimentuni, scilicet, ,/;«/«/««/«, hcTi, /./•/>./«"'".

absolvuntur .ul. couditione re,m„/c->,/,.,% n.mirun. nisi

inlra mensem per seautp.r coulessanum s.dtem per epis-

tolam recnrrantad S. Sedem.vel novam alisolntionempelant

al. liabente facnltatem abso!vendi a casilius hujusn.odl reser-

vatis. Prieterea, etsi non adsit imptdim.iilnm obtinendi

absokitionem per nnum e.v pra;dictis mod.s (en s'adrcssanl

au l'ape ou à son délégué), at sit arme micmmoJum in e.\e-

,]uendis hiscc modis ob temi>us (juo interea pu..nitens per-

manere débet in peccato, ab.solutio dari potest a contessa-

„o sub conditione tamen rcincidentiic, seu nisi infra me»

sem uni ex tribus supra declaratis modis (comparution per-

sonnelle d-vant le Pape ou son délégué, ou recours par

lettre) pœnitens salisfaciat. Ueni.iue, iiuando grave slt uni

obte.nperare ex hisce satisfactionis modis, licet conf;s-

sario absolute absolvere. Hxc priuter articulnm mortis

nam in hoc pericnlo, quis<iue sacerdos etsi non approba

tus absolvere potest, quia omnis restrvatio cessât, ei

dumtixal apposita est conditio, snb reincidcntia, satisfa-

cicndi uni ex tribus modis supra declaratis quando abso

lutio data est a censuris speciali modo F -pse reservatl^
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('-«a V„l. ir, 1). .,„.,,.,(,, ,.
.

^•"c.uru IVv.on,,,,,,,,,,,,,,,,,,, ,,,;'''^"^"''- "•n.>..-l,l

"i"c .1.1 .Irufl c-xcusc .. „„„.,
''''"' ""'"'•• IVno.

"'""^"i. au. s„,,i„ ..Tir •,,""'"'•""'•" '"^^

--:-"-":;:;:::;;::•;"-,: ----i"^
""t« p,,.;,.

|,,i
r„-,. " ''"^«"^'•••M'ar 1,1,,,., soniM.ffi.

cvidcntc.
"t'uinurtr, la raisun tn e,,

'aire par «cmplcnuL'IV-v,!,,, ,
^'">" " l"'"rrait »„

'1''-!.- d. „,.p,„i,,,t/;j:™;^-'-- ,„,.s, ,„.,.

^'•-n s„ffisa,ue pour ai«o„dr^'
"""•'"' "'"^•""^' ""^

":- -«-ce:t:';ir'T"'-"'
l'""q..e, Pu, s'approcher de C S i,u T m'""

""^' ^"

•1"<^^ l'oi. appo.te c'est ' ,„„
'''''

' " '^ "'™'>

qi.e r Ignorance n'est pay un
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Ne pu» communier, dan, les creunslance», < eU.t

Vci-ser . l'inùmie e> uu scu-dalc. N-.» -maK-, do .

ji, u .„„ference de S.dn.lly.cin.l.e, en présence de M
'.,.e„.e. -, ru". J'-rJ-' l'"'-'-.

'l^'f-"' ''^- T >

nLe. l>Ure.d',ndre,,.nicu,^r, pre.cn. a o>,>eeu

.,„i .MU en élal de pecl. mo.K-1. de se contesser a.an a

n n In, Or le précepte par.iodier s'efîace devant e

;°ë"L d'ordre pul.lie. Donc, Titins pouva.t com.nu.

''o.enco,e,sionnumen,i...x,cl.o,,savec,aconfe^

,„,ee de So.el : le précepte de la ™'"^-:'" "^
j

,,ce„tiunde,sacren,ents des v.vants est 'l-^ J- ^ -

„„sitif le précepte de ne pas encourir la note d n,l. m. .

n,iasittJde scandale est de dro,t naturel. Crie

drr;t naturel l'emporte sur le positif. Pnnc...

Pour <:e -lui regarde plus spécialement la censure, voie,

ce on dit Ciolli, cite par la cor.fereuce de SaintCesaire :

. , e
.'

i..n. nui >—"' "- «communication reser-

.. te ùt communier en sécurité en s'excitant a la contri

., ion s'il n'a pas de confesseur ayant le pouvoir de

..Uoudre et ,,ue d'autre part il doive corn—
^.

.. ,„„, du scandale ou du deshonneur -pi, en '-"""'

.. «"e .pi'alors le précepte eeclésiastiquc interdisant a x

.. vconuminies de recevoir les sacrements cède at, pr,

.. cepte naturel d'éviter le scandale et au droit de sep..

" oner le déshonneur '
.

, ,
.

i

Cett doctrine d'ailleurs est celle de tous les tlieol.

„,e^, t en particulier celle de S. .Alphonse de Liguo,

dont 'n conférence de S.-Simon apporte le témoigna.

suivant
" Quid si pcenitens habeat excommunicatioïK.,

è tam ?
.

lii ("t sot., Sylv ,
Caver et Roselli apu

rô 4. n. ,;9).dicunthunc extra mortis articui,,;

mi posse communicare. Sed ..««««./- contra..
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-^^l'I" "....,rali vi,,„„|i ,,,„,,,,,,„„, >„,•„„„ „i;,
'
"

l.>i,l" „,c,.ni.i,odr. pnufi.rn.di i„f.„ni.„„ •.

I,K'I I i,i„

LITUf...e

I.CS l„i, li,ur«i,,„„ ,|„i rOKivs.,,, ,:,„, ,„,,!,,, ,,, 1,,^.,,,

-'/W„, a,„c. Don,, h, nis) , •• C,.„,,cri., .. H^^,rue, c, imagin.s Salva.oris \.,stri |, c. ,,,, ,,,|,„„„
^-,|- alun. null.. ,,„„.,„„r ,-,i„„,., s.,„;,„n,:.,

''

l«-l.ratio„ a,„|,c„.i,|.,.. ,1c l„ >, C. J,, Kilcs,' ..n^i^ùZ
'''''V''r'=-^'^'l,an.c-dc...c,u. cl,.,,,,,. n,,n,,,, u

'^^:^y ^-^^ ^'^'yr.... .,,,,,,, ,^^ ,,,,^,,^^^ ^^^_

ln<.nM66riT"r''
"''^''^''' "«'*''"''"'""«"" "

.a.,'^,r"°
'" ",'." ''""'^ »"•""-- '""'-^ les croix ., i,,,..K" |.l„,ees sur ,'.iutc, (su|,e,- .,ur.), puur y rer. v„ir ,.,K..n„^sdM. pie,, „„„„„,. V „.H.,;.„, „;:<:::

.r.,r., cCcs ,,,„ ».„,.,„ c,is,,„,o.s .,i„n,rs da„H , ...„,.

i o „.,„c,na„on ar„s,„,„o, ou encore- co,„n,e s„jc, d'édi-'-,<." P,n,r ,e. fidè,es
, ainsi des cr„iv c. i,i>,es d

»l.itl<,ns di, Ceniin de ,a eroi.x.

Que penser d'une in,age ou d'une statue destinée au

m on ,ansa„er contre les rul,ri,,ues, la lai.sser déco,,-

'.^nnent laft,rn,at,ve, en a„ég„a,„ ,e texte p,us ,u',t cité
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du Cérémonial des Kvêques. Kn vérité, la lettre de la

loi ne les condamne pas, mais c'est tout ce qu'on (.eut

conclure de plus favorable à leur sentiment. Car, a la

question ' An effigies S. Joseph, extra altare expostta,

possit relincpii discooperta tempore l'assionis ,
la S. C.^

des Rites s'est conl-ntée de répondre " Tolerarl posse

(il mai iS;8)

, _ A„ a/larc- m quo, /cru, qumia majoris /u-lnhm.,-

Jœ fuhlicœ adoratiM, txponitur angtisUssimum Sacra-

,uc,Uum, s.t rcpr,acntalivu,„ scr,.lt„r,c Dommi. an pvtu.s

uist,ti,tiimis ejmdcm augintissimi SacramenU I

Par deux fois, cette question a été placée en ces der-

niers temps devant la S. C. des Rites. l.a première fois

(,4 niai .887), il fnt répondu :
" Négative ad primam

partem ;
affirmative ad secundam ". Reconsidérant la

question le .5 décembre ,896, la S. Congréga.ton repon-

di,
. " Utrumque "

; et cette décision est la seule sur la

matière à figurer dans la nouvelle Collection authentique

des Décrets de la S. C. R. : on l'y trouve sous le numéro

3939.

Donc, l'autel de la sainte réserve au Jeudi-Saint repré-

sente à la fois la sépulture du Sauveur et l'institution de

la très sainte Eucharistie.

Si quelque part, on pouvait s'autoriser d'un anti.pie

usage pour orner cet autel de statues ou de peintures

,-,.prèseutant la T. S. Vierge, S. Jean l'évangéliste, samu

Marie-Madeleine, etc., les évéques pourraient le tolérer.

Mais ils doivent veiller " ne nova; consuetudines hue m re

introducantur " (Même décret, ad 2'").

D'où l'on peut conclure qu'on est davantage dans l'es

„rit de l'Eglise en s'abstenant de toute décoration qu,

sentirait le théâtre et distrairait les fidèles de leurs devoir,

envers N. S. Jésus-Christ, qui est là vivant dans sur

auguste Sacrement.
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(i)

THEOLOGIE OOGMAT 2,

^ymboh
: Descend,! (C/«-m/«.-) ad inferos >

Dans le Syn.boie des Apôtres c„,nn,e dans celui de
^.

Athunase nous c„„ressons ,,„ J„,,.chnst, pen ,aule temps qu, s'écoula entre sa n,ort sur la C o. e ,«urrectton gloneuse, descendit aux enfers. cV t a-d rTe ce, ,etra„es cachées dont nous parierons dans hquestion suivante.

enferf= IT"""'
'"""^--^-S-- est-il descendu au.

;|escend,t.nsiau.en.rs;C:da::^:„r,r;,r

"i^:ï;c;:r:::^';::^;rsr"--^-""
vertu r „ A

'^""'"^'' l'^if M puissance et sa

en Mn ,,40 dans la proposifon d'.^bélard : " Ouodm'- Cl,ristl per se non descendit ad inferos, sed
,"'

ent,an> tantum • (.,„ud Den.inger. /.V.V.W,,.,„'T
^^7). La conl-rence d'Acton cite Hurter a ce suiet

K.st (op.nio Uurandi) a;-o,u:, et plane A, ,„„,. !.,„,„

mtur et ab tcciesia unanimi consensu inlelligitur^ecundo, .,u,a loqnit.ir contra proprietate.n verhor i
.

rip.ur.. sine ulla necessitate inetaphorici sensus et 1

ullaauctoritate. Tertio verl,a illa :
• m„ ,^ l^ ^-™ '" «/»•«„ " nullo „,od„ adniittunt iUun, sensum de

nilll'f
""""",.'" conférenc. ,l'au,„,„„. a «é „ré|,a,é .,r !..I>|wr,. d„»arr„„,l,ssei„em. .PAclonVale, ,1, Ue „ i ,1 «"V ">.l«. „e Maricvi,,., .leSai,„.Si„,„„ . „ t ;, :, T"".tre. arrondissements „•„„, ,,,, „,,,„.,, ,1e ,a|,|„m

"

W .Sur la qaestion d'Keriture Sainte, vuir ,das l,a„',, ,,. ,75.
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cxistenlia per solam opcralioncm et efficaciam " (Hurier,

De Im«r.,., Tract. VU, Th. .71- "t.-"" lui-même Suarez).

Selon les théologiens donc, l'âme de Jésus-Chnst descen-

dit substantiellement aux enfers. C'est Ui d'ailleurs la

seule manière de comprendre le IV» Concile de l.atran,

disant :
' Descendit ad inferos, resnrrexit à mortu.s et

ascendit in ccelmn : sed descendit in anima et resurrexit

in carne " (.Vpud Denz., Ençhirid., n. 356).

n'iprés le Catéchisme du Concile de Trente, cité par

la conférence de MarieviUe, c'est la personne même du

Verbe .pli descendit aux enfers, puisque le Verbe, depuis

le premier moment de l'Incarnation reste éternellement

uni a l'âme et au corps de Jésus-Christ. l.a même con-

férence nous dit enfin avec Billot :
" Credendum est an.-

mam Christi remansisse in inferis toto tempore quo cor-

pus jacu.t in sepulchro : neque enim ad solum corpus

pertinebat id .p.od dictum fuerat : Erit filius hom.nis m

corde terrx tribus diebus et tribus noctibus " (Cf. Billot,

De Verho Du.. Th. 53 in fine).

2. - Qu^nam loca gmeratw, desigm-ntur nomme m/e-

rorum cl adqiiem mferorum locum anima Chrtsti descen-

dent 1

Toutes les conférences sont unanimes à distinguer avec

S Thomas quatre enfers. Tous ces enfers conviennent

entre eux par la privation de la vision béat.fique. C'est

la le caractère commun, sans lequel il n'y a point d'enfer,

puisciue la vision l.éatifique c'est le ciel inême. Il y :i

pourtant entre ces enfers des différences profon'es. Dans

Pcnfer des damnés, dans la Géhenne, aucune grâce, mais

des peines sensibles effrayantes, intolérables ;
dans le,

limbes des enfants, morts avec la tache du péché origi-

nel ni grâce, ni peines sensibles ; dans le purgatoire, les

âmes ont la grâce sanctifiante, mais endurent des tour-

ments sensibles ;
enfin, dans les limbes des patriarches.
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^ppelés .ussi le sein d'Abrahan,, I:, .-race abonde e. hdouleur sensible est absente.

Lequel de ces enfers a reçu la visite de N'otre-Seigueur >
c encore, c'est l'ensei^ncnen. do .S Tho.nas ,ui a ton, -sles préférences et ,|ui rallie tous les suffra-^es
Par ses effets, par sa puissance, le Christ est descen ludans tous les enfers, mais d'une manière différente Eeffe sa descente dans l'enfer des da.unés a eu po, eftd les cor,va,ncre de leur incrédulité et de leu n,al,^eelle a au contraire donne à ceux ,,u, étaient dan, ,e ,/gato.re l'espérance d'arriver a la gloire enfin ellerépand,, la lumière de la gloire éterllle [ t „tpatnarches qu, n'étaient retenus dans l'enfer que pPèche or,g,nel (S. Thou.as, S, Th., V. m, Qu, 5.,

.'"

Ma,s dans quel enfer l'âme du Christ descendi -elle e

,

-bs,..nce. par son essence M.epri,,cipefo,,da,„
t.

q .. ecla,re toute cette question, a été énonce par SIhomas
:

•• U. quos ipse per gratiam interius vi i,,d, tse.undum d,v,„,tatem et eos etiam secundum anin.an
v.s.taret et loco "(/.,..„„, Quelles étaient ces

"'

hv demment celles que la vertu de la passion réconcilitdés ce moment avec la divinité. Or, les damnes ne pc'ven ,ama,s être reconciliés avec Dieu, puisqu'ils ommorts sans la foi ou au moins sans la chari é, qu
..n,s.s,an, au Christ, efface les péchés. De tné,' leenfants ,nor.s avec la tache du péché originel, par défade fo, propre et non purifiés par la foi des oarems ou pa
le sacre,nent de foi, ne pouvaient être visités par la d vinue. Quant au., âmes du l-urgato.re, comn.e la Passio
n ava.t pas a ce moment une vertu plus grande que main-enant, elles ne pouvaient être délivrées, au moins todes flammes, et par conséquent ne pouvaient être visitées'
Quelques-unes ont-elles été délivrées, et par conséque ,t

s,tees, c'est ce que nous verrons dans la troisième pa
t.e. Ma,s les âmes des saints patriarches étaient tottes
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prites à recevoir rilluraination de la gloire :
l'âme de

Jésus.Christ les a donc visitées. Par conséquent, c'est

dans le Sein d'Abraham .ii'.e l'âme du Christ descendit.

3. _ Qidd C/.rislus sicHlidiim aiiimam ad m/eros des-

ceildeiis ibidem opcratlis sit I

Nous venons de le dire, l'àme du Christ en descendant

aux enfers ouvrit aux âmes des justes les portes du c.el.

" En effet, dit S. Thomas (Lm. «A, Art. 5), par sa pas-

sion le Christ a délivré le genre humain non seulement

du péché, mais encore de la peine duc au péché. Or les

hommes étaient enchaînés par cette peine de deux maniè-

res : d'abord, pour le péché actuel que chacun avait

commis personnellement ; ensuite, pour le péché de toute

la nature humaine, qui est passé originellemenl du pre-

mier homme dans tous les autns. La peine de ce dernier

péché est la mort corporelle et l'exclusion de la vie de la

gloire. C'est pourquoi le Christ en descendant aux

enfers, a délivré les s.aints par la vertu de sa passion de

cette dette qui les excluait de la gloire, afin qu'ils pussent

voir IJieu dans son essence : ce qui constitue la béatitude

parfaite de l'homme. Et comme les justes étaient rete-

nus dans l'enfer parce que le jjéché de notre premier père

leur fermait l'entrée de la vie de la gloire, il s'ensuit que

le Christ en descendant aux enfers les en a délivrés.

C'est ce qui fait dire au prophète {Zach., IX, 11) :
" Pm

k uing: de votre alliance vous avez tiré les captifs d'un la,

où il ny avait pas d'eau ". Et S. Paul ajoute (Col., U.

,5) -.^u'il a dépouillé lis principautés et les puissances.

c'est-à-dire, les puissances infernales, en leur enlevant

\braham, Isaac, Jacob et les autres justes ; // les a tra-

duits, c'est-à-dire d'après la glose, " i' les a conduits au

ciel loin de ce royaume de ténèbres .

Les justes sont-ils sortis immédiatement de l'enfer -

Non, répond encore S. Thomas (Loc. cit.. Art. IV, ad n

" Christus statim ad infernum descendens sanctos ib:
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«ramlo (uif |,.ir la c.nf. .le Ma,i,-vi]|e)

ûonnc une aulre ra.son de la d.s,:ent,.- du Chri,l .ux

'.-.-.,,,. .ahs.ulue,,., a.,hu„.suan, Col„s... If
5 .

..M..i-a,„ p„„c.|,atu. et |.otc-.,.a,e., uaduxit confidcn-
e^M.,,.nu,..p|.a„s,„se.,.e.ips.,.

.i„,im.. e.ian, :0^.,.
,

,K,.se.M„n..,ac<:cp.ratCl,n..„sca.l
e,

-:«^".-«e.a.u.;..,.::;;;;.;-:;j:::r;;2r

:r;i::::r::^•zr-';.^r-"-
î:::^::::t;-rr----=-

senes. rcuontré qui fussent ,eis que son, mai, a,eux qu, son, délivrés du purga,oire par la d'hP-,on du Chris,, Hen„.en,pêche qu'ils n'en a en j
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délivrés par la descente dn Christ aux enfers " (S. 'l-héol

F m Ou. 52, Art. 8). Cette opinion de S. Thomas n est

complète ,,u'en lui ajoutant ee ,,ue le S. Docteur concède

dans sa réponse à la première object.on du meu.e arucle .

.. Ce bientait (de l^ dél.vrance) a été accordé a .pieUiues-

uns, c'est-à-dire a ceux qui avaien' -é pur.fiés suffisam-

ment ou Uien a ceux tp.i pendant leur vie avaient mertte,

par leur foi et leur dévotion dans le Christ, d'être dehvres

le la peine temporelle du purgatoire lorsqu',1 descendratt

vers eux ". C'est .:e que Cajetan (in h. 1.) commente en

ces termes ;
•' Rationab.liter dicitur quod Chnstns d.s-

cendens ad inferos un.ltos m pnrgatorio ex.stcnles, .p..

„on tam cite fuissent liberati, ex spécial! gratia descendus

M.i liberavit. Consentancum siquidem e>t nt mullx |.cr-

sona. propinqnx tempori „,ortis Ch.isti, ante ,psum .nor-

tu=e, pta^parata^ sint a I>eo c,n„ si.uili devottone, ut s.cut

„.ascens Simeonem et .\unam perfectos mvenu, et 1 asto-

re, et Magos pra^naratos, ut digni essent consolat.one

nativitatis suce, ita moriens non solun, Patres sanctos

,,erfectos, sed etiam in purgatorio specah devot.on.

préparâtes invenirel qui digni essent consolar. ex des

censu ad inferos liberatorio ".

Probablenre-t donc Jésus-Christ délivra à ce moment

certaines âmes du purgatoire et les visita par conséquent

.. eos luce glori^c .Uustraudo " (Cf. Conf. de Mar.ev.lle).

THEOLOGIE MORALE

,„;,.. acclcns. .cqnenHa manifestât :
Pater octo a^^

Mebns ccfnsa sum et pcemuntiam m fvstre,„a con^>

U'^ta. fere,. Per ui tc.npons iuter .rau.i„,,.

,nsfirat>on,l,ns non sath fidekm me pr-bu, U. ^u
^

„,!, ,„ relms tamen appnme notn et Uvts qudo.

Lenti, cun, annc. qn.bnsda.n .n.cl et ttcruu, eollocn.
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sum TamUm m.i/,s.,m ,uh,n./e rr/,a comf.lc.lo er
t.bculo, aln.;uc /.,„;„ nt.,rum ofcmm rehUnme. ,„
Drum. De lus et om,„k,n „l„s f.ccaHs m pr^lenla v.la
^omm.,„„ „j^^„, ^^,^^^,^^.^^ ^^^ .^.^^^^ ^^^^^,^ ^^^^ ^^^^^^^^
Meo, et Mo !acr.,:,u;,l„l,-m fœmtent.am et a/,s.,/,,„oH,,„Hn aud,IU,pul.U C.uus ,n la/, c,m/,sshne Ua-su- m.lc-'mm sufficentcm ad saa„me,,t.;,„ J,œuUc„l,.,. a:„„ ,,1
ul secum ,fs, raliocNal,,,; ^n.e p^emteiH ,„„a octiduum
a se commhsa declarav.t, ,.on snni peaaia m/ mer,e
•mferfccuones et de/eetus

; feccata ver, frœlerit.e r.t.ejam cmfcssa, gu^e qmdeni materiam s,.ffiM„tem eomt.tne-
rmt no,mHi ^,„ence aeanavit. Quarc, ipu u,mi»d,t,mulmem utam nuHnm J„s ad ahsolutkmem Itabere m,ucum sola hencdutio„e ea„ m face dwuttit, facta e.dem
venia, ut ad cammunioHem accédât. Quaerilur :

.. - Quae sit materu, renwta necessana sacrameut,
fiœmtentiae, et ,/«,,<• mfficUns tantum et libéra 1

La matière éloignée nécessaire -lu sacrement de Péni-
tence. ce sont tous les péchés mortels commis après le
baptême et qui n'ont pas encore été soumis directement
au pouvoir des clefs. Dans cette matière nécessaire sont
donc compr.s les péchés mortels déjà effacés par la con-
'rit.on parfaite ou indirectement absous dans une confes-
sion anténeure, où ils auraient été passés sous silence
^ans culpabilité, La raison en est évidente. Le pouvoir
des clefs .sera.t vain et illusoire, si les pécheurs pouvaient
a leur gre accuser ou ne pas accu.ser les péchés commi-
Comment le prêtre pourrait-il retenir les péchés non accu-
ses

^ La conimion ,,arfaite ne remet les pèches ..u'autant
quelle .mplique la volonté de se soumettre a toute la loi
d.vme, et par conséquent à l'obligation de confesser tous
.es péchés mortels, à celui qui a reçu le pouvoir de les
remettre ou de les retenir (Cf Conc. Trid., Sess XIV
Lan. 7). '

La matière suffisante et libre, ce sont tous les péchés
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véniels commis :i|irOs I.- l..ii.temc, amff^siis (lU non, vt

tous les péchés morlcls tkjà soumis au pouvoir dos clefs.

Kn effet, ces péchés |)cuvenl toujours élre regrettés, con-

fessés et expiés i>ar la pénitence, et par consé'pient four-

nir tous les éléments de U matière prochaine du sacre-

ment. M.iis c'est là une matière libre, parce que nen

n'oblige à confesser ces péchés, pniscpi'ils n'empêchent

p,r, il sa;- t.

C'est ce (pi'alfirme le Concile de Trente (St.^ s, XIV. De

I hi . \ciii,l. : ••Venialia.quanlipiam

iiunl in con-
( . lit'.) .1" • l:|et (ics j'C<

rcclc cl utilller. i-itraqn ' i'."n pr.e^

fessionc dicanlur,,qilod piorum hominum msus <lenions-

tr.it, taceri tanien citra cull'.un. n 'iltisque nhU rci^ edii-.

expiari possunt ''.

I,a cnnfcren.c ,! licl.eil, l Inqiicll, no s devons ce

premier texte, cite encore au sujet de^ péché- mortel,

déjà accusés, ce témoigna!,'.' de Iteno't XI :
- Ceten.m

licct de nccessitate non sit itcrum cadem contiteri pecca-

ta. tamen... ut coruinde\n |.eci:atorum ilerctur cr.nfessio

icprtaiiuis sainbrc ''.

j _ //« pt-cciltiim iii ,i,v'"7C l.tiilnm .ucnsatiim sil

aluiiiaiidi) maUria siiffuiciis mif/ssi iiis. </;/c,:,/ r/iis v.ili-

ilil.ihii: et liccililtcn: I

Tout d'abord .ic'cstc- que l'on entend par cette

expression • peccatum iii g'iiere accusatum " ? O"

accuse un jieché : /« i>i,livi,li„<. quand on en dit l'espèce,

les circonstances, le nombre ; ,laiis son espèce infime, si on

delermiup son espèce propre, v. gr. je m'accuse de vol ;

dam son espèce supérieure ou aénirii/ne, si on ne |.arlc

que de l'es|>ece éloignée ou du genre, v. gr. je m'accuse

d'avoir péché contre la justice ;
dans son espèce théolofi

que, si on n'en dit que la gravité, péché mort»:! on vénie', .

enfin /« ^r/zw.si on n'en détermine aucunement li nature.

V. gr. j': m'accuse d'avoir péché, ou encore des pèches

commis dans ma vie iiassèe.
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"•
"'"""'"" "'""^ "^^ -nfcrc.,,..,..,., ._,,..,„

lnce:,^rT''"T''''" ''''' ''''''^'"'™*'^-''"

-onfes
' r '"""^ '' '=""f-'-^'"' ^•it J.-j.i par I.s

d o ; 'r
''"''^"^- f"-'"le «-C-rni... Mnif enutnnrs d., c-^., j,^^,,^ . ,

.

I«^ '"i-mômc, |,c,„.,| ,.„ ,

•""-/".C-vv, seul e.

T„„..« I

' '"llMiliKT NUL- matière scffisanle ?luutcs les rrin/Vreiire, nom i,,^ ,.„,! . i

^^^Wal,|„:..,te.rnne|,ar..,lle,,.n,V..o„. ,„,•„,.

z/r: ''"^""^'' '—
1^ H..ii-i- ..vi-

ffi...

'".'"^^""'""^^'-»*-- ".-ncce ,,ui»uAl,,,e«e„,.e,^, sacrement dans le es ,1e neressi éd"lt suffire <lans tous les ,-, l.

' "*. nt. lssih
,

-ion générale eVl^i^e
'"^'^ -'"-'l->'-'™

H..^nn.c^Ann„„,e. Le C-„nei,e ,,e Trente (Ses^ X.V,

„o, enr
'""'"•""" '!"= d- «'"l^ l-'ches n,„rlr.|s"on encure s„um,s an pouvoir des cefs s ,i. ne on

l-.e omettre entièrement raecn.,a,i„„ de» |,e,l,es\"ie"
"•^es,,èehesn,ortelsdeiaaeense,. .A,;, :omettre d'en dire le n„ml,re, i'espe.v et,
Même reuxei cependant adnu.,ten,,,,ien ,, nui,,:,, le

::p:"r', "--- d...a,r.aee„Jr „n

;,

"'^''"'*' ^'^^"""' -I"-'
^. i-iili.:e,tè d-,,n,.

.

H^
-.l..nu:.,nve,,,en.sà,.rai„,|re.

V. ,r. une ,,ire,-
'"•^'P 'ag,;e: ,|. disent ,p,'i: fa,„ sn.^r- K- p„,i L.

;;;-..-.dil.a.it,le,avalenr,les.acrenJ,r
:

'\ ""^^ '"-;'" "-•l'^-"' '-"" vra, Jugement, eonnne I,.f-nande la nature du saere.nent. „ne sur Jne n.atlére
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certaine cl délcrminii-. Ces Jeux dernier» .-irRuments

semlilent plutôt prouver la non-validiic <iue l'illicéité.

On arrive ainsi tout nalurellcmeut à l'opinion delà

conférence de Waterloo, opinion exposée avec in> grand

luxe d'arguments. .\]<ri!s avoir démontré, que l'accord

des théologiens en cette m.ti.re est loin d'être parfait,

cette conférence établit, en «'appuyant sur Clément Marc

et sur \:imi,tu CkrgI, une thèse qui ne manque certes

pas de |)rohal)ilité.

I.e Concile le Trente (Sess. XIV, c. V) nous dit que

lésus-Christ a institué ses prêtres à titre de ju^es pour

remettre ou retenir les péchés. Mais aucun juge i.e pro-

nonce sa sentence sur une matière vogue ou inconnue.l.e

prêtre par consécpient ne peut exercer le pouvoir des

clefs (pi'en tant que l'accusation des péchés est détai.lée.

L'ac usation générale est donc insiiffisa/.le et matiève non

valide, puisqu'elle ne permet pas au confesseur de porter

m vrai jugement sur le pénitent, sur son degré de culpa-

bilité.

Mais si, pour ce motif, l'accusation générale des pèches

mortels non accusés auparavant est insuffisante, l'accusa-

tion générale des péchés véniels ou des péchés mortels

déjà accusés l'est également. Répondre à cela «[uc le

Concile de Trente dit que l'accusation de ces derniers

péchés est libre, ne prouve rien, .i moins qu'on ne veuille

confondre deux choses bien distinctes : suffisant et Mre.

Mais l'essence du sacrement est toujours la même, dit

Ballerini. Or, l'accusation générale suffit dans le cas de

nécessité. Donc elle suffit toujours. " Qui nimis probat.

nihil probat ". Si cet argument prouve quelque chose, il

prouve que l'accusation générale suffit dans tous les cas.

imur tous les péchés. Qui oserait soutenir cela ?

Mais ne pourrait on pas dire avec le même lialleriui

,iue l'accusation générale est nécessai-c de nécessité d'e ,

sence ou de sacrement, tandis que l'accusation détaillo
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'Ic« Pochés mortels non en, „r,. accusés e« ,). n i

;-...- ...cn.c d. «acrcn..,,. „.,„„, ,,.„, ^^J'-
Ccii,. ,hi.« a pour dlc l'opini,.,, de. l'un j,,, ,.,

'l-l"«:n„ du jour, du P. l.ill,,,, s, ,
'.t^f "

tamtn ad l,o,nn„ aniinx sua^ et ,d s,,.,,-,!

-ran.„ti,.,.„i,e„„.,.,c,„i.„:,i:;^;^^;,f;-;"'

d-Hli huic .rihuuali proorian ,
,'

, '

""™' '"""
ratio rc-Kulatiir ut L '

' ''''•''" l"'"'-'--'''^"'!!

sonoe n'est obligé de confesser ce, „eché
'

'lu'un les accuse, il doit les accu le e 'e «^ "
'"f

™=l:;; =;::;::;:*:-» --
..i'nsii^rr-tr:;'::""- -

c est une mat.ére libre
; s'ils se refusent donc a'V.S on ne peu. les blâmer, maison doit s'abu ai,^ou.ire, faute de matière suffisante

'
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i.—/ln sil ih-ass'ino ,r/>w/)i//r/«J y/'i '""' '•/''' '"''''

riiim iimssiiniim, sii/ lilxiitm ,i itriam I

fluMLur» cinfiTciiuc-. >Vn iicni'i'iit in.orc i la ri-i><inHt

de (iuty H.Mguul) ;
' N^tt- l'cr se. »i l«niln.s al.Milu-

u„iRi>. n.,n 1.11.11 ;sc<l il..im »ii.c al.>i.luli"nc ci pemmii

,„,teM »:u:ra' Synaxi» m,.-, tini.. : .i"ia cuin s,i m t.ilii

gralix non m|..irilur SaeranRnlun, l'.uim.nix .i,l .Hum

,lis|M,iwmlum. Ailamen -Mliii.ir.e LM'"lit l'I'i" •'';''

ïiTij 111 et graii.v ^am lil'ii aiUi» aiii;iiiu.i.n,i, cl i;r aia^

,airaiiicma:-», laiiii'iruii |pi;i . alnnin vcnialiiiin ." l">-iia

mm r"l"i>.-i..iHm rcupial c-1, . Si vir- .i<"i r-iq.vr.l

sa.ranuutiim a noialMli Icin c, vd si indiK^al ai.xilii^

spti ialilius a.l U-nlalii)iU'> superandas. ailt si ipse inciu-

uns iil .:iipial aiil lioslulet, est alisohciidus ".

On ne voil pas i.ien W "poiiniuoi" de uni de dislin..:

lions, •l'mit d'al.tird estn' ipie le pènilent ne demande

pa^ iDujmirs l'absoliilion par le fail même ipi'il -e cnii-

iVs-.- ? Depuis .pu'i"' "'• eonfesse-t-.m p.nir le simple plai-

sir iK- sf 1 iinlesser. sans riiuenli.m d'obtenir le «rand

liienfail de l'alisolution ? l'iiis, en vertu de quel droit le

confesseur |>rivera-l.il un pénitent bien dispose de l'aun-

menlation de la «ràee sanctifiante et des dons célestes .pi.

Mint lis fiuits de ce sacrement ?

l>Uis probable donc semble l'opinion adoptée pa.

d'aulres conférences, par exemple par celle de Walerl.j..

Celui ipii se confesse, en vertu d'un ipiasi-contral ave.

le confesseur, s'il est bien disposé, a un droit strict

l'absolution ". Tel est aussi l'avis des conférences i|.

Marieville et d'.\cton, qui eu appellent .i l'autorité .!

Bucceroni :
" Ratio est .p.ia ex ..'^t parte pcenilens rii:

dispo.situs i.ostquam confessions. n pcregtrit jus h.d...

acquisitum ad abbobiiionem ; ex altéra vero parte conk

sarius nullum jus habet pro suo arbitratu absolntionc.

largiendi vel denegandi, et sic pœnitentem defraudan :
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'">• -N. I ,r
7^' ' "''•

''--' rncre.,.,.„s,„„„„ ,,„:: '^" ;"'—

,

^" "-1,, ,„,,,iOr.. M,«i,,„„, ">
'
' I''-

'•«..mviTv,i,ons„„l.i,l,.„M,.
,.„M.

rç'..i™i „son> |„.,.h,. M.n,;.|. v,„„ „ „ r"" ';".""' ''«'^'

.il.sou.lrc.
''"''''''' ^Mm,..|,|„s|,,„„,,|,v,,„

Mais i'ilL-rilS.Ul.llI L'l-ll,.r.l.*.—*.,,t,;;r,,r:;:;;;::::;:r

,.~:;«:""=:::;;;-::"™» -^

Alwlr.K Mon fiiie ,i., ,..,,,

..,„f.K.„, •„„„>.,'''" '" '''''"'•'' 'I-

,„.„iv.,„.,u.
" ""'"'^- '''"•^"""'

^^l">"'l-.. .liir

'•-'''-Ho„,,.,.,,,,.,,_,,,,, );' -.|;•;',-

"" "•• ."..li. ..,.;.;:,;. ..,;,;::"-

LITURGIE
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iniiiislronim^

An simplici il Ul ?

li sutiira. iMoyoïis i

R. sut ce sujet.

I'".n iSi^9. on (

faciciiila ul (luplici icm /// itir^ll/o ilticfli

les (lén-tls de Ui S. C.

ndait a la S, Cimgrégatiii 'Ihu-

M\ esliie facienda duplici icui m

m\Aw\ ductii. etiam iiltra mis'

liiiu et ail oriertiiiium

am scjlemnem, aiUe intru

? R. Affiimative, juxta UecreUiin

suli n ;iio d. 22 mart. iSfi^, ad X.K ". Or, ee deerel

.u.iuelon renvoie ainsi, est conçu d,,us les tertnes -lU.

suivent :
' lia ne intelligendns est ductu' duplex thuri-

|,uli ipio Diacunus incensare in cl.orn dchel singulos

canonicos, lit unnsquisqne ductus .lebeat perhc, dnpl.c.

ietn ? R. .\ftiniialive ".

Sur ces deux décrets, un a encore demande ;

• i...

Utrum idem obscrvaudum sit in ihuriticalione crncisalta

ris, sacrarum imaginum, libri Kv.n.ge.ior.mi anle ca.nuu.

Kvangelii in missa solemni, Kpiscopi. celeliranlis. minis-

trorum, benetkiatorum, aliorumqne de chorii et altiiri. ns

exceptis qui non singillatim incei.santar ? 2. l'erlicine

dehent dupliei iclu ductus in ihuritkatione al'aris. et in

solemni beneJictione candelarum, cinerum et palmarum" ^

Tous les iKiints de noire question de conférence se

retrouvent dans cette consultation, «pd a reçu pou,

,-,.|,„i,sc :
" Quoad priinam jjartem qna;slionum .servenlui

dei-reta (de l'fif..' et de 189Q) ;
quoad reliqua et secundam

qu;estionem servetur cons.ietudo " (S. C. R.. 29 "•" '9°°»

.. 'i,,/,issn,i, .liscllir : Di.nolli ui iolainn mli,.,

iiiîiilui esse r,sp,'iu/,ll.ii sulnliis^a voce aJ fincm l'au:

noster./ Fax Donuni, ut missa frosciualnr .liiin rfsf"

Jttiir a chorii—Qmeritnr :

A) An hu;„sii,.iJi fr.ixis rtsponJenJi sit ,id meut, ^

s.icniruui riliium. ,tu pntrsiis amirana 1

de répondre, au D,>miniis rv/'
Il a|ipartient au

um, aux oraisons l\ttcr, J'iix Doiniiii. a 17;
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est OM ;iii Jhiuu/icmus 1),

I,;

ll^illt qui doit Ini r,

'< ili] cclc-braiu est du

iiniiHK rlumc- par k- ,

inmmi.ict. Autr-.'mL-.u ans,
ir l'ordre di'iiiandu

i|"inJrf . autrenu-.it, lu. rilc df

la fn'is- Or quand,

que

I '^11 tombe dans lu ilesordn
'Il ne fa-

•1" «liant ilu /',,/,

rôle ijiM

! répond .V,v/ ///„

prière dn eOle'iranl i]

-e eomplèie. Don,-, il d,

st la

*-'' '"'ndre la fin du < liant q

pas deux <-linst

'• ou de VJIc lui

;'> 'I 'iiiîw ou Di,' (;,

ii se eontinue. c'est s

'it demeurer en sileu

1
. ,

,

— •i"' l'ii rcqiond, avant .l'aller
l>l">' loin dans les prières de la messe.
Du dit

: .\[ai5 la partie du eélehrini , ,., 1

''-'-^1 -pn'eedu„iae^!!c ;
";.:":'™:'

c^unue du eelehrant. ,.,se,lt les /.,.,,„„.„,, ^^^
'_

- .
Ceterun, ejusraod. respons.o privata est iautilis l,-'t'I- "0.1 smit amenda

;
non resp.nde, legi. e, q et:

>ouresp„nden.,fierin„nliee,..
estincapa.:adp fi-i,^

;-iw,.ae,ioneso^nt.up,e :::::;:;::: -?^^^^^

<~. cette pratique est-elle en o, si„„n ave. ,esr-d.rilULs? Kn.-e .,u,. l,s rubri.p.es .le 1, „,,, . .

;H.. indiquent salement ee, p.','..,,.,j::j::-;-
"" 'cqu.len faut eliauger. Kn delu.rs ,1e.,.

P-'.ni-. on s„,t a la messe chantée t,>us les r„es ,1

rT'"- ;•-"-"-- '-^«.:cee,e,!n'\.'
^-.t ne parlent pas enseml.le

:
,„ais le .del.rntoir

™nt,n„er.amesse,atten.l„ueleservant,uia,
;, :"-neme, a a messe chantée. .,ua,id le,-h.eurreo.:

-iel,rant,cem.c,doitattendrelanndelarep„n!ea
;

•ie.'Ultmuerrordnairede la mess,-.

J)
.'li,/...ss,, Mcrar, s.,/n„, ,n /ocs „,., aJcs> c.iiun-'iii/o i;<iu-r,i/is I

"iiiin
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La revue litur(;iiiiie que nous venons de citer répond :

r;iriter négative, (plia talis consuetudo est contra Rulirl-

cani Missalis, et contra Ruliricas Missalis non prxseri-

bittir. Kst inordinalio. et inordiiialiones non pra-scribunt

in Rubricis. Sai)it properanliam. «piam Rnbricx missabs

damnant ; (plia Missam devdte dicendam vokint. et pro-

j.ernntia dcvotiiiin adversalur " (///(/., p. 7.0)-
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OUAESTIONES

-c,eMas„c,sS.„cti.H,..ci,u,,i,li..c.si.,.o„,.,i„.„|,„.

I

EX SCRIPTURA SACRA

'P^an>,o ,n M,l ^,f
"'"'^''""- ^cd..nc caU„.„ac

,v - , ..,/.. ./ .„„„ ,„ ,,„„ ^,,„,„.,,„, ,,
.;^^,

„;,.;,,.,,^,^^,^^^

EX THEOLOGIA

..™.s:;i;„,..^r;';,:;:;:;:™'7'y,,r;;:-;'v""'^''''
'•'-

;::::;^;:"';;:'''^":-'-----''----H;:z,,,?t,.;:::
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«,««,// Jomiiuie iiii-ae iii.trjesceiis, c-Jiis K.illmas Uifulibia

occHlerc cmMar, s,;l lui, ! Juas g,illu,„i jv,///,!,-, amici,'

tncai% occiili- — Quacritnr :

1. _ Q»ii/ lit roluntarium d lilicnim ;

i. — ijiiiit sil volitum cl qiiomado a vohtillaiw ilisliii

j. — quiJ sit iwn-voliinlitnnm cl inrulunlanum,

4. — qiminam jiiiiicinm sil Jcrcndum Je wiK'dis ttccii

SiXtionibui Tititc l

EX LITURGIA

QuanJcihim /cgi rc' c,i„l,iri possil missa Je Requie ;

I. — quolhlianii, 2. — anniversariii, t,. — cxci/uuilis.

4. — m ia, 7<i, ,îo,j Jic, 5. — "/ !/'" '/"'''"" fririlCKuilis I

II

IN Sl'.SSlONK AL'IIMNAI.I

EX SCRIPTURA SACRA

l'robclur ex Afall/,., 111, cl pan., III, '1 cxplicclm

Ecc/esiam (rcgnum cœhritm, rcxntim Dei) esse sMicUilem

sufcriiatiira/cm seu mysteriiim proprie Jidim fidei callw

lice, juxia articulum syinhol, : Credo sallciam Kcclcsiani.

EX THEOLOGIA

/. _ Qniemvn conditiones rcquiranliir ut admillutin

pcrsoint in viis spiriinalibus dirccla v.icarc oralioni p.r,

sivcc /

//, _ Casus. Tiliiis itii snam confcssionem pcrj^^il

Repugnans ,1 mcis sodalibus tr.ductns siiin ad poliim «v,

siviiin d cbridalem, Iradiis ad lasciva tliealra, compiil;::

ut in digendis dcpulalis viro impio votum darem ;
ciist

(foreman) m manufadnra, verba ûbscxna bis non im-

diiu d scind proluli ; medui me ab liabilu blasphcm
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nnJ.
,„,/., on„„„.r „„f„s ,,r,„rs .o,Ura ca.,„,„r,n ,,

iii.iUis coxiMwiu-s. — Qiiaenlur
:

• - Qiwl si„l ,f,a„ ,.„,,„„„,„ ,, „„,„/„„,,^,,,,
•inciinyJo (tiffermit.

' - guonuHlo .livcru, -,ol,i„l„ru, „«/.„/,„,,„

.Lri-un
''"'"""" '" "'""""" '' ""-"^ •"'"•""-

ex LITURGrA

Qnof it omoiam suit t-r.ithun'i ./... /

vcUanUU. a. Rcxiuic : ,. --,....„/„,„„, , _2,r'sarus.
,,. _ „,y,„„/,y,„,. _,. „ „^ ,^,,^

""
"I it/ii! ,fi,/,„s privilcgialii I

' '^' "

AUrKR,. a j„„i„riiH,s |,rcsl,y,cH. ,n,c,a,„la, in .va,,,,-

IN l'RlMA SKSSUix,.,

{<lic 24 fchruarii habemla)

Ma>erm examinis
: T.actau.s /;,. nuanu,,,.,,., .,

-Matcria exanii,ii

IN SKCl'.vnA SKSSIriNF

(d,L- 19 ortohris hahenda)

tus n, fintitia cl J„n,,\mn\



%
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ac Di A,-s/ilult,we, atiiue Tililli VII l-1 VIII Concilii

Prov. Mari.TiKipoiitani ''rinii.

M.ilcriii concionis : Di fiiv/'irntfitmc ,Mi:/,! ,t,/ s.iii,l,rni

coiiimniitottem.
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CIRCULAIRE AU CLERGÉ

I.o.inq„.-,„,.„airedela proclamalion du dogme de l'I„„„ac,dceC„„cep,,o„. _ „. ,;„ee,.re,.ri eo.H„a, dt,. ,. de„d edes coiilesscuis exlraofdinaiiv.

SAiNi-HvAcixriir:, le 2 déct-mbre 1903.

MkssIKUR.. Kl- CllERS C.)1.1.A1«,RATEUKS,

I

Durant les longues et glorieu.e. année., de son ponti-
ficat, I.eon XIII a souvent exalté le, grandeur, et h
puissance de Marie. Presque ton, le, an,, une lettre
encychque, ou un décret én.ané de son autorité souve-
rame, vena.t activer la pieté de, fidèle, envers la Mère de
D.eu. Cette année mê.ne, le dernier acte de son pouvoir
un.verse sur l'Kglise. était un homm.nge à cette bonne
Mère. Il nou, ordonnait d'ajouter au.K Litanies de la
sainte \,erge une nouvelle invocation et, après l'avoir
appelée " Mère admirable ", dr la saluer comme la •• Mère
du bon eon,eil " (Décr. de la S. C. R., .. avril ,00,)

Se, dernières pensées, on peut le dire, ont été pour
Mar.e. Au mois de mai, il instituait une commission de
card„,aux en vue de la célébration du cinquantenaire de
la dehnit.on dogniatique de l'Immaculée Conception
" La p.été envers la .Mère de Dieu, écrivait.l, non seu-
lement elle a toujours été l'une de nos plu, suave, affec
tion, des nos plus tendre, année,, mai, elle nou, apparaît
I une des forces les pin, puissante, que la Providence ait
accordées à l'Kglise catholique... Notre âme se réjouit et
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s'ouvre il IV-siiùraticc, en voyant Ic-s fidèles saisir l'ueca-

sitin |irci|iicf de ce cin(iiianten.i're, polir se tuiinier dans

un élan unanime de ixinr'iaiice et d'aiiiiiiir vers lelle ijne

l'on invoiiiii: comme le secours des chrétiens ". Kl le

pieux pomil'e ajoutait :
" Ce ipii contribue encore ,i lions

rendre cticre cette solennité <lu ciiiipiantenaire, c'est i|iie

nous sommes le seul survivant de tous les cardinaux et

de tous les évèques (|iii entouraient noire prédécesseur

lorsqu'il promulguait ce décret dogmatiipie ".

llélas ! le pape du Rosaire ne sera pas à ces solennités,

ipl'll souhaitait lielles et grandes. Mais le premier acte

du pontificat de S. S. le pape Vie X a clé de confirmer

dans ses charges et dans ses privilèges la commission

étalilie jiar I.éim XIII.

Les éminentissimes membres de cette commission luil

déjà fait connaître le programme des fêtes qui seront célé-

brées à Rome en décembre 1904, ainsi que leurs inten

lions relativement à la iiarticipation de tous les fidèles aux

hommages dus .' la Vierge Immaculée, au cours Je l'année

jubilaire ipii s'ouvrira le 8 décembre courant.

Vm conformité des désirs exprimés par .Sa .Sainteté.

voici ce que j'ai cru devoir régler :

I. — La fête lie l'Imm.iculée Conception sera célébrée

mardi prochain avec la plus grande solennité possible, ei

vous inviterez les fidèles à faire ce jour l.r la sainte <oia

miinion.

;. — .\ partir du 8 décembre de cette al 'lée jusqu'au

S décembre 1004, le huitième jour de chaque mois on. -1

vous le jugez plus opportun, le dimanche qui le siiivij

immédiatement, mu- messe votive lue ou chantée, <1<

l'Immaculée Conception, pourra, en vertu d'un dècn 1

' Urbis et Orbis " du 14 .août dernier, être célébrée dan

toutes les églises et chapelles du diocèse. — Celte mc>^'

votive possède les privilèges d'une messe votive />/,' '

iiHUa Ecdnsiœ causa, qui ont ete
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vcMulrcd, de cha,„a. ,n.,i.. ,| f,„j,. ,,„',„ ,,, , ..J J
n-selc.6V,».„.I.Ov,/.., un. scie oraison. 0„
pourra la ,.dc.|M-..r ni „„ j„.,. ,1, fac- d„ul,lc. d. prcMnièr.
classes n, un dnn.,nri,c de KcniiOr... da,M.. n |„„r ,1.C. ,|„eUnm,K. de !.. T. s. Si,.,,., n, „„. i„„r .p,,,,,
^r,.d.„ev,«„e on d'une „,:,„.., .,,„,.,,,,',.„.

;:

; .

on fe a M,„ple„,ent mén,oire ,1e la n.e.^e votive ,1e™,nacu e,.Con,:e,„ion en ajouta,,,, sons un.,euieeon.
••lus.on, I oraison de cette messe à eelle ,1e la ,„e,se dujour. _ .>,a Sainteté permet e„,:ore .l'ajouter aux antres
mt-sses ,p„ seront dites ou chantées le huitién,e jour decha,,ue mois, ou le din.anche suivant, la ,„é,„„ire ,1e 1,m^se votive de nn,n,aculée Conception. „ Pinstar d'une
(êtc douille .sim|iliii,:e.

3--I.e soir de ces mêmes jours, c'est-à-dire lehtntieme jour de chaque mois, ou le dimanche suivant! onrcclera le chapelet ,pn sera suivi ,I'nne instruction sur
I ,

dcv,,t,ona,aT..S.V-iergeetenparti,:ul.ersursaCo,.
cei.tion Imniaculee. La cérémonie se teimineia par n„
salut solennel du T. S. .Sacrement,

4. - Ceuv ,|ni ne pourraient p.is prendre part a ces
Hcn.^e.erc,ces, sont invites a réciter le chapelet en

.

5- -.re vous iMie ,P,,s|,„r>er les fidèles a la dévotionau scapulaire hleu de Pl,nma.„lee C:onceptio„, a se f,-Otir de cette pieuse livrée, et a la ,or,er avec
respect tout filial.

JK _ Je d.sire
, pic. pen.lant .:el,e année jubilaire. ,1,,,,.•-.t- nos maisons d'éducation, la prière /;., .S.„u,,Sm, halutnellen.en, récitée avant les etu.les et le^

classes, s,,,l suivie de h, pieuse invo,:a,ion suivante ,

n. 1 r.r"''"'
'•"" '""'"^' I'"" '"'" ""- 'l"i avons



— no —

7. _ Du 8 ck'ix-mbre courant au 8 dtccmhre 1904, on

chantera à tous les saUits du T. S. Sacrement — immé-

diatement avant le Taiiliim erga^, trois fois l'invocation :

Kegiihi sine lahe origiiiali concept:!, ora fro nobii.

8. — I.e jour de la ftte de l'Imniaculcc Conception

(mardi prochain), il sera fait dans toutes les églises et

chapelles du diocèse une quête dont le produit sera mis a

la disposition du sainlpért. — J'espère que cette quête

sera hien annoncée, cl ipie le diocèse aura l'honneur

d'offrir au nouveau pape une aumône abondante, " ipiasi

bc'v'';iionem, non tamipiam avaritiam ".

g. — L'année jubilaire se terminera par nn TriJuiim

d'actions de grâces. Je vous en indicpierai le dispositif

en temps opportun.

II

Une erreur s'est glissée dans la liste des confesseurs

extraordinaires, pub/.ée dans ma lettre circulaire précé-

dente. Le confesseur de Quatre-Temps nommé, à la page

171, pour les communautés religieuses de .Marievillk.

l'a été par distraction, comme ou a dà facilement le com-

prendre. Qu'on veuille donc corriger, et lire ;
" M. le

curé de Sainte-lirigule ".

Recevez, chers messieurs, les assurances de mes senti-

ments affectueux et tout dévoués en N. S.

>{. MAXLMK, ÉV, ut S.M.V'-HvACINTHt.
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CIRCULAIRE AU CLERGÉ

DlipctiK de l'ahstimence pour le i>t janvier 1904.

Saint-Hvacinthe, le 10 décembre tçio.,.

Messieurs et chers culladorateurs,

Le premior jour de l'an 1904 tombe un vendredi _
Nous songion.s U transférer l'.ibstinence de ce jour-là a un
autre jour de la semaine, en vertu d'un induit dont les
évêques sont en possession. Mais voiei que S. S. le tane
i-ie X, usant de son pouvoir souverain, vient d'en accor-
der la dispense pure et simple.

Faites.le savoir à vos ouailles, que no-js bénissons de
tout cœur à l'occasion de ce renouvellement d'année
Nous souhaitons que, pour vous-mêmes, bien chers

collaborateurs, cette nouvelle année soit sainte, heureuse
et prospère.

Recevez, avec nos plus ferventes bénédictions, les assu
rances renouvelées de notre affectueux dévouement en
.Noire-Seigneur.

+ MAXI.UK, Év. Dt Sai.nt-Hvacinthk.
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CIRCULAIRE AU CI ERGÉ

K^Clcn.cnlpou, le|iioc],.-.l„c»,(,„t -Il r ., „

Vu. LC' "'
"""'*" '"• ^""'l-^ —lu .1-

.\It:s

Saivi-Hv

:t < iikrs lui.i.

A'IMllK, II- jj j,„„a., ,yo4.

VliiiHATKl:k>

I

I.a loi du carOme dans le d,„, ... .,r,,. r,,l,. ,„„,,.
••ncorf, rédi.ile ,i,u 1,-nm.s suivant, :

.. - Tous les di.uanch.s, y co,n,,ris le d,„,,„,d,e de.Kaineau.
sera,,cn.,isden.ire«n.aelucundes.t

- lous les lundis, „,a,dis, jeudis et samedis, cjnte
'^- s n,ed, des q„atre-ten.,.s et le samedi-sain ,„, ,

n."|Kc|.„u.an,ire,e.e„aspn„ci„d.n«„s. C.!Z .Mes personnes legmn,en,ent en,,,eV:l,ees „„ dispensées
>le jeûner, pourront faire gras aux trois repas

,i. - lous les jours, les di.nanches exceptes, seront
J--ie ,enne Kt tous les tnercredis e, vendredi a- deux satnedts plus haut exeep.és, seront de, jourd abstinence à tous les repas.

'

Les adoticissements qui viennent d'être formulés sont
.'i-l'ortes a la loi du CarOn.e en vertu d'un u,du anos o:..iuesp.c,al du.; janvier,,03. Usautt-sie^Ï'Lir."
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liant iL's f.iciillcs, dcm.iiijc quo les fidOles soient exhortés

,1 n'en l'as user sans quelque pieuse compensation. Kt il

suggère l'aumône comme supplément de pénitence : d'une

peiihence à laquelle chacun de nous demeure tenu pour

l'expiation de la dette contractée par ses péchés ;
tkciiui-

iviiii IIS paiif'frum Icraiiieii crogandis. Pour recevoir ces

aumônes, j'ordonne que l'on place dans toutes les églises

un tronc spécial avec l'indication AlimOms du Caiëiiiccl

qu'un le signale au\ fidèles en leur disant sa destination

selon les désirs du saint-siège. — Aussitôt après l'icpies,

vous transmettrez la somme de ces offrandes à M. le pro-

cureur de l'évèché. Kllcs seront affectées par l'évêque au

soulagement des jiauvres.

Il

le vous adresse, avec la présente lettre, la traduction

du décret du concile de Montréal contre les catholique-,

(]ni vont se marier devant un ministre hérétique. Ce

décret doit remplacer celui du cinquième concile de

i^uéliec sur le même sujet. Vous voudrez bien le mettre

dans \'Appendice au Kituel, pages 63 et 289, pour en

donner lecture au prune le premier dimanche après l'I-.pi

phanie et le dimanche de la Qiiasimodo.

III

11 me paraît nécessaire d'attirer votre attention sur le

décret porté par le même concile de Montréal, touchaiu

les Ecoles Mixtes (.\cta et Décréta, p. 243). Ce décr..;

fait défense aux parents d'envoyer leurs enfants aux école

non catholitpies. Kt cette défense a une sanction dans !.

règle de conduite (pii l'accomiiagne .à l'adresse des cou

fessenrs et des prêtres chargés d'àmes. Knfin, le conci!

veut que si, .i raison des circonstances, la fréquentation d

l'école mixte par un enfant catholiqtie paraît nécessaii



"n en deinaiulc a l'é ,,,i- I, ,

•'tiir ,'/>iscopi /iceiiti,.
'

Or. les statistique».. ..j:. ,„„„„„,,„ ,j^„

qu lits aft,rn,e,n d'enfants .atl.oliques frOc,uen,„n le.

I^^K^^n avec le non„.re des permissions le,iti„,en,ent

llya, jelesa.s des écoles q„i son. catholiques par

7 ^' -'S"'^"'^-'». leurs livres, leurs instituteurs, ,ais
'„

•"l"t.,"tes
:

et, pour cette raison, leurs élèves nui sont

tleNphcat.on ne vaut que pour elles.

Je n'ignore pas non plus que les parents dérident nar-^^^"s vous consulter ces sortes de quesltonsCV.
Ptut-ètre qu tls ne sont pas sutr.sa.nment instruits du tregrave devoir qui pèse sur leur conscience à ce .t
Atoutevéne,„eutvousn,eper„.ettre:rvrr^:;:,
es lourdes responsabilités que cette matière vous i n o .

entants.
\ ous devez ramener leurs parents à l'ordre enrecourant, s'il le faut, au. n.oyens prescrits pL e décreconc.l,a,re

•• De scholis mi..tis ". Vous aure/ to-œur, J'espère, d'amehorer la statistique tnnuie^tnnons présente la.dessus le bureau de ?',L:::;:r"'"^

IV

Au mois de décembre dernier, S. S Pie V „r
occasion de discussions soulevées à la suit, H

' ' '

-".^«oiogne,ap„biié,enier:è:t::::i:r':^:;:
ie propos,„ons, les règles fondamentales de l'actL,:pop:!
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laire cluctienne. T'est un docunum d'une impormiicc

considc-rable, et qui n'est pas sans application chez nous

où les principes d'action sociale soufflés par certains

jouniaux et par certains meneurs sont souvent à ro])posé

des i)rincipes d'ordre et de bien public. Je joins à la

présente lettre, ce A/flii /-iv/rw de Sa Sainteté. Prenez

en bonne connaissance. Il pourra vous être singulière-

ment utile, cpiand vous aurez i adresser la parole à l'occa-

sion de fêles ouvrières, et aussi quand vous présiderez aux

discussions pacifiques des réunions de nos sociétés de

mutualité.

V

Vous trouverez plus loin le compte rendu des iKuv.es

Diocésaines pour l'année .l'ii vient de finir. Malheureu-

sement, le t.ibleau pru-. me plus d'une l.tcune, dévoilant

ainsi bien maigre moi certaines négligences et condam

liant à faire pauvre ligure (lueUpies paroisses qui ne le

méritent pas. 11 s'agit pourtant de collectes qui ne sont

nullement facultatives : toutes sont commandées par auto

rite soit du souverain pontife soit de l'évêque. Celle

remarque devrait suffire, il me semble, à prévenir le retour

de pareils désagréments.

Je me recommande à vos pieux suffrages, en vous

renruvelant les assurances de ma bien vive affection en

Notre- Seigneur-

4. M.XXIMK, ÉV. IIK S.VINT HVACINTHI



-227 —
VI

Mon; pRopKio

l'IK X. l'Ai'i:

^"'»m ';:;:; :::;t;'n:::':;;,;
:•;--';«'• '>--^-

i-^-'Ite t.Mnri-nn,o était tr.'-s Inn.M . ,

'
'

"^'"-«'"i- 'Un-

''"I 'I iniistifs lersonnact's nui il.'.. ;,i,, ,f

"'»'•= .l-..i.., .1 n. ,,a.
'„.,'" U ,..,":/"• " "'''"™'

' "
iTeiisoi ,i oli,.i.ie lui '1 '""^"1 'I uni.- jcunt-ssc si non,.

'"urs a celle .,.„vr. 'l" I'.'"'""""'"'
"" J"'" "''•'PP'"1«-t «™ con-

"i'>l,nL, et ,|ui n fie prunni cl tncouram iiai- N„„, ,

" 'i"'"" ,-. o„,.„i,. ,,.„,iL . I . :
''"

'T' r"'""'""-

;;-^.-..urc.,„.„..,,ni,,„n. „„,.,„:;:„ ^^^'T:,;^-

.li-I™'tau
" ''""""' "" "'"'"' '^''"»''" '''^ '^"'"'""

'l"-^ -la"..Il '''-""""-"11-'. MirvfiJuspanii Ivs fil, ,,,,-,. ; ., .

oei tts |,„ots 01 les reililie m.iins elTieaces
AiisM eniiinie avant le ivmr.i-A.- v

M„ .„.„ ! ,

'•""B";^ ^''ii» avions recommaiiilé ini.,le,

.::::i:r';;::;;:"r'rr"^"""^'
"'"•"• -•"'-'"•

1 ^^.1 iiiui Lf (l(Ji j,,. .iiiiwirf.' 111. ..\ I

l'^Klion ealholi.jue, Nous n „„.,v„ V „ " '"""''"- '''

.-ce ,,„e les ,liven;ence, ,1e J..7Z r
' -J'-nPInn.

,,,

--^;a,ren,e„l avoi,- leur a|,,,„i ,,ans celn:^, ill:^ i:,; ^ j;:::K~ P ncpes ont ,l,m s'inspire,- ,ouïe Tac. ca,l,„,i,,„e.
1*0,1 XllI, ,1e sainte mémoire, Not,e in,i„„e

, ré.lée

.

"noe l„mi„en,,eme„l les règles ,1e l'aoliou „o„„
I' ^'^""^"'' <

- ;-ier „o,
.

et encore ,^ns unJ^^^^L :;:,:rt:r::r"
1.1 Sacrée Con^rération ,les Airaiivs „ .1

'"'"""" '""""'

- " ^7 Jan„er iç^;..

''""'" "^'--"N"- "„a ,r.linai
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l:i Ndu- c|ui, non m..in>.|u.' N'iUv pi^li-i-^-fUl. ï

il i,„i,.,rt.- ,,.u- VMum populaire dntHi.nn. ».« hk,^ ^<ng,= et «...

Oi:arici, >i peu une ce M>ii.
- ,„, .

,W, ,,„„r le. .v.,„ ,;„, f..eM,nie„l |..0 ...,e- .1 .".e façon v, »n,.^

i,re»,.ri, N av,.n. .UVi.lc. .le le- n.sen.Mer eon.n.e en » 1.
Çe

Taclion iiui.ulaire chrélienno, tiré -le ces atle» eux-niemc.

. 1- Il l.,.n.it .-11.' la !éi:'e cunstanle .le kui
tons les caltiulniues, elles .IcM'inl cUc la iii,.e

contliiile.

KiCGI.KMl.NT K0ND.\M1;NTAI.

IIE I.'ACTII.N ....l.LM.MKK CIIKKTIENNK

[ _ 1,, .odclc luniKÙnc, ullc .lUC Uicu l'.i «ablic-, c-.t

conu.osco d'.lc.me.us inégaux, comme sont .neg.iux les

membres du corps hnmain : les rendre tons égaux est

impossible ; ce serait la destruction même de la société.

(•E.nc\c\. Quint apostoHà uiHiwii)-

II _ 1,'égalité des divers membres sociaux réside nn.

quemenl cm ce que tous les hommes tirent leur origine ce

Dieu le Créateur, que tous ont été rachetés par Jesn-

Christ, et doivent, selon la mesure exacte de leurs mentes

et démérites, être jugés et récompensés ou punis par

Dieu (Encycl. (2«ii</ '/''''."'"' """"'")•
.,

m -. De là vient que, dans la société humaine, il est

selon l'ordre divin qu'il y ait des princes et des su)ets,d.,

patrons et des prolétaires, des riches et des pauvres, de-

savants et des ignorants, des nobles et des plébéiens, qu,,

tous unis par le lien de l'amour, s'entr'aident pour attem

dre leur »mi dernière au ciel et leur bienCtre matériel e,

moral sur la terre. (Encycl. Quod «posloha muncr.s)

IV _ L'homme a sur les biens terrestres non pas 1.

simple usage comme les bCtes. mais encore le droit ..

propriété stable , et non seulement sur les choses que 1 ..:

'

onsonmie par l'usage, mais aussi sur celles que 1
usage n

détruit pas. (Encycl. Rerum novarum).
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V. — (-CM cm droit natiia-l iiuli-i-iu.il.lc.- que l.i pM-
prii-té privée, fruit du travail cl de riiidustric, ou bien de
1.T cession ou don.itinn d'autrui, et chacun peut en dispo-
ser ru.sonnahlen.cut à son gré. (Kncycl Jieru,,, ,un:,rum).

V I. — Pour concilier le désaccord entre les riches et
les iiauvres, il est nécessaire de distinguer la justice de la
chante. 11 n'y a pas de droit de revendication, sinon
<iua..d la justice a été l.sée. (Eucycl. K,;-,,,,. „orar„,„)
VU. _ Obligation^ de justice du coté des prolétaires

et des oiivrier-i :

Kournir cnl.èrenicn; et fidèlement le travail qui a été
convenu bbreincnt et selon l'équité ; ne pas endommager
les biens n, offenser les personne» des p,-,trons ; dans la
défense même de ses propres droits, s'abstenir d'actes
violents et ne jamais la tran.sformer en émeute. (Encycl.
Rcnim tii'riunm).

VIII. _ Devoirs de justice |.our les capitalistes et les
patroiî.s :

Donner le juste salaire au.v ouvriers
; ne pas porter

d(m,mage à leurs justes épargnes, .soit par violence, soit
par fraude, soit par usure maiiilcste ot: dissimulée

; leur
donner la liberté d'accomplir leurs devoirs religieux

; ne
pas les exposer à des séductions corruptrices et i des
perds de scandales

; ne ,,as les éloigner de l'esprit de
lamille et de l'amour de l'épargne

; ne pas leur imposer
des travaux disproportionnés à leurs forces, ou convenant
liai .1 leur âge ou à leur sexe. (Kncycl. Jiaum ,wan,m).

IX. _ C'est nu devoir de charité jiour les riches el
l'our ceux qui possèdent de secourir les pauvres et les
indigents, conformément au précepte de l'Évangile Ce
précepte oblige si gravement qu'il en sera demandé
compte au jour du jugement dernier d'une manière spé-
cule, comme le dit le Christ lui-même (Matth., xxv).
(Kncycl. A'i-riim iwv,inim).

X. - Les pauvres n,. doivent pas rougir de leur indi-
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goncc, ni se sentir l.lessés par h. cliarité Ju riche, surtout

en pensant à Jésus-Christ Réilemiitcur, qui, |.ouv,int naître

parmi les rieliesses, s'est fait pauvre pour ennoblir la pau-

vreté et l'enrichir de mérites incomparables pour le ciel

(Enrvcl. Reriim umwnim).

XI. — A la solution de la question ouvrière peuvent

beaucoup contribuer les capitalistes et les ouvriers eux-

mfmes. par (les institutions destinées a secourir ceux ipu

sont dans le besoin et à rapprocher et unir les deux clas

ses entre elles, 'l'elles sont les sociétOs de secours

mutuels ; les multiples assurances privées ;
les patrona-

ges d'enfants, et surtout les corporations d'arts et miiliers,

(Kneycl. Keriim iiovanim).

XII. —C'est vers c; but que tend spéciaLment l'ac

lion populaire chrétienne ou démocratie chrétienne avec

ses .cuvres nombr.uses et variées. Mais cette democra-

tie chrétienne doit être entendue dans le sens déjà défini

avec autorité, lequel, très éloigné de celui de la Dèiiw

,-,„//, iocmlc iSoculInmc). a pour base les orincines de !..

r,H et la morale cathcliciue, surtout celui de ne léser en

aucune façon le droit inviolable de la propriété privée.

(Encycl. l.id.'a Je comiiiiiiii).

XIII. — En outre, la démocratie chrétienne ne don

jamais s'immiscer dans la politique ;
elle ne doit pas set

vir aux partis, ni a des fins politiques ; ce n'est pas la soi,

domaine, mais elle doit être une action bienfaisante ci;

faveur du peuple, fondée sur le droit naturel et les pie

ceptes de l'Evanuile. (Encycl. Graves .U cmmuni. lil-

truction de la S. C. des AA. EE. EE.).

Us démocrates chrétiens d'Italie devront sabitem

complètement de participer à une action politique qu.,

conque, attendu que, dans les circonstances actuelles .

pour Jcs motifs .fonln trh élevé, cette action est inte-

dite a tout catholique. (Instruction citce.)

XIV. — Dans l'accomplissement de son rôle, la dein.
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cratie chrétienne a l'obligation la ,,lu5 étroite de dépend,..
de lautonté eccU' iastic,ue, en prêtant aux évtVp,e.s et à
leurs représentants pleine soumission et obéissa ire Ce
nest pas nn zèle méritoire, ni une piété sincère, d'entre-
prendre des choses, même belles et bonnes en soi. nua.M
les ne sont pas approuvées par le propre l'asteur.

l^ncjci. i, raves île commnni.)
'<\'. - l'our (|u'u,;e telle action deinocrati<nie chré-

tienne ait l'unité de direction, en Italie, elle devra èlr.
JNifc'ee par l'.Kuvre des Congrès et des Comités calho-
iqi'es ,p„, par tant d'années de louables services a si
iuen mérité de l'Kglise,et a l.nquelle Pie IX et I.éon XIII
ont confié la charge de diriger le mouvement général
ca.hohque, toujours sous les auspices et la direction des
eveqiics. (Kncycl. Grarcs ,1c commum.)
XVl. _ Les écrivains catholiques, pour tout ce qui

touche .".ux intérêts religieux et a l'action de l'Eglise dans
la société, doivent se soumettre pleinement, d'intelligence
et de volonté, comme tous les autres fidèles, aux évèqnes
et au Pape. Ils doivent surtout se garder de devancer
en tout sujet grave, les jugements du Siège apostr.lique
(Instruction de la S. C. des AA. KE. KE.).
Xyil. _ : ,s écrivains démocrates chrétiens, comme

tous les écrivains catholiques, doivent soumettre a la cen-
sure préalable de l'Ordinaire tous les écrits concernant la
.eligion, la morale chrétienne et l'éthique naturelle, con-
lormement ,i la Constitution Ojfmorum ac munerum (art
40. Quant aux ecclésiastiques, d'anrès la même Cons-
""ition (art. 42), même quand ils publient des écrits de
.uactere purement technique, ils doivent préalablement

•luenir le consentement de l'Ordinaire. (Ins-ruction de
'.i >. C. des .\A. EE. EE.).

XVIII. - Ils doivent, en outre, faire tous leurs efforts
: "ur faire régner entre eux la charité et la concorde, en
'

V liant toutes les injures et les blâmes. Quand il surgit
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J,-s motifs df ilisseniimcni, av:>in de rien publier dans les

journaux, ils doivenl en référer a raiitorilé ecclesiasticiue,

,|ui pourvoira selon la justice. S'ils sont repris par cette

autorité, qu'ils olicissent promplcnient, sans tergiversa

lions et sans se plaindre publiquement ;
sauf, si le cas

reMfîe, et dans les formes convenables, le recours à l'au-

torité supérieure. (Instruction de la S. C. des .\.\. KK.

KK.).
, ,.

XIX. — l'inalemcnt, cpie les écrivains catliobipies, en

soiiteiiant la cause des prolétaires et des pauvres, se gar-

dent d'employer tm langage cpd puisse inspirer au peuple

l'aversion à l'égard des clas'L-s supérieures de la société.

Qu'ils ne parlent pas de revendications et de justice alor-

qu'il s'agit seulement de charité, comme il a été dej i

expliqué. Qu'ils se rappellent que Jésus-Christ a voulu

unir tous les hommes par le lien d'amour réciproque, qui

est la perfection de la justice et qui implique l'obligation

de travailler iiour le bien réciproque. (Instruction de U

S. C. des .\.-\. KK. KK.).

1 es i.iéœ.kmo., riulfs r.mclamciil;>li-s. Nous, ilc N.itrc \m<\n,-

m„„v,..„K-nl Cl .le science certaine, par Notre anlorité a,.osl in-

.

Nous les rcnonvclnns .lans l.inte» leurs parlies, cl Nous or,l..iin..i.

,,„'flle, soienl Iransmiscs à tous les comités cercles cl unions cul,..

li.Mies, .le ,iuel,|nc nature et ilc .lucl.pie forme ,|u'ils soient.

Ces sociélé» ilevronl les afficher dans les locaux <.ii elles oui I. u-

,ièi!e el le-, relire Miuvenl ilans leurs réunions.

Nous oi lounons en oulre .[ue les journaux calholi.nies les pulM '

'

intégralement et promettent «le les ohserver ; et qu'il» les oli^.-i .. i-

eneffel ,-eli"ieiisemem : siron, qu'ils soient >évèremenl avein-. i

,'ils ne s'amenilenl ,.as, après averti-scmem, ,1s seront luter.li.-
|

'

l'autorilc ecclé.-ia-lii|ue.

Mai,, comme les paroles et la vigueur .l'action ne seivem à
i

si elles ne sonl constamment précé.lées, accompasnées et sui.u

l-evemiile, la caraclérisli.pie .-s^enliellc .lui .l.,it reluire .lans lo,

-

niemhres .le njute ..nvre calli..li.ine, c'est .le manifester ..uvcrl. .
.

leur f.ii par la s.iimelé .le la vie, par Pinlésrité .les ma-urs cl
|

-.rupuleu.se ..l.servance .les l.ùs .le Dieu el .le ri-.gl.sc. Il
-
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CIRCULAIRE AU CLERGÉ

Mort de S. C. M^,,- E. (Iravel

Saint-Hv Min:, le 29 janvier ri;o4

Messieurs et chers cor.LAi.oRAiEURs,

Vous aurez ..ppri» déji, q„and ces lignes vous arrive-
ront, la mort de S. G. Mgr KIphège Gravel.

I.e digue évêque était des nôtres. Xe en ee diocèse
aSa,nt.Anto,ue,,,l y avait fait ses études classi,,ues e,
a plus grande partie de sa cléricature ecelésiastinue.
Ordonne prêtre, ,1 avait exercé an mdiet, de nous, nnin.e
années durant, un brillant et fructueux ministère.
Promu en ,38; au siège nouvellen,ent érigé de Nicolet

.
s était éloigné de Saint- Hyacinthe, mais en y laissant'

'k-s amu.és qui s'honore,-.t de lui être demeurées fidèles
Lu,-n,ê„,e, il daigna garder toujours à son diocèse

dor,g,ne une large place dans ses affections. T.tnt que
-Mgr Moreau vécut, il le vé.,éra cotnme nu père ; il aimait
a se d,re l'ainé de sa famille d'évéques, ainsi qu'un émi-
rent délégué apostohqne l'avait un jour appelé. .Après
. niort de mon saint prédécesseur, l'évêcbè de Saint-
Hyacnt.ié lu, resta cher, et il continua de le fréquenter
. omme sa " maison paternelle "

: le mot est de lui.

Vous vous ,-appelez quel cœur il apportait à nos fêtes
le fam.lle, et avec quelle éloquence il les célébra souvent -

'' " ho.«me docte dans le royaume des cieu.x, qui tire du
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riche trésor de son cceur les choses anciennes et non-

""'irm-honor., moi ans.i de son amitié
;

cl son amitié

m'était précieuse comme celle d'un noble frère qn .1 etatt

,,„ur n,oi. Aussi sa mort m'est un deuil profond, que ,e

ne sais pas traduire autrement que par la parole de

David :
" Uoleo super te. frater mi Jonatha " !

T'ai cru que cet illustre fils de Saint-Hyacrnlhe ne

devait pas entrer " dans la maison de son éternité .sans

recevoir de nous un suprénte hommage. Ma.s un hom-

„,age qui se bornerait à l'éloge lui serait b,en mut.le

devant le tribunal de Dieu. C'est pourquoi, dans e des.r

d'exprimer une juste reconnaissance envers Mgr (.ravel.

ancien ch.anoine titulaire de Saiut-Hyacinlhe, ancen cure

d'office de la cathédrale, je règle que jeud. le .. février

prochain, un service sera chanté à c; heures pour le repos

de son âme dans l'église cathédrale de Saint-Hyacinthe.

Par la présente, je vous invite à assister à cette cérémo-

nie où tous ensemble nous implorerons pour le pieux

prélat la miséricorde de Celui qui a dit :" Beau .pn

lugent, quoniam consolabuntur ".

Bien cordialement à vous en Notre-Seigneur.

+ M.\XIME, ÉV. DE Saint-Hvacinthi
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CIKCULAIRE AU CLERGÉ

*•;

1- A propos du jul„lé. - 11. I,„ p,„,h,i„„ „,„i,^^ pastoralcs.-H La m„s,,„e e. le cl,n„, .régli.e. - IV. I.a visite <1„ .lio.

, :r „•
"="*"^ ''" "memenls sac.<s. - VI. l.e Denierle t.a,„,.r,arre. _ vil. L'encyclique Ad di„„ iUm» sur le

cm.|ua„,enaire de la définition do^^atique de ri™„ ,

'lu ireuiime centenaire de .S. Grégoire le Grand.

Saint-Hyacinthe, le 15 mai i 904.

Messieurs et chers collaborateurs,

Vous trouverez plus loin l'encyclique Ad dicn Mu,h,
par laquelle S. S. Pie X accorde au monde chrétien une
indulgence en fom.e de jubilé, à l'occasion de son avène-
ment au trône apostolique et aussi du cinquantenaire de
la définition dogmatique de l'Immaculée Conception de

Un mandement, que vous recevrez bientôt, marquera
aux fidèles les conditions du jubilé. En attendant, jevous envoie la lettre pontificale. Je crois qu'il serait
insuffisant d'en donner la lecture pure et simple en chaire
Il me semble plus utile que vous en exposiez et déve-
loppiez I abondante et savante doctrine, dans vos ser-mons pour les solennités de chaque mois en l'honneur de
la Vierge Immaculée. Elle vous fournira la matière de
plus d une excellente instruction.
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l.'é|io(|iic ([ui sera fixée pour le jubilé en ce diocèse,

s'étemlra du 8 septembre au 8 décenil>re prochains.

I les triduunib seront prescrits dans toutes les paroisses,

en vue du jubilé. Organisez d'avance tes pieu.\ exerci-

ces. .\ deljut de religieux missionnaires, qui en si peu

de temps ne sauraient se porter jiartout, j'espère que

vous trouverez des confrères, assez zélés pour se faire

missionnaires diocésains, et capables de remplir très utL-

lemcnt ces fonctions apostoliques.

II

La 'etraite pastorale aura lieu cette année, comme
,

d'ordinaire, au .Séminaire de Saint-H);icinthe. Klle sera

prêchée du lo au |6 août à MM. les vicaires, et du 19 au

25 août à MM. les curés.

le ne vous exhorterai pas longuement a vous bien

préi>arer d'.ivance à la gr.îce de ces saints exercices.

Toutefois, je veux vous inviter à vous rappeler quelques

enseignements de .S. S. l'ie X.

Si le pape nous déclare, dès sa première encycliipic.

" que son but unique dans l'exercice du souverain ponli

ticat est de tout rest.aurer dans le Christ ", il énonce la

nu mot d'ordre qui ne doit pas nous passer |)ar dessus la

tête, comme s'il ne nous regardait point. Est-ce le pape

eu ]]ersoune ipii va s'incliner sur les âmes de ses innom

brailles enfants, "pour former en elles Jésus-Christ"? Ksl-

ce le pape en personne qui va, sur tous les points du

monde, " rétablir dans leur ancienne dignité les lois tre~

sages et le» conseils de l'Kvangile " ? Non. Il corn]. le.

pour y réussir, sur ces autres Christs que l'apolre appelK

les
• dispensateurs des mystères de Uieu ". Mais coni

ment, nous dit-il, les prêtres " pourront-ils accomplir m.

tel devoir s'ils ne sont d'abord eux-mêmes revêtus du

Christ"?
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Ce <]ue le pape demande aux prClre... il vient de s'..,,

l-épara>i„„ , T ,- , ,i

' T" ""' ''""""

~e,„en. .n.:;:;;j-: izz^T^ tr:z

<;régoire.
'"' '''"''^' '''^l'^" -i'"

Ca,,,,.,ençons donc par no„..m6rae.s, chers n,e,s^^ ,
>ou< restaurer en JésnsChrisl ••,

I.a re.ra ,e e~nJ.vora.„e. K,.e es. ^,e pour -. rL;...t
:rd;^:Tr:::'!r"'""''" ""-"-"-

uijuveau "ail onine onus lomim ,,i
;-.n„n,a„„nen. .anc.rnn,. n, .dlnca.lone.îr^^i^;^

Dien veuille que ces pensées nous cnduisem , I.- ra„e avec nn vrai désir de nous y renouvel '^^
^>-""UMe ,p,e, d'avance, chacun prenne assir h",
'," disposii.ons pour ne pas se mettre dans I,. .

^en.ander une exemption de,a reret:!:::'^"'^

m
Au mois de novembre dernier N s 1' I

-ori,éapo3toS:::;,r;n,^:;::';^^;-;;^^es,.n

'« églises du monde. "' '"'""

Knsomtne, il ,ne semble ,ne non, pouvons, sans trop
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grande témérité, nous croire d'accord avsc la volonté du

pape. Car Sa Sainteté veut avant tout dans l'Eglise la

pratique du chant grégorien ; et déjà c'est une certaine

forme de ce cl.ant iiui est en usage chez nous.

11 y a pourtant certains points de l'Instruction qui ont

besoin d'être notés, et que l'on devra tenir désormais en

ce diocèse comme autant de régies invariables. Ces

points sont les suivants :

1. — Quand on voudra interpréter des compositions

musicales de style moderne, " l'on n'admettra dans

l'église que celles qui ne contiennent rien de profane, ne

renferment aucune réminiscence de motifs usités au théâ-

tre, et ne reproduisent pas, même dans leurs formes exté-

rieures, l'allure des morceaux profanes ".

2. — " La langue propre de l'Eglise romaine est la

langue latine. 11 est donc interdit de chanter quoi que ce

soit en langue vulgaire pendant les fonctions solennelles

de la liturgie ".

3. _ " Il n'est pas permis... de remplacer les textes

prescrits... ni de les omettre en entier ou même en partie

dans les cas où les rubriques n'autorisent pas de suppléer

par l'orgue quelques versets du texte pendant que ceux-ci

sont simplement récités au chœur ".

4. _ " Le texte liturgique doit être chanté tel qu'il est

dans les livres ". C'est ainsi, par exemple, que la nota-

tion des psaumes ne convient pas au Graduel, comme un

certain abus constaté ça et là essaie de le faire croire.

j _ .1 Les chantres remplissent dans l'église un véri-

table office liturgique ;
partant, te femmes étant incapa-

bles de cet office, ne peuvent être admises à faire partie

du chœur ou de la maîtrise. Si donc on veut employci

les voix aigiies de soprani ou de contralti, on devra les

demander à des enfants, suivant le très antique usage dr

l'Eglise ". Il faut que l'abus contraire à cette règle dis

paraisse de partout. Quand, pour des raisons agréées ,/-
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rèviqu,, les dames et les demoiselles chanteront a n„el-que exerc.ce de piété, ce sera toujours sans aucunmélange de voix d'hommes.

J^r"l''^T^''-
''" '"'*"" ''^"' ''^K"" «'interdit,comme

auss, celu. des .nstruments bruyants, tels que le tambour,
la grosse catsse, les cymbales, les clochettes, etc.. Encertams cas particuliers, l'on admettra aussi d'autres ins-truments, mais jamais sans une autorisation spéciale de

Krf^^' " '" '"""'""°" "" Céré,LJls

7 Les chants réservés au célébrant à l'autel

dWu"' '°T" "",- ''"' ""-" accompagnement

8. - " Il n'est pas permis, sous prétexte de chant oude musique, de fair. attendre le prêtre à l'autel plus quene le comi,orte la cérémonie liturgique ".

9- - " En général, il faut condamner comme un abus
rés grave la tendance à faire paraître, dans ies fonc^ns ecclésiastiques, la liturgie au second rang et pourainsi dire au service de la musique, alors que celle-ci es,une simple partie de la liturgie et son humble servante "!

Enfin, en rapport avec cette matière, j'ajoute une note
'1... n'est point exprimée dans I' " InstruaiL sur la mus

'

que sacrée ' mais qui est de rubrique. C'est que, pé-dant
1 élévation à la sainte messe et pendant la\é éd .

tion du Saint-Sacrement, l'orgue ne doit pas s'emporter
n musique tapageuse. On ne doit faire entendre /cemoment que des accords pleins de douceur. Autrementon trouble le recueillement de l'adoration. - O

~
vero SI habetur, dit le CVr.«.«/«/ ^„ £v^ç,JZmonin, tune melodia et gravitate pulsandum est •

(I b Hcap. vrii, n. 70).
* "'
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IV

J'avais cDinptiJ iiouvoir (.•ntrcprcndrc, ,i IVpociuc accciu-

tumëc, la tournix- pastorale. Or, je me sens luMUCoup

mieux ; mais on m'a ]icrsuadé <|iie mon rétablissement

n'est pis encore suffisamment affermi, et .;ne je ne sau-

rais p.i, encore porter impunément les fatigues île ce

ministère. Il m'a semblé plus prurlent de me rendre .1

ces avis. Tout me fait d'ailleurs espérer que je pouiiai

accomplir, au cours de l'automne, un devoir tiui m'a tou-

jours ])rocuré tant de consolations.

V

J'ai constaté déjà, en queliiues églises du diocèse,

l'usage d'ornements sacrés qui ne sont pas conformes aux

règles liturgiques.

Il'après CCS règles, les chasubles, les étoles, les mani-

pules, les voiles et bou.ses de calice, doivent èlre de soie,

ou de quelque fin drap d'or ou d'argent permis " ratione

pretiositatis ". I.a matière de ce.s ornements ne saurau

être " ni le lin, ni le cotoli, ni la laine ". Or, en certains

endroits, par souci d'économie, on a acheté des orne

ments de cette dernière étoffe.

Qu'en faut-il faire ? I-a réponse est tout indiquée dan^

la décision suivante rendue le 23 juin 1892 par la S. I .

des Rites. " Diihium : Nura adhiheri possint sacra [jar.i

menta ex niera lana confecta, prohihendo tamen ne u-

posterum cmantur ? Kesf. : Négative ".

(^u'on n'achète donc plus de ces ornements à l'aveuii

Pour ceux ipii sont déjà en usage, je ferai moi-même,

la visite pastorale, l'application du décret que vous ven>

de lire.
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,.-' '""^ J'--n.>.'urc, messieurs, l„e„ „r,.,.„

+ .MAXIAIi:, KV. „, S>,v, Hv>
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LETTRE ENCYCLIQUE

-\ ""< >.-".T.,bles frères les ,Mtri.irc:hes, primais, ar. l.evê-
'l'"S .vd.iMcs et autres ordinnires <,ui s..nt en |,,m\ et
en r,„„„,u„jon avec le ^i^ye a|,ostoli,|„e,

flK -X, PAPK

Veiieraliles J'rcres,

X.tliu el licllécliclioii a|ioslolii|iie.

Kxorde. — Le c„„,„„ntcua,r,- de U .Ufinitun Je
i'Jmmaeiilèc C^uee/ifioii (i).

I.C co„r, <1,, tentps nous ramènera, dans pe., de n.ois
-' ee jour d'ineo„,paral,le allégresse où, entoure d'une'
"...f;n,t„,ue couronne ,1e eard.naux et d'évèques _ il y a
'le cela c,„,,„anle ans - N„,re prédécesseur l'ie I\.p„„.
t.fe de saune mémoire, déclara et proclan.a de révélation
iH.ne, par l'autorité du tnasistère apostoli,,ue, ,,ue Marie
•> ete, des le premier .ustant de sa conception, totalement
«emptcde la tache oritî.nelle. l'roclamation dent nul
" .gnorc cpfelle fut accueill.e par tous les fidèles de l'uni-
vers dun tel ceur. avec de tels transports de loie eld enthous,asme,,p,',l n'y eut jamais, de ™ém,)ire d'homme
mamfes.ation de piété, soi, à l'égard de l'auguste Mère de

IM J'c™,s.,,ue.„ r.„..„„,, Ce.„,;„f„.,i., „, .„„,„,„i,„, ,,„,„„
|i.i, .l.m, k- ii-.Me iiontiliial. - t M., K. s. 11.
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fïicu, soil cnver*» le Vicaire tle Jésus Christ, ni si fftnu-

dinsc ni si unnninie. — Aii)(iur(rhui, N'éiicralilcs l-rt^rcs.

bien <|u*à la disUnte d'un ilenïi si^le, ne |Miiiv(>ns-nou-'

espérer que le souvenir ravive . la Vk-rge Immaculée

pruvu(|ue en wua âmes cumuie ti» t-cho de ees saintes alle

gresses, et renoitvt-r Ks .|H(:Un:les niajjinitifiiics tic foi cl

d'amour cnvcr« l^'i^Uiie Mère de l>icu, fjui >e contcm-

plérent en ce passe déjà lointain ? Ce qui Nous le fait

délirer arUcmnicnt, c'est un sentimeni, que Nous avons

louJKurs nourri en Nuire ctuur, de piélé envers la bien-

heureuse Vierge, aussi hien que de jiratilude profonde

l»oui- ses bienfaits. Ce qui, d'ailleurs, Nous en donne

l'assurance, c'est le /êlc des catholiques, perpétuellement

en éveil, et (|i>i va au-devaiU de tout nouvel honneur, de

tout nouveau téinoignaL;^' d an)our a rendre à la sublimc

Vierge. Cependant Nu ne voulons pas dissimuler

qu une chose avivie granUenien i en N

'il No nble a en croire un :

uns ce desir : c est

>rt:crel pressentiment dt

Notre àme, que Nous |>ouvons Nous promettre, pour un

avenir peu éloigné, ratiompiissement des hautes espé-

râmes, et assurément non téméraires. (|ue fit loncevoir a

Notre prédécesseur Pic IX et à tout l'episcopat catholi-

que la définition solennelle du dogme de l'Immaculci

Conieption de Marie.

Faveurs i'Menues par .Sîarie à P Ei^lise pendant

iCi cinquante ans.

Ces espérances, à la vérité, il en est peu qui ne s'

lamentent de ne les avoir point vues jusqu'ici se réaliser

et qui n'empruntent a Jérémie cette parole : JViUiS avon

attendu ia paix, et ce bien n'est pas venu : le temps de <
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'":'"" do .,msi,li,,r sous I

'*''""' '""' ''^' l"'"*'

P">'T. les ,rés,„., „„,,„ ,^
11"^'- 'l"'V<nur:ù, s,.,,

"^^'"1-. DicM a v.,scs ,l„
'

''"'• ''"""' """ •<

'J'V. .n,M.J:n,,^;;'''-'|;-'-.™,,..^

' '-"mr. ,J..s ,,,,,, '
,;

^"^"-"l« »i '.ic-n à ,„i„.

"••"•l's si ImuMés, Kouvmu.,-
•"*"'

''"' ™ ''"

'''"<i-o"sd.,,„;*; :::;,;:;;--••'•'<«'-,,,,„.,e»

^""fe l«nlif,,a. ? A „„„: ; '
'"' ••«''f'ié'.'s à a„.„„

"•--< I- i.ius „; .;;:;:,;',,'""
^^'""" -i- IV ,x

<^""«,,li.,i, sa„.s ,a,hc- d.. \I

""''''"""'
'^">olic)Uc- la

'-"'des. s'inaUKura,;, , d "" ''""' '^•'"' '^' vUe d.

'J"l-.d,gc.s
,iu,„idie,H d„ r^"'.""""-'"»^

'""il. "rt

«'» Je splendides arL.„nu.„.s ,',

'"" """''''•''"'"• fournis,

-""ne. - ,.a,, o d™ ^
""^ ™""""'- '''-rcduli,,

''-^-^'"p.,..,:;;.: - -^-acco.d..,,ar
^"quanu années ,,„; von, fi„,> ...

"' """'" '«
'"re espérer /. J/„, ,,

'' '"• ''"'^••niils pas nous

é comme unf"ce divin

!') J.r., ,„,, ,5.

«"l'enence nous r
delà

'^l'Prcrd, que des
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dernières extrimilcs du mal :i b dclivrance, il n'j :.

jamais bi;n loin. iV/i !''«/'> '' /"' ''''' """ '' '"

;,.«,< «/ SONI pas Ivin. C.ir k S^'wuirr pimjra J.uob

„i Piln: et en Israrl enc're il aiir.t sot: élu (i). CV-M

donir avec une entière confiance ([uc nons pouvons atlcn.

dre nous-n.émes ik nons ccrier sous peu ; if Seb^neiir ,i

hr:u l.t verge ilei impies. U terre est dans la paix et A

silence ; elle s'est réjouie et elle il exulté (2).

Snjcl «U- rKncycli.|uc. - 1. Cest par Marie que nous

allons au Christ et nous unissons à lui.

Xtais, fi I» cinquantième anniversaire de l'acte pmuUi-

cal, par lequel fui déclarée sans s.u.illure la conception cK

Marie, doit ,)iovo(iner au sein du peuple chrétien d en

Ihou.iasles élans, la raison en est surtout dans une neces

site .lu'ont exposée Sos précédentes Lettres Encycl,q..es.

Nous voulons dire Je tout restaurer en Jésus Christ. Car.

qui ne tient pour établi <pi'.l n'est roule ni plus siire n.

plus facile que Marie, par où les hommes luusseut an)vei

jus(iu'à tésu! Christ, et obtenir, moyennant Jésus Christ.

celte parfaite adoption des fils, -lui fait saint et san-

tnrhe sous le regard de Dieu ? Certes, s'il a été ,llt ave.

Veiile a la Vierg. .• Hien/ieireuse qui ave: cru. ear ly

./,o<es saecoinpiiroiil qui vous ont été dites far le Se:-

g.i.ur (',). savoir qu'elle concevrait et enfanterait le l-i.

de Uieu ; si. ronséqi'emment, elle a accueilli dans s,,:

sein celui ..ni par nature est Vérité de façon que, ,'«,.

lire dans nu nouvel ordre et p.ir une nouvelle naissaue...

invisible eu Im-méme, il se ren.1,1 visible dans ne!

eliair (4) ; du moment que le Fils de Kieu est faiileu,

II) l>-i

(41 ^- 1*

, XIV, T. - (2) l».li.. ^IV. S ••' < - 13) l"^- '• -t-^

, M.. ^ eriii. l .i' .ViUi:. Ihuiini, c. 11.
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Mnru. M„l dite ,,,„„Vi,,;,m. des divin., mystère., el en
'|i'el.|uc soilc leur sanlienne, et qne sur elle .i„ssi,,omme
M.r e „h,s nol.le f„nden,en, après Jésus-Christ, repose l;i
I*n de tr.iis les siècles.

Marii' associie au Clinsl Jam les fn f^lu-tin,

(omment en serait-il autrement ? Dieu n'edt-il pu p ,r
une autre voie q . Marie, nous ortroyer le réparateur de
1
humautté et le fondateur de la foi } .Mais, puisqu'il a plu

a I éternelle l'rovidenee .p, l'Homme-Dieu nous ff.t
donue par la V.erye, et pu.sque celle-ei, l'av.uu eu de
la féconde vertu du divi., Ksprii, l'a porté dans .,on sein
que reste t-d si ce n'est que nou.s recevions Jésus des
mains ,1e Marie ? Aussi, voyons-nous que dans' les .Sain-
tes Kcnlures, partout où „/ pr.,p/,éthie h, ^r.Uc ./u, .Mt
//,'/« ,„/r««-, partout aussi, ou peu s'en faut, le .S.iuveur

;7
'' '"'^'' > ^l'I''-'"!' <••" compagnie de sa ,ainte Mère

Il M.rlira. l'agneau dominateur de la terre, mais de 11
pierre du désert

; elle montera, la fleur, mais de la tige de
.lesse. A voir, dans l'avenir, Marie ècra.ser la lête du
ser|,ent. Adam contient les larmes que la maledi.tion
arrachait a son cœur. .Marie occupe la pensée de Xoe
dans Ls flancs de l'arche iihératrice

; d'Ahraham empè-
Hu- d immoler son fils

; ,1e Jacob, cuitemplanl l'échelle
"» •no.uent et d'où descendent les anges

; de .Moïse en'
Hlm.lation devant le huisson qui hrftie sans se consumer
Je David chant.ant et s.autant en cuiduisanl l'arch-'
'livuie

;
d'Klie, apercevant la petite nuée qui monte de

1.' "KT. ht, sans nous étendre davant.-,ge, nous trouvons
.... Marie, aprè., Jésus, la fin de la loi, la vérité des i,„.,ges
et des oracles. *
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et dans la l'ie terrestre de Jésus ;

Qu'il appartienne a la Vierge, surtout à elle, de con-

duire à la connaissance de Jésus, c'est de quoi Ton ne

peut douter, si l'on considère, entre autres choses, ijue,

seule au monde, elle a eu avec lui, dans une communauté

de toit et dans «ne familiarité intime de trente années.ces

relations étroites qui sont de mise entre une mère et son

fils. Ia's admirables mystères de la naissance et de l'en-

fance de Jésus, ceux notamment qui se rapportent ù son

incarnalion, principe et fondement de notre foi, a qui ont-

ils été plus amplement dévoilés qu'à sa Mère ? Elic con-

servait et repassait dans son cœur ce qu'elle avait vu de

ses actes à Bethkem, ce qu'elle en avait vu à Jérusalem

dans le temple ; mais initiée encore à ses conseils et aux

desseins secrets de sa volonté, elle a vécu, doit-on dire, la

vie même de son Fils. Non, personne au monde comme

elle n'j connu à fond Jésus : personne n'est meilleur

maître et meilleur guide pour faire connaître Jésus.

Il suit de là, et Nous l'avons déjà insinué, que personne

n« la vaut, non plus, pour unir les hommes à Jésus. Si.

en effet, selon la doctrine du divin Maître, ia vie éternelle

consiste à -l'ous connaître, vous qui êtes le seul vrai Dieu,

et ceint tjue vous avez envoyé, Jésus Christ (i) : comnu-

nous parvenons par Marie à la connaissance de Jésu>

Christ, par elle aussi, il nous est plus facile d'acquérir l.i

vie dont il est le principe et la source. Kt maintenam,

pour peu (pie nous considérions combien de motifs, t

combien pressants, invitent cette Mère très sainte à non

donner largement de l'abondance de ces Késors, que!

surcroîts n'y puisera pas notre espérance !

(I) J.wiiu., -wn, 3.
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Wiirie. mère du Christ et des /nifitines.

Marien-cst-ellepasla Mère d„ ]);,„ p .„
aussi notre mère _ r„ "» "leu : hlle est donc

.f""s. Verbe faicha,>e;," ""-""" ' "°^"' ^«'
^i"-

genre l,un,.i„ o' l/ ' 7 "'""^ "^""'^
'•••—- d"

™rpsco,nn.e esaJire
,'' '"' ^'™-«-"™e, ii . un

de «otre race, u^ „:,
~^

T'
'"" """•' ^•^^™'l"eur

""' dev^u encore Z^^^^^
"°"""^

' »•»- ^«n

'e»a.,venrdesho,ir r " ',"'"" '"^^"^ "•cilc,

-'ges aux herger ";, V
""' "'"'""'^

''^ """'^ "es

Vierge,oafeun ;nne':ï
"'''^^''""^^'"^^''

'/«•<..«/„.,„,. „,,;/f;""''
f"""' de tous ceux ,,„

dans son .ein, Z^' ,:7"" "'^ l-' '-ant JéL
>- an Sauveur renflr^trvr;U:r^'"r"'" '-^

;--Chr,st,son,„es,co„,„;,«Hr::,Xr"""
/"« de son corps, issus de , . ,.

'*l'"'re, les mem-

devons „onsdife'„^,:l t;;:^^::^'^''""-
""US sortîmes un jour à lW.,r H

"*•'"• ^'^û

ê.e. C'est pour ela ne!, "" '"'" '"'^^'"^
'^ '"

--piritui a la verdir """'"'"'"• - ""

'"• Vte nous sommes nous-mêmes i,\ <-i^-heureuse Vierge est tout,,a ,0.:;;'^!:
;:;;;::;

"-^....,/.ii,.a;;:::c:';-,:"--'^"^""--3o.-
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.k-s hommes qu, ,.out douter c,uVne ne s'em.loie de tou-

tes ses forces, at.p'-'ïs <^'= '"" ''''''*• '''''' ''"
'"'"

/AV/'iMt). "fi" 'l"'il r>iP--"»l<^ *" """' '1'" '"'"""', '?

membres, les dons de sa «rice.^ celui notamment de le

connaître et ,/. vn-ic J><ir lui (-') ?

associée à raiiric riili:m/>lruc.

Mais il n'est pas seulement a la louange de la \ .erge

ou'elle a fourni la maHèrc Je sa cluur an Fils u„„,„c .1.

Die, <hv.w! naUr,- avec Jcs membres humains (.;).el

nuVlie a ainsi préparé une victime pour le saUu de, hon,-

me. ; sa mission fut encore de la garder, cette vctune.de

la nourrir et de la présenter, au jour voulu, al autel.

\„s,i, entre Marie et Jésus, perpétuelle socete de v,e e

de souffrance, qui fait (,u'on peut leur apphquer ,.
égal

titre cette parole du prophète : .I/o <•' s'est eo„,ume.

dans ta douleur et mes auuies daus les xé,u.ssemeuts (4

Kt quan.l vint pour Jésus l'heure suprê,«e, "n vu 1.

Vierge deiout auprès de la croix, saisie sans doute p.u

l'horreur du spectacle, heureuse pourtant de ce ./ne >,<,.

m s'.mmola.t four le salut du genre hmnam, et d a„

leurs partuitant tellement à ses douleurs, .jue de /rend,,

sur elle les tourments qu'il endurait lui eut paru, s, /
<

chose eût été possible, infiniment pré/érable (5). La c>".

séquence de cette communauté de sentunents et de -.m

fr.tnces entre Marie et Jésus, c'est que Mar.e ménia t'

nommément de devenir la réparatrice de lluuuau-

déchue (6), et partant, la dispensatrice de tous les l.e^-

que Jésus nous a acquis par sa mort et par son san..

l\ , in l.iu. xi. -

a.l l.ill., iluli. 4'

,S. -(2)1 I„,->nn.. IV, .,.-(,-,) S. IW.l. V.,

- (4) I'-. XXX, II. - (51^- li"J»>-. I ''>^'"- '

_ (,',) Ka.liiKii M"ii., 1" /ù'.Me„li., /-/•i-.
''
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.rlr?,i
"' '"'" '^''" '"'"^ '^ rti^Pensation d. .„-

cTr IT' "" ^'^ ''""''' ^' l'^«'™'- •'^- '--

> lis. .lac,.donne- à ce,., augu.te M.rge .mrc oufré.

lutrl'r ''' '•»— -, don. J,su.a„r:<U la tl'n.hui,- ,/, p„ „„,„ „r,„„ tom rc(„ 2I „ „

^rf, et , A/,^, ,/,„, ,„ ,,„,„, ^j .^
J^^^

/ • *

4),o„ s, l'on veut, c.,,0 |,.,.ie nu-dian. „ui a ,

„"
propre, de ra„ac,..r le c„,p. a la ,é.e e, de .ran n.eù e au

d re le ,„., Ou,, d,. ,sa,n, Bernardin de !Sien„e, .-Ile est

^
.y.,/,, ,nysU,ue,ous les </„« sfnUuels ,5). Il .C,M

,..,, ,e„.en,,o„levo„,.,uenousa,.n.u,on;
la Mère de l),eu une ver,u productrice de la grâce ver,,^
'1". es, de l),eu seul. Néanmoins, parce nueNluie V

-•|lu'dleae,éassocieeparJesus.Chris,alWr^
:™ie".p..ou. elle nous .,r„e Je e.,.,,,;,., co,n. V e

';.'
"'eol^giens, ce que JésusChris, uou, a mérité ,/, 7«

__é,rae.s. r.,„, je,„,, „^^,^. .

^_, ^^^.^^.^^
_^^ ^^^ ^^^^^ ,^^^^

<) l'iu. rx, ,,. „„„ ,„^„,,^ _
,^, j_,^^,,

'>• I".
(4) Scrm. ,1c ,e,„],., in Nnliv II V .. /) ,

'^"1""^
•
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Jirhit ilam la sublimilc des deux (i). Klle, Marie, se

lient à la droite de son Fils : refuse si assuré <•/ secours si

fidèle centre tems les dangers, i/ne l\'ii n'a rien à craindre,

à désespérer dé rien sons sa cimduite, sflii ses auspices,

sous son patronage, sons son égide (2).

Ces piincipes posés, et pour revenir à notre dessein,

qui ne reconnaîtra que c'est à juste titre que Nous avons

affirme de Marie c|ue, compagne assidue de Jésus, de la

maison de Nazarelll au plateau du Calvaire ; initiée, plus

que tout autre, aux secrets de son cttur ; dispensatrice,

comme de droit maternel, des trésors de ses mérites ; elle

est, pour toutes ces causes, d'un secours très certain et

très efficace pour arriver à la connaissance et à l'amour

de lesus-Christ ? Ces hommes, hélas 1 nous en fournis-

sent dans leur conduite une preuve trop péremploire, qui,

séduits pai les artifices du démon, ou trompés par de

fausses doctrines, croient p'ouvoir se passer du secours de

la Vierge. Infortunés, qui négligent Marie sous prétexte

d'honneur à rendre à Jésus-Christ : Comme si l'on pou-

vait trouver CEnfaut autrement qu'avec la Mère .'

II. r.c culte rendu à Marie.

.S'il en est ainsi. Vénérables Frères, c'est à ce but qui

doivent surtout viser toutes les solennités qui se prc|M

rent partout en l'honneur de la sainte et Immaculée Coi

ceplion de Marie. Nul hommage, en effet, ne lui est pi -

agré.ible, nul ne lui est plus doux, que si nous conniu

sons et aimons véritablement Jésus Christ. Que les fi>

les emplissent donc les temples, qu'il se célèbre des fêii

pompeuses, qu'il y ait des réjouissances publiques :
.

(1) llel)r., I, 3. — (2) fins IX, in Hnll. //iç^tiMlis.
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--, ^ue pure fo™., que .H„es apparences de ,,i.„A ce specace, ,a Vierg.., e„,p.unta,„ ,es parc, s de
.' >.s-C,u,.s,, „o„s ndres.era oe jus.e reproche : O-^W,

// //"/i^ //tr//s />/t W- rf pratiquer /es cêmmandementi.

«. cette vi'r.^rr'r^r"^-
'»—"dation ,u.:

Cana, elle ! ; "C;? "'^ ""''™" "^'^ '^^'^ '^^

-;^U|^ Que Chacun .eperstlac^^c'^errr:

() Mallh., XV, s. _
(2) J„

• "• 5- - (3) Malih., '"X, 17.
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P.ti farlicnlicr. le ,Ioj;iiu iIc l' Immiuiilér Conception

enseif^nc riwrrcHr du piihi.

Qire si ((iiL-iqu'un ck-sirc à ces i h.isc» une confimiatiuii.

il e>t facile de la Iroiivcr dans le dogme mihnc de la loii-

reiniiMi ImniacBlée de Marie. Car, [Miur omettre la tra

diticiii, source de vérité aussi bien (pic la siiintc Fxriture.

comment cette persuasion ik rnitmaciilee conceiition de

la Vierge a telle paru de tout temps si confornK au sens

catholique, tiu'on a pu la tenir comnK- incor|>orée et

comme innée à l'inie des fidèles ? \inis avons en liorr/ur

il,- ,ltrt lie celle feinmr — c\-si la réponse de Denys le

Chartreux — giie, devant écraser un jour Ut tête du ser-

pent, elle ait jamais été étritsée par lui, et i/ne, mère di

Dieu, elle ait j.imais clé fille du démon (l). Non, l'intel-

ligeucc chrétienne ne pouvait se faire à celle idé'c, ([ue la

chair du Christ, sainte, sans tache et innocente, eût pris

origine au scinde Marie,d'unec|->air ayant jamais.ne fût-ce

()uc |)our un rapide instant,contracté ([uelcpie souillure. Kl

pouniuoi cela, si ce n'est qu'une opposition ;nlinie sépare

Dieu du péché ? C'est là, sans conlrcdit, l'origine de cette

conviction commune .1 tous les chrétiens, que Jésu^

Christ, avant même que, revêtu de la nature humaine, .

nous lavât de mis fécllés dans son sans, dut accorder

Marie cette gtàcc et ce privilège spécial d'être préserve,

et e\einptée, dé» le premier instant de sa conccpti- il'

toute contagion de la tache originelle. — Si donc 1

en le'l horreur le péché, que d'avoir voulu affrancl,

future Mère de son b'ils, non seulement de ces taches .p

se contractent volontairement, mais, par une faveur sp-

ciale et en prévision de» mérites de Jésus-Christ, de ceii

autre encore, dont une sorte de funeste héritage n.>

t-m,, .1. il,
'i-

'
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tr^sm.,

,, „„.„,„,„, I,, ^,„^^,,^ ^,^^^_^^
'|Ue

; qui pi-,,, doute
la triste mar-

'on-iu. ...tendra r,^:^: "'"'":• """^'"-

Marie, de corriger et nfi ?,.„
"'""«'^

''' '''^"^ •'-

vicieuses et dep avées J
' ï

'''"" "" '"'' '''"^"'i'"<l-

l'incitent au ma ' ''""""" '" ''-^'""» 'i"i

^'' '"''' "^^ •"""• *'^ ''-«.. .«,,7,,/.,.,/;.
rcrtits.

'ici. aller p,u, ,„i ^ , f "" "''"" '''^"^- •' l-f»''^>

ceuvia seuls „St:.,^,:::;;;r°;;;;™'--«v,,ue
>-'t avoir teprcdui. eu euv n u,k fi

''"'' " '"""

f^'^ede la patieuee et de I s „! ,
',
""'""""' ''

::n:;:t^;rri:^::--:LH"^^

la,,,,,//,- , -.tf , ,
'" '"'"/"iireuse l'ier,;

'^ Mme ,„n,u ,/e la r.rtn (,).

'" ^•"^'^''

""""'•'"'• ^^•~(^) /'.'•%«,/... l.„,c.„.
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Surloiil lu foi, lUiph-anct tt la charilt.

Or, s'il convient a des fils de ne laisser aucune de» ver-

tus de celle Mère tr*s sainte sans l'imiier, loulcfois dési-

rons-Nous que les fidèles s'appliquenl de i-référence aux

principales et qui sont comme les nerfs el les joinlurc» de

la vie chrétienne, Nous voulons dire la foi, Pcspérance el

la charité à l'égard de Dieu et du prochain. Verlus.donl

la vie de Marie porte, dans toutes ses phases, la rayon-

nante empreinte,, mais c|ui atleisnirent à leur plus haut

degré de sjjlendeur, dans le te.np» qu'elle assista son Hls

mourant. - Jésus est cloué à la croix, et on lu. reproche,

en le maudissant, </f s'rire /,.// It fih </< Die,, (i). Marie,

elle, avec une indéfectible constance, reconnaît ei ndon-

en lui la ilivinité. Klle l'ensevelit après sa mott, mus

sans douter un seul instant de sa résurrection. Quant a

la ch.arilé dont elle brûle pour Dieu, cette vertu v.i jus-

qu'.-l la rendre participante des tourments de Jésus-Chnsi

et l'associée de sa passion ; avec lui, d'ailleurs, el com :ie

arrachée au sentiment de sa propre douleur, elle implore

pardon pour les bourreaux, mal.gré ce cri de leur haine :

Que son sang soil sur nous et sur nos enfants (J).

L'immaenlie Conception est une leçon ,1e /»h ,Cespci%

et de charité.

Mais, afin que Ton ne croie pas que Nous ayons pcr.1

de vue Notre sujet, qui est le mystère de l'Immacul,

Conception, que de secours efficaces n'y trouve-ton p.

et dans leur propre source, pour conserver ces mên<

(1) Joanii., XIX, 7- - (») M""!"- '"'^"' *5-
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vertus et les pratiquer com.ne il convient > iv

" .,„i,rcts ,1e Ihiii,,,,,,,,! .

•l'ur loutc l.i rare h,„»,;„
Hcjaiu ^ leur

'"'rodui, ,„n..iT, Z • ^'''-^'T'^n-'en., le n.al

prendre nu'ir e re ,

" ':'"'' '' ''' •^''•^-
''"^ ™"'-

^'•K«iise'ir;::,:"'^'''^'" '-<•-<-.. ni

'le^ - Or lue le
', '"""^*' "' '""^ -> ""-

-"ce.,„„:^:^:::::;::--^i;-;eM„...,,,e,a

f-M.K«li.e,e/ir /r^t:^^"'^-de quoi tout ce au'il v , H !
"""''"«

;
en vertu

/«Zau moulée trr^ch/ T'""""" " "' '«"''-"

'eMe cette .lo re ,/ '
''"u"

"'='"'= " '^^•'"". et il

e. U^feudut •
i T T""""

"'''"'" '^""--^

^^-;oi^n.„,edetoutpo,rfllnit

d'ordre, naturel e.'sl 'û '^o: TleTll'
'°"^- ^''""

'"^n- fatale a la société et au ^L ,

''""••' '«''•=

nm.e dans le dogme de !,
"°"' ,'^'"-'="^". "-""ve .sa

-^'-- par l'oClô. ; l'~'l'°"«'''-" «^
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ïolonti- ait :i plier, mais t-

l'ofrot d'une soumission

lin- IVspril. Cnr, c'est par

adres

de ce genre qiic le peuple ehri-

eitc louange a la Vierge :
l'iiiii fin li'nt'

b.lU, ,1 Afiiiie. ri 1,1 liuhe onj^melU ii'esl poiiil i r(l).

_ Kl par là se trouve justifié une fois de plus ee ipie

l'Kglise atfirme d'elle, cpie s.///.' elle a i.xicrmini h-s litre-

lus (/lins If iiu'iii/e rnlttr.

Que s. la foi, lorame dit l'Apùtic. n'est pas autre c liose

,|ue le /.wleiiienl .les choses à esféier (2), on convien-

dra aisément que par le fait .[ue l'Immaculée Conception

de Marie confirme notre foi, par la aussi elle ravive en

nous l'espérance. D'autant plus que si la Vierge a

aé affranchie de la tache originelle, c'. Jt parce ipi'ellc

devait fire la Mère du Christ ;
or, elle fut Mère du

Christ, afin que nos âmes pussent revivre à l'espérance.

Kt, maintenant, pour oincttre ici la charité a l'égard de'

Dieu, qui ne trouverait dans la contemplation de la Vierge

immaculée, un stimulant à garder religieusement le prc

cepte de Jésus-Christ, celui qu'il a déclaré sien par excel-

lence, savoir que nous nous aimions les uns les autre-.

comme il nous a aimés ? L « ,i,'/-.i«</ sigiu — c'est en ce-

termes que l'apôtre saint Jean décrit une vision divine-

un gnsiHl siX'ie esl apparu dans le ciel : Unefemme, ret;

lue Ju soleil, ayant sous ses pieds la lune, et aulour de s.:

têle une couronne de douze iloilcs (i). Dr nul n'ignoi,

que cette femme signifie la Vierge Marie qui. san

atteinte pour son intégrité, engendra notre Chef. Ki

l'Apôtre de poursuivre : Ayant un frnit en son sein

renfantement lui arrachait de g,rands cris et lui caiisar

,/e cruelles douleurs (4). ïiaint Jean vit donc la 11.

sainte Mère de Dieu au sein de l'éternelle béatitude. .

toutefois en travail d'un mystérieux enfantement. Q"-

(l)(;rail. Miss, in festo 1mm. Conctiit. — (2) Ilebl., XI. I.

, .\11, 1. — W Apot., Xll, 2.
131 A|
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••;- .l.„„ ce. exil, avons l,..«,i„ j.,,,, e,,,;,,
"

;-lcM.rs Uc IV.nfa„.cmc„,, dk-, ,..,„,„.,„ ,„;
'

':'-™'^'>'c.,lc.s,,„oNM,,ricvc-ill. s,. „ ,,

Pl^itudc le „o,„l,r, d,, ,,„,
' ' • ' I'"""

'
•'

/xliurlalwn
. /'.lO,/,.

C'est .Votre désir que luus les Ik ,„ . -•, „ ,,
.-luérir cette vert, de duri.e, et |,r,„ue,u ;,;;::;!,?;,;
«la des fêtes extraordinaires ,,„i vont se c iue
"nncurdeUConc,.p,i„nin„.,aculéedeMa.Vv

q
elle rage avec quelle frénésie n'attaque-t-un ,..,s a„j ^

,'

J " J-..-Chr,st et la reli,i„„ qu'il a fondée
'

„„e

";':}"L:;=;i:::;r-;E ::;;-£

n m de la vente ceux qui ont eu le malheur de s'en éc

nf";"v'
/.. ./.«„.,. ..,.„, »,r.,/„,,,.,v,.«„ .,,1 rM la V.erge ne laissera pas, de sou côte, de nous so,;ten.r dans nos épreuves, si dures soieni-elles et ri,. ,1-'e la lutte qu'elle a engagée dés sa"::;,«,:Lr::

^'1 "-'"' ^"-Wllo,,,Xl., g.
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soric que quotidiennement nous pourrons répéter cette

parole : Auj,mr,riini a ttt hrisir /." >-ll<: Ai Ific de

l'iVitii/iic serfeut (0-

III. Ci'iieashii il'un jiil'ilf extraordinaire.

Et afin que les trésors des griees célestes, plus large-

ment ouverts que d'ordinaire, nous aident a joindre l'imi-

tation de la bienheureuse Vierge aux hommages que non;

lui rendrons, plus solennels, durant toute cette année
;
cl

afin que nous arrivions plus facilement ainsi A tout res-

taurer en Jésus-Christ,—conformément à l'exemple de Nos

prédécesseurs, au début de leur pontificat, Nous avons

résolu d'accorder ;t tout l'univers une indulgence extraor-

dinaire, sous forme de jubile.

ContiitwHi.

C'est i)Ourquoi, Nous appuyant sur la miséricorde d.i

Dieu tout-puissant et sur l'autorité des bienheureux api'

1res, l'ieire et Paul ; au nom de ce pouioir de lier et iV

délier qui Nous a été '-.-.nfié, malgré Notre indignité

à tous et à ch.acun des fidèles ù^ l'i-n et l'autre sexe, icm

dant dans cette ville de Uome, oi. s'y trouvant de p.i'

«âge, qui auront visité trois fois les quatre basilnjui

patriarcales, .i partir du I'-' dimanche de la (Juadragi siin,

21 février, jusqu'au i juin inclusivement, jour on s'

célèbre la solennité du Très-Saint Sacrement, et qui, pei

dant un certain temps, auront pieusement prié pour :

liberté et l'exaltation de l'Fglise catholique et du Sie^

(I) OIT. Imiii. Cuiii;, in 11 Vc»l'. i\<l .l/.f,L''/Ay.

^iUÊsm'sssi^sm» -.
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aposloliciue, pour rcxtirpa.ion d.s hOrcsies a la convor-
«.on des pécheurs, pour la concorde de tous les princes
chrenens pour h paix e. Puni.é de u,u< le peuple fidèle,

«Ion Nos inlenlions
; qui auront, durant la période

'•''"luç'e e. hors des jours con.pris dans Pn.dult , uadra-~'' ''""' ""<-• '"'^- - <--'>'
-.^B.-- que d'aln„ents

"»'«res
; ,p„, ayant confessé leurs péchés, auront re.-u le

sacre„,ent de rKucharis.ie
; de n.ên.e, a tous les autre'

'
e tout pays, résidant hors de Rome, qui, durant la'pertode susd.te, ou dans le cours de trois mois, a de.er-mner exactement par l'ordinaire, et mOme non continus,

1^ juge bon pour la commodité des fidèles, et en tout-sa. ,,, s., ece„d.re, auront visité trois fois Péglise
c. hedraleouason défaut, Peglise paroissiale, ou a son
défaut encore la principale église du lieu

; et qui auront
.çvo,en,en, accompli les autres œuvres ci-deLs indi!
uces ;- Nous concédons et accordons l'indulgence
.ère de tous leurs péchés

; permettant aussi que cetteM.du gence, gagnable une fois, puisse être appli,,uee, par
-n,eredesunrage,auxàmesquiontquittieeteV^'r
grâce avec Dieu.

Nous accordons en outre que les voyageurs de terre eti^ "-.er, en accom|,lissa„t, dès leur retour ,. leur Jomi-•^ies a-uv^es marquées plus haut, puissent gagner I,moine indulgence. '' "

Aux confesseurs approuvés de fiit par leurs propres
ordinaires, Nous donnons la faculté de commuer en d' ui-
•res œuvres de pieté celles prescrites par .Nous

; et ce'enaveur d.-s réguliers tle l'un et de l'autre ,exe et de tou'tes
l.s autres personnes, ,p,elles ((u'elles soient, qu, ne pour-
r.Ment acconvlir ces dernières, ave, faculté aussi ,te dis-penser de la communion ceux des enfants qu, n'ainaient
pas encore etè a Inns a !., recev..i,

Tf
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C/h>:\ ilii coiifcssenr et /ii^nn'irs s/>Ki,iiix.

De plus, a tous et à chacun des iiUèles, tant laïques

qu'ccdésiastiiiur .. soit réguliers, soit séculiers, de quelque

Ordre ou Institul im - soit, y inclus ceux qui deman-

dent une mention sue. i.ile. Nous accordons la permission

de se choisir, pour l'effet dont il s'asiit, un prêtre (piel-

conque, tant régulier que séculier, entre les prêtres cffec-

ti%en,ent .q.pf""vcs (et de celt. f- ulté pourront user

encre les religieuses, les novi.es et autres personnes

liahr.nt les monastére> cloîtres, pourvu que le confes

,eiir. tlan ce ras, soit aiq.rouv.- pour les religieuses).

lequ prêtr. . les personnes susdites se présentant a Un.

|,.ndant la |.ériode marquée. lui fus..nl leur < infes

si..i . ,ivec l'intention de gagner I indulge..' e lu jubilé, et

d'accomplir les .autres .j;uvres qui v sont r.qu. ponrr.,

pour cette fois seulement et .un., ement ..u l..r d« i.i

eons. ieiice. les absoudre de toute excommuni. ation, sus

peiis.- et autres sentences et eeiisuies ecclésiastiiiues, p(.r

lées et infligées pour quelque ..luse .pie ce soit, par la l.n

ou par le juge, iBeiiie dans les , as réservés .fiiiic iii.v(i,i.

ifm.tic. qu'ils le soient a n'inur-orte qui, filt-ee .lu .Souve

r..in l'ontife et ...i Siège apostoli.iue. ainsi (pie l.ius pèches

ou délits re.serves aux Ordinaires et .i Nous-mème et au

Swge ..p.RUili.pie, non toutefois sans avoir enjoint ^i

|u.ai.ihle une pénitence salutaire, et tout ce .pie le dr-n

|,res. :it .pi'il soit enjoint, et s'il s'agit d'hérésie, sans l'a!

juratinii et la rétractation des erreurs exigées p .r .

.Iroit . .le ommuer. en outre, toutes espèces do v^eux

même émis s.ius serment et réservés au Siège aposlohqu

(ex. e|.ii.in faite de ceux .le chasteté, d'entrée en relignn

rtant une obligation acce|itée
|

((Milinner ces eux. disons. Nous

ar un tieis).

,1'autres .euii

et salutaires. 'il lit de
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.U.S dans ,„ ordres. cn.,0,„cr.„„i.., „.,..,i„,„,„,
|-

-.i.c ,rreg„lar„é contraire a IWenicc <lc lordr :,u ,

'-"cc.n,enta,,„eiq„cordre
s„peric.„r, ,na,s contractée

•tMil. ment pour violation de eensur,. v
don, ,>!,„ vu "^"nre. — Nous n'enteil^do pas, d ailleurs, p.,r les présentes, dispenser ,les
^"t,es,rret;uIan,és,,p,Hles,p,vllessn,en,

et eontraetées
de.,,enuefaçon,ueces„i.,oupardel,,

,,,. pardfu,2"W..ue .,oit occulte, ou par chose infan,alte, ou :
1

,ue autre .ncapacité ou inhabihte
: cotnnK- .Vous neH ons pas non plus déroger a la Constitution prontul

« - par „eno,t .XIV, d'heureuse mémoire, Lquelled bute par ces n.ots .V„..,„„„,,„„ ^,„„„,,,,, ^^ les

t ',""
'
""'"'"^

'
"' "'"" 'I""-- '- •'--"" I""--n, on do.vent être .l'aucune espèce d'utilité a ceux oueN"..s-méme et le .Sié^e apostolioue, ou quelque prela, ouJt^e ecclésiastique aurait nommément exe nn.un.es, sus-«".lus, ,n,erd„s, „u déclares sous le coup d'autres sen-

t-iKx-s ou censures, ou qu, auraient été publiquement
-onces, a „,on,s qu'ils n'aient tl.n.né satisfactio ,duran

i.. 1-T..,de susdne, et qu'il, ne se soient accordés s'i v•ivaii heu, avec les parties.
'

A q,,,,i
,1 Nous plait d'ajouter que .Vous voulons e,

•.ccor.lons que, même durant tout le temps du jubile

.xeptcr les pleu.eres, toutes les indulgences accor-
0^^- p..r Nous ou par \us prédécesseurs.

Conchision.
- /ù/,i/; ,/ confi.tiio- eu .)/,,:,,.

• mettons lin .i I^H'-''-. Xenéral.ies 1-reres en

^

nmant a nouveau la grande espérance que Nous avons
-"r. qu, est que, ntoyennant les g,àces extraordinai"

- de ce juiule. ,„ corde par .Vou, l''s auspices de
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la Vicrpe uumaculec, beaucoup .lui se sont niiséral-k-

ment si-Lircs de Jésus-Christ reviendront à lui, et que

reHeurira, dans le peuple chrétien, ran.our des vertus et

l-ardeur de la piele, 11 y a cinquante ans, quaiul Pie l.\.

Notre prédécesseur, déclara que la Conception uuraacnlee

de la bienheureuse Mère de jésus-Christ devait être tenue

de foi catholique, on vit. X,.ns l'avons rappelé, une ,ibon-

dance incroyable de grâces se répandre sur la terre, et un

accroissement d'espérance en la Vierge amener partout

un progrès considérable dans l'antique religion des peu-

ples. Ou'est-ce donc qui nous empêche d'allendre quel-

que chose de mieux encore pour l'avenir ? Certes-, nous

traversons une époipie funeste, et nous avons le droit de

pousser cette plainte du prophète ; // n'est plus dt v.-r.le,

il u>sl flus Je uuscricorde. Il n'est fins Je science J

Dun sur la terre. La malèdictum et le mcnsonfe et /'//,»

miade et le vol et Vadultère débordentpartout (
. ). Cepen-

dant, du milieu de ce qu'on peut appeler un déluge de

maux, l'œil contemple, semblable .i un arc-en-ciel. I.i

Vierge ires clémente, arbitre de paix entre Dieu et le-,

hommes. /.' placerai nu arc dans la nue et il sera un

signe d'alliance entre moi et la terre (2). Que la lemptM.-

se déchaîne donc, et qu'une nuit épaisse enveloppe U

ciel : nui ne doit trembler. I,a vue de >rarie apaisei.i

Dieu et il pardonnera, f.'arten ciel sera dans la nu,:

a , 7-oir. je me souviendrai du pacte éternel (3)- /-'

«', aura plus de déln^e pour enxloutir toute clia.r (41

Nui doute que . nous nous confions, comme il convii-m

en .Marie, ,iirlont dans le temps que nous cclelw-To

avec une pius ardent.- piété son Immiculée Concepi
.

nul doute, disons N.ms, .p.c .iou~ ne sentions .p.'elle

t.mj.nirs .elte Vierge très puiss.uil.- ,//</, ./. son pied

,;inal. a lirise la lêie du serpent (5)

"^„il--.u.i.^- >. .-... IX- M- - B) il'-. "• '•" '

.5. -(5I"'I-I"....-' -
l'-M-^-
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l^ommcg.g. de «s grâces. \-e„,.ral,les Frère. X„us

l'""né A Rorae, auprès de Saint-Pierre l,- , f
•

'.04, de Norre Pontificat la ,,r.,niC.re an,::.;.'
"

'"^'"

HK X. PAPK.

1
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VIII

LETTRE ENCYCLIQUE

^ ,"":t. .ti.' ;• """ •' ""' ""'•" "' •'••"'

A n.)-, vem5ral,k.s frcres les |)atriarchcs, primais, arclievê-
(lue:,, <.vc^ues ft autres ordinaires qui soin en
en c.mraunion avec le siOge apostolique,

paix el

yIf X, PAPK.

• cntr.ihics Frères,

S.ihil et bénédiction apostolique.

C est une v,ve joie, Vénérables Frires, de nous rappe-
ler la mémoire du grand et „„,,„;;„:M pontite (i) Gré-
goire I-, ..„ nous préparant a célébrer solen.Kllci.ient le
treizième anniversaire séculaire de sa mort. Et ce n'est
pas, Nous semblet-il, sans un dessein particulier de la
Providence qui " mortifie et vivifie... qu, abaisse et nui
cieve (2)

• cpi'au milieu des innombrable» soucis de Notre
mm.siere, au tatlieu des amjo,-.es que .Vous causent les
nombreuses et graves Maires du gouvernement de
1
hglisc. au mihcu des sollicitudes qui Nous accablent

dans la préoccupation de remplir au mieux Nos devoir,
envers vous. Vénérables Kréres, associes a Notre aposto-
lat, et envers tous les fidèles confiés à Nos soins Nous
..vous eu, dés le début de Notre souverain pontificat a
l.orter Nos regards vers ce très sain, et illustre prédéces
-vur, gloire et ornement de l'Kgiise. Notre ime, en eff-t
onçoit une grande confiance en sa puissante protection
>ui'res de Dieu, el elle ,e reconforte an souvenir des

.
/,',

, i se],lemliic. - |i) / ^v,

TF^ *



— 274 —
Hubliines enseignements et des saintes actions de son [ion

lifieat. Que si, par la force de ses i)réceptes et la fécon

ilité île ses vertus, il a laissé dans l'Kglise de Dieu des

traces si larges, si profondes et si durables qu'il a mérité

à bfiii tli-oit de ses contemporains et de la postérité le sur^

nc.n ile " (Irand " et que l'éloge inscrit sur son tombeau,

p l'ant qu' " il vit toujours et partout par se» innombra-

bles bienfaits (i) ", lui convicni encore aujourd'hui,après

tant lie siècles, il sera donné aussi à ceux qui suivent ses

admirables exemples, avec la grâce divine, de remplir

leurs devoirs, autant que le permet l'humaine faiblesse.

Il est ,i peine besoin de rappeler ce qui est connu de

tout le inonde par les monuments de l'histoire. Les temps

où tlrégoire arriva au souverain pontitical étaient fort

troublés ; l'ancienne civilisation était presque éteinte ;
l.i

barbarie avait envahi tous les domaines de l'empire

romain croulant. L'Italie, en particulier, .ibandonnei

par les empereurs de Ryzance, était devenue presipie

entièrement la proie des l/ombards, qui avant l'organisa-

tion de leur état politique, se livraient de toutes parts .;

des incursions, ravageant tout par le fer et la Bamnn-.

remplissant tout de deuil et de carnages. Rinie (,!<

même, menacée au dehors par les ennemis, affligée ai:

dedans par la peste, les inondations, la famine, en étaii

arrivée a ce iioinl de misère qu'elle ne trouvait plus U

mo>X'n de pourvoir à la conservation de ses citoyens, bien

moins encore de la foule cpii s'était réfugier d ms sm

sein. On voyait, en effet, affluer chez elle des elrangei

de tout sexe et de toute condition ;
évOqucs, ptclre

porteurs des vases sacrés sauvés du pillage, religieuv

chastes épouses du Chri»t, qui avaient cherché à écha|

per par la fuite aux glaives des ennemis ou aux violeniv

des libertins. (Grégoire lui-même appelle l'Kglisc .'

(fi .\iiiicl lo.iiin. lll.K.. \ita Un-f.. IV, 6!>.

>^wrwmM^r%:m:\"''T-w'^'-
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Kome " un v

!" la pr.érf et la persuasion o„ l'a,-,i„n LllL
nu'Hefl,vue„fince,,eredouu.,,/™

' ;J':r-""nous une forme plus rc^-ula-r- de !
"""

-"rasse. la .„ ea,.„|,:, :;c/ rr^T™'' ''

rt-lne iheoJelinri... ,,, t;)i f,
" '^ 1">^" •^'

lilli-' en Jésus-Christ.

(1) A',,

I lia.
, IVa,

q--c„|,. Le
l-i) looiii-.
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C'est pourquoi C.rcgoirc métitc :. juste titre le nom de

sauveur el de libérateur de Tllalie, de cette terre qu il

appelle tendrement " sienne (i) "

Par les soins incessants de son 2ile pastoral, en Italie,

en Afrique, les vieux restes des hérésies sont étenlls, les

églises des C.aules s'organisent, la conve.sion des \ is.

goths déjà cotnmcncée en KspaKne se poursuit, l'.llusire

nation des Bretons, qui, "isolée dans son corn du monde,

était restée infidèle, attachée aux cultes du bois et de la

pierre (2)
" arrive elle-même .i la vraie foi du Christ. Kl.

.i la nouvelle de celte précieuse acquisition, (Irégoire est

rempli de la môme joie qu'un père qui reçoit les eml.ras

semcus de son hls, et rapportant tout a Jésus redemp

teur •• c'est pour l'amour de lui, dit-il, que nous cher-

chons en Bretagne des frères que nous ignorions
;
c'est

par sa grâce que nous avons trouvé ceux que nous cher-

ehions sans les connaître (3)
"• »«= s°" <:ûte, ceiu

nation s'est montrée reconnaissante envers le saint pon-

tife, jusqu'à rapp.-l.;r toujours ' notre maître, notre

apôtre, notre pape, notre Grégoire " et jus<iu'à se cons.

dérer comme le sceau de son apostolat. Bref, l'action d.

ce grand pape fut si féconde, si s.llutaire, que le souvei.i

de ses œuvres est resté profondément gr.tvè dans le

âmes, surtout a l'époque du moyeu âge, qui fut coinnu

impr.gné de son esprit, .pli se nourrissait pour ainsi dr.

de sa parole, qui conformait sa vie et ses mieurs a se

exemples, tandis que la civilisation chrétienne remplaça.i

heureusement celle de Rome, disparue après un Ion.

cour.i de siècles.

Ce changcmint Hait Pieuvre >k la mai» ./« Tri-sllau:

Kt il est bien permis d'affirmer que C.régnire lui raeir

"
A',-A-irt<-.. V. 36 (40) 0.1 Mauricium Auj;. - (i) lUJ-.^-

j„(,o ad. Eulog. cpiscnp. AlexMtlr. - (3)
K'p>lr.. M. V l

*1 Ai.i;i-.>"ii. Aliij'.'jram i-l^Uco.,.
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-rnyai, ,,„. ,,, ,e||„ ,h„,,s „•„,,(,„ j,,^. ,,,„,, j^.,

'lue |..n la ,„ai„ ,Ie I),cu. Il |,,„le, .„ oIT.., de la convcr-
-i"i> .le I Angleterre au saint moine Augustin cji des ter-
">•- qwi peuvent s'appliquer à tcu, les actes de son n.inis.
.ère apos,„li,|ue

:
" De qui est-ce r.euvre, fcrit-il, sinon

<le (élu, ,,,„ a dit . " Mon l'cVe agit sans cesse et moi
I
.igis aussi (1) ". i.,„ ^„i^ |,„„r montrer que la conver-

sion ,l„ monde était due, non a la sage, e humaine, mais
.. sa seule puissance, a choisi des |,redu i.urs sans lettres
pour es envoyer dans le monde, il en a agi de même
.Ttuellement, en daignant opérer de grandes eiioses dans
celle nation anglaise par de faibles in.truments I,)

"

Nous ne me, onuaissons pas, sans doute, ce ,pii échappait
au s.„nt pontife, qui se jugeait avec tant d'humilité, a
savoir sa dextérité dans le mani.n.eiu des affaires, son
hah,-.,e a mener .à In'en les entreprises, sa remarquable
prudente dans le gouvernement, son .éle attentif et s,
vigilance incessante. Mais nous savons également qu'il
n a pas procédé par '., force et la puissance, .à la manier,-
des princes de ce monde, lui qui, placé au faîte de la
digime pontificale, a voulu, le premier, être appelé
• serviteur des serviteurs de Dieu "

; qu'il n'a pas réussi
seulement par le moyen de la science profane et " des
iiaroles persuasives de la sagesse humaine (j) ", non plus
'l'ic par les calculs de la politique, par les plaus de
r.lorme sociale longuement étudiés a».,nt d'être mis en
pratique

;
n, enfin, ce qui est un sujet d'étonnement, par

quelque vaste dessein qu'il se serait propose de réaliser
peu a peu dans son ministère apostolique, car ou sait
lu II était convaincu de l'imminence de la lin du monde
et. par conséquent, ne pensait pas qu'il restât heancouii
de temps pour les grandes entre,,rises. D'un corps frêle
>t délicat, en proie a de longues maladies qui mirent sou-

<i) lu
(2| '•Vi.
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vent sa vie en d^inscr, il avait cependant une force d'âme

extraordinaire, qui s'alimentait sans cesse d'une foi vive-

dans la i.arole infaillible du Christ et dans ses divines

promesses. Il avait aussi une singulière confiance en la

vertu divinement donnée à l'Église, qui devait l'aider lui-

même à remplir dignement sa mission sur la terre.

C'est pourquoi la préoccupation de toute sr 'e. telle

qu'elle apparaît dans chacune de ses paroles et de ses

actions, ce fut d'entretenir en lui-même cette foi et cette

confiance et de l'inculquer profondément aux autres, et,

en attendant son dernier jour, de faire toujours iiour le

mieux, autant q\l'il était en son pouvoir.

De là chez ce saint le zèle inlassable à faire participer

le monde entier .i l'abondance des dons célestes dont

Dieu a enrichi son Église, tels que sont l'infaillible vérité

de la doctrine révélée, et sa diffusion par la i)rédicatio)i

dans tout l'univers, et les sacrements, qui ont la vertu de

donner ou d'accroître la vie de l'âme, et, enfin, la grâce

de la prière faite au nom du Christ, qui est la garantie du

secours divin.

Ces souvenirs, Vénérables frères, Nous sont d'un sin-

gulier réconfort. Si Nous regardons dn haut de ces mur>

du Vatican, Nous ne pouvons Nous défendre d'uni

crainte pareille .à celle de Grégoire, et peut-être |jIi-

grande encore, tant sont nombreuses les tempêtes (pu

s'avancent de toutes parts et les phalanges de l'enncun

qui nous pressent ; et nous sommes tellement dépourvu-

de tout secours humain que nous n'avons aucun moyeu

soit de les repousser, soit de soutenir leur choc ;
mais i

songeant à l'endroit où posent nos pieds et en quel lu

est établi ce siège pontifical, n nis sentons que nous soiu

mes en sûreté dans la citadelle de la sainte Église. Q

ne sait, dit Grégoire, en s'adressant à Kuloge, patriarci,

d'.\lexandrie, ?«J ne sait que la sainte Église est étal'
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lemem oue se taisent toutes ces voix qui répètent que c'en

est fait de l'Église catholique ;
que ses doctrines s.)nt

mortes pour toujours : qu'elle sera bientôt contrainte ou

d'accepter les idées de la science et de la civilisation sans

Dieu, ou bien de snriir de ce monde.

En attendant, Nous ne pouvons Nous dispenser de

rappeler a tous, avec le même Grégoire, aux grands et

aux petits, combien esl pressante la nécessité de recourir

à l'Église p.Hir obtenir le salut éternel, la paix et même la

prospérité de celte vie terrestre.

C'est pouniuoi, pour Nous servir des propres termes du

saint pontife, contiuue-. Je diriger les pas de votre âme sur

celte pierre ferme où vous savez que NotreSeiineiir a

fondé r Eglise wiiverselle, afin que le cœur sincère n'aille

pas se blesser en s' égarant Je la droite route (l). Seule,

la charité de l'Église et l'union avec elle unit ce qui était

divisé, met en ordre ce qui était confus, associe ce qui était

inégal, acliève ce qui était imparfait (2). Il fvut s'atta

cher fermement à cette vérité, que personne ne peut gon

veriier comme il faut les biens de la terre, s'il ne sait

traiter les choses divines, et que la paix Je l'Etat dépend

de la paix de rÉglise unirerselle (3). D'où la nécessiu

d'une concorde parfaite e;,tre l'Église et le pouvorr cimI,

la Providence de Dieu ayant voulu que l'un et l'autre >.

portassent un concours mutuel. En effet, le pouvoir-.,

sur tous les hommes a été donné du ciel à cette fin JaiJc'

ceux qui cherchent le bien, afin que la voie des deux so:'

plus largement ouverte, et que le royaume terrestre sen-

te royaume du ciel (4).

C'est de ces principes que découlait, pour Grégou

cette force invincible que, par la grâce de Dieu, N"

aurons à cœur d'imiter, Nous proposant de défendre, y

")
A'-i*"-.. Vlll, 24, »'l Sabiiiian. e|)isco|i.— (2| Uid.,\, 58(5

aJ Virgil. episcop. - (3) li'iJ., ^. 37 (20), ad Mauric. .Vus-

(4) IHd., Ml, 61 (65), ail Mauiic. .\u(;.
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peut ttnancr de l'Kglisc que la vie surnalurclle, celle-ci

renferme en elle et développe les forces mOmes de l'ordre

naturel. Si la racine fsl saine, les rameaux le si'nt aussi,

dit saint Paul aux gentils... Pour tôt. tu étais un olivier

sauvage, mais ayant été greffé sur eux, tu as été associe a

la racine et au suc île rolive ( i ).

Mais notre él'oque, bien qu'elle jouisse de la lumière;

de la civilisation chrétienne bien plus largement (pic

l'époque de Grégoire, paraît éprouver du dcgoftt pour

cette vie qui est la source principale et souvent unlcjne a

laquelle on doit tant de biens passés et présents. Non

seulement, comme jadis au temps des hérésies et de!

schismes, elle se détache elle-même comme un rameai

mort, mais encore ell s'attaque à la racine de l'arhre

c'est-à-dire à l'Église, et s'efforce de tarir absolument la

sève de vie, afin que l'arbre tombe plus stircmeut et ne

puisse Jilus, à l'avenir, produire aucun germe.

Cette erreur du jour, qui est d'une extrême gravité ei

dont tontes les autres procèdent, est cause ([ue Nour.

déplorons la perte éternelle de tant d'hommes et tant de

ravages éprouvés par la religion, en même temps cpu

Nous en redoutons d'autres qui, s'il n'y est remédii.

seront encore pires. En effet, on nie qu'il y ait rien au

dessus de la nature, qu'il y ait un Uieu créateur de toute

choses, dont la providence gouverne tout
;
que les mir.i

clés soient possibles, alors que, sans eux, les foudemeni

de la religion chrétienne sont ébranlés. On attaq'.a

même les preuves de l'existence de Dieu, et, avec un.

témérité incroyable, à rencontre des premiers princip,

de la raison, on répudie l'argumentation invincible i]

conclut des effets à la cause, c'est-à-dire à Dieu et -

a'.iributs infinis. Car ce qu'il y a ,rinvisible eu Lui

aperçu par fintelligence, à l'aule de la création du mon

(I) AJ Rom., XI, 16. 17.
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cmpliiyic, conduit à de très heureuses découvertes. Ni

les uns ni les autres no finit .-ittemion au mauvais poini

de départ, qui est la fausse science, d'où l'on est conduit

forcément à de fausses conclusions. 11 est inévitalile, en

effet, iiu'un faux principe de philosophie corrompe tout.

Mai', ces erreurs ne pourront jamais eire suflis.amnieiit

réfutées qu'en changeant les positions, c'est-a-dire en

amenant les errants du terrain de leur criticpie, où ils si

croient forts, sur le terrain de la vraie philosophie, doiii

l'abandon a produit leurs erreurs.

En attendant, il est triste de devoir appliquer à ces

ho.iimcE habiles et d'esp ! pénétrant les paroles de suiiu

l'aul réprimandant ceux qui ne s'élevaient pas des choses

terrestres a celles que n'atteignent jias les yeux : Ils n

sont hHVwnis dans Ifiirs peiisies cl leur cirlir insensé s'esl

l'hsenrei ; en disant i/ii'ils étaient sages, ils se it ilevenns

fous (i). Kou est bien le titre qui conviendrait en effet .1

celui qui dépense les forces de son esprit .i bâtir sur k

sable.

Non moins déplorables sont les ruines que rause cclti

négation dans les mteurs des hommes et dans la vie de l.i

société civile. Kn effet, supprimez la croyance qu'i.

existe, au-dessus de cette nature visible, un être divin, ,1

ne leste plus aucune force capable de refréner les convi.i

tises même les plus honteuses, entraînant leurs esclavi'

a tous les exti"-.. Aussi Dieu les u abaniloiinés onx dès:

de leurs eieurs, à l'imfuretè ; de sorte qu'ils déshonoroi:

eux-mhnes leurs propres corps {2). Pour vous, \'énér.

blcs Frères, vous n'ignorez pas combien l'immorali'

déborde de toutes parts, immoralité que la puissan,

Ivile sera impuissante à contenir, si elle ne cherche

secours d'un ordre plus élevé, comme Nous avons d

Même pour guérir les autres maux, l'autorité humaine

\\\Ad Kom., I, 21, 22. — (2) thid., 1, ?4.
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na.n.
.,e,.ecar.e,i,nVaplnsderes,,c,M,i,„,u;

]'-" ':"- .!. I K.a,, „, po„r les ins.i.n.ions nécessaires I,jusuee os. n,éprisée, on opprin.e n.Sn.e la liber.é ,1e d™,;
nnlurel

;
le, choses en viennen, au ,,oint .p,., les liens d.-

. ,,-,e.e do„.es.„p,e, le premier e. le plus ferme fonde-u de la s.,c,e.e cv.le, se d.ssolven.. 11 en rcsni.c ,,nc,V os.,.e,eno.reépo,^
d.ft..,lc .lappl„p,er les remèdes efficnccs que l'KHise areçus de lui pour contenir les peuples dans le devoir'

I.e sain., cependant, ne peu. venir que du Christ .,„•
«.«.« ,„a,r no,ns<„u ,e M n'a iU .hn.u au. /.o,„„,a,A" /.y*./««« ,/,.„„„ lire sa,.,.fs (). Il es, donc neces-
a.re de revenrr a lui, de nous jeter a ses pieds, de recn.il-

l.r de sa honche divine les paroles de la vie éternelle,^eu
1
en effet, ,1 peu. tndiquer la voie of, l'on retrouve le

..., ense,«ner la vérité e. rappeler à la vie. Celui qui a

H. f. on a de nouveau .en.é de conduire les choses er-
stres en dehors du Chri.st

; on a commencé a construireen rejetant la p.erre angulaire, comme i'.erre le repro-eha,. a cen. qu> avaten. crucifie Jésus. Mais voila qued nouveau, l'édtfice ainsi construit s'écroule, l.isan lae de ceux qu, i on. élevé. Cependant, Jésus demeure,
ap.erreangula.redela société humaine, et de no„:-au se vertnc cette vérité, qu'il n'y a de salut qu'en lui'

{')A,l., ,v, 12. -(2) loann.. .\n, b.
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Ct/ni tt est A; pierre i/ni, rejttie par vous '/((//(/ vous

iùustruiiie%, est tfiremu fête ifa/tjii/e, rt il n'y a Ue sa/iit eu

txucnii autre (i).

D'iipr^H (fia, vous t:"in|)reiHv l'.ii:ilemciit, VcntT.ihlc^

Irères, coml>icn esr urgente pour ( harun tic nuus Li

iifccssiié de dcployer toute réncrgie lic notre àmc cl d'uti

User touits nos ressources, en vue de ranim<;r clic vif

suriialurcll dans toutes les classes de la société liuin.iiiu'.

depuis l'ouvrier d'humble condition qui •tnan^je u'^ ));nn

gagné par un long travail à la sueur ilc son front, jus

qv^'aux puissants arbitres de Ir. ! ic. Kt, en pivinin

lieu, i faut invoquer la miséricorde d-" Ui.-u, p.ir l.i

prière privée et par la prière publique, afin qu'il nou^

assiste de son puissant secours, en criant vers iui ctunniL-

jadis les apôtres ballottés par la tein|'Otf : Sei,^tienr. uiii-

vez-noust nous pèrissems {2).

Pouriant, ce n'est pcjint assez, ^régoire, en eff.i. f.m

un grief a l'évoque, si, |»ar amour d'une sain;- rriraiie ci

par goût de l'oraison, il ne descend [tas sur le champ de

bataille, pour combattre courageusement pour la cause d<

Dieu Le nom divêque, ilit il, est ehez lui vide de sens (,î).

Et il a raison, car la lumière doit être portée dans II-.

esprits par tnie intessante prédication de la vérité et p,ii

une i)uisr,ante réfutation des opinions perverses,au moyen

d'une vraie et solide science philosophiqu'; et ihéologiqn'

et de iQus 1 js secours que peut fournir le progrès légilinii

de l'investigation historiijue. Il faut, en outre, inculquer

à tous les régies des mœurs qui nous ont été données p,ii

le ('hrist, afin nue chacun apprenne a être mailre de soi

à gouverner les mouvements et les d irs de suil âme.

réprimer les révoltes de l'orgueil, a ir à l'autorité,

pratiquer la justice, à traiter tous les hommes avec ch

(i)./.v., IV, II, 12. - (2) MalLli., VIII,

63 (30). Cf. Kfgul. past., 1, 5.

- (3) A''
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«ont iciix rpii |icn»fi\l liicii mirilcr ilc l'KBlinc, cl aomil-

plir une lUMVR- Iccondo |Miur le i.iliii clctnol dc^ hmiimc..

alors (luf. l>ar une ccrl.iiiic pruikuix- prufanc, il» ("M ik-

hligcs ccinccssion» à l:i faui^i: si:ii;ni:i', J.iiis le vain i-^;iciit

de pouvinr ain^i plus farilenviit Sauner le» égaré», inai-

cn réalité s'expiiseul enxmi'nies an ilanger de »e perdre

l.a vérité est une et ne peut Olre divisée ;
et elle dure

élernellenient, et n'est ancnnenient sujette aux varlalu)n^

des temps ; JiiinChrht i-l,iit hitr. ii fit ,vipiir,r/iui. fl

il scrit i/,tfis fi'iis Us sitWt's (i).

Ceux là aussi se Iroiniient gravement qui, en s'oceu-

pant du bien public, et surtout en défeudatit la rause des

classes populaires, ont pour principal souci ce rpli con-

cerne l'entretien et le hicn-etrv matériel du corps, et pas-

^enl sous silence le saUil des imes et les devoirs très gra

ves qu'impose la profes«icm chrétienne. Parfois, ils n'ont

pas honte de couvrir lomme d'un voile certains prt.eptes

fondamenteux Je l'Évangile, craignant que, sans cela, on

ne les écoute moins bien, ou que môme on ne les aban-

ilonne. Sans doute, il sera conforme à la prudence cl'

procéder par degrés, même dans l'exposition de la vérité,

lorsqu'on aura affaire à des hommes étrangers à noir.-

religion et entièrement éloignés de Dieu. /.« bleaiii,'.

qu'il faut tailler, iloireiit être auparavant palpies itun

main légère (2). Mais cette habileté elle-même prendr

les caractères de la prudence charnelle, si elle devicn

contme une règle d'action constante et commune : et < e'

d'amant plus que par là on semble faire peu de cas de I

grâce divine, qui est accordée non sculeiTient au niinisit!

sacerdotal et à ceux qui l'exercent, mais a tous les tidc!

du Christ, afin que nos ])aroles et nos actions èmeiiM

leurs cceurf.

{\) AJ IMi:, xni, 8. — (2) K,/;islr., v, 44 (18) a.l Iniii"
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C'est ce but qu'il se proposa dans le livre intitulé : Rigfe
pastorale, où il donne ])our la formation salutaire du
clergé et pour le gouverncn.ent épiscopal des règles très
bien adaptées non seuleitient à son époque, mais aussi à
la nôtre. Le même pape, comme l'écrit son biographe, à
la manUre d'nn Argus très clairroyant, frmmmit Us
yeux (le sa sollicitude pastorale sur toute retendue du
monde (x), afin de corriger aussitôt les défauts nu les

négligences qu'il aurait découverts parmi le clergé. Bien
Iilus, la seule appréhension que l'irrégularité et la corrup-
tion ne s'insinuassent dans les mœurs des clercs le faisait
trembler. S'il app-enait quelque infraction à la discipline
de l'Eglise, il en éprouvait une vive peine et ne pouvait
prendre aucun re|n.s. Alors on le voyait avertir, corri-
ger, menacer de peines canoniques les violateurs de la

loi, quelquefois api]liquer lui-même ces rigueurs ; dépouil-
ler de.leurs charges des indignes, sans aucun délai et sans
tenir aucun compte des considérations humaines.

Il donnait en outre de nombreux avis qu'on trouvi
fréquemment exprimés en ces termes, dans ses écril^.

Dans quelle pensée prend-il la charge de médiateur di,

fieuple auprès de Dieu, celui qui n'a pas conscience d' etr.

familier de sa grâce par le mérite de sa vie (2) ? Si d,t»~

son œuvre vivent les passions, avec quell, présomptwi.
s'offret-il à soigner le blessé, lui ,/ui porte une plaie <;/

visage (3) ? Quels fruits pourra-t-on espérer dans li

âmes des fidèles, si les apôtres de la vérité combattent pa>
leurs mœurs ce qu'ils prêckent par leurs paroles (41
Assurément il ne peut effacer les péchés itautrui celui ,/:,

ravagent ses propres fautes (5).

Il conçoit de la sorte et il décrit en ces termes le tyi

du vrai prêtre : Celui qui, mourant à toutes les passi,

(I) lorum. Di.c, VU., Gn-g., n. ;;. _ ,2) jf,.^.. ^,„,., ,^ ,„

3) Icid.. I, 9. _(4) ibiJ., i, 2. —(5) /»/,/., I, ,r.
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longue expérience, ou fixées par ceux mêmes ////< CEs-

ffil-Saiill a élitl>/ii évêi/ms pour ri%ir l' Ej^lhe de Dieu ( i ).

ils exerceront le ministère sacerdotal non povir le salut,

mais [lour la ruine du peuple chrétien. Car ils suscite-

ront des discordes, ils provoqueront des réUellions plus

ou moins latentes, montrant au peuple le triste spectacle

d'un api>arent désaccord de volontés dans notre ordre,

bien que ces faits déplorables ne doivent être attribués

qu'à l'orgueil et à l'indiscipline d'un petit nombre. Qu'ils

restent loin, i> bien loin de tout ministère, les fauteurs de

discordes ! Car l'Eglise n'a pas besoin de tels apôtres ;

ils n'exercent pas l'apostolat pour Jésus-Christ crucifié,

mais pour eux-mêmes.

11 Nous semble avoir encore présente devant Nos yeux

la figure de Grégoire au concile pontifical de Latran.

entouré d'une couronne d'évêques, rassemblés de partout,

ainsi rpie de tout le clergé de Rome.Combien est féconde

l'exhortation qui coule de ses lèvres au sujet des devoir-

des clercs I Comme son cœur se consume de zélé \ Sou

discours, semblable à la foudre, terrasse les pervers ; se.~

paroles sont comme autant de fouets (|ui secouent lt~

indolents ; ce sont des flammes de l'amour divin qui sti

mulent, avec sviavité, les âmes les plus lervenles. Lise/

en entier, Vénérables Frères, et faites lire et méditer p.u

votre clergé, spécialement dans la retraite annuelle, cctiv

admirable homélie du saint (2).

l.'.\me profondément triste, le saint pape exhale (x

-

plaintes : Voici que le monde est plein de prêtres^ nui:

très rares se trouvent les ouvriers dans la moisson o

DieUy parce que nous avons bien assumé le mimsIC'

sacerdotal, mais nous ne remplissons pas le devoir

notre charge (3). Kt en vérité, combien l'Église n'aura'

elle pas aujourd'hui en elle de forces accumulées, si i

(1) .(./., XX, 2S. — (21 //.'/». hi Kian/;., 1, 17. — (3) /»/V., "
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k'S navigateurs qui font route dans la nuit, hcaiicoup

d'objets (|ui resteraient, sans lui, plongés dans les ténè-

bres, les avertit d'éviter les écueils sur lesquels le naviie

viendrait se heurter e' faire naufrage.

En ce qui concerne la discipline morale, puis(|uc le

divin Rédempteur nous proi>ose comme modèle suprême

de perfection son Fére céleste (i), c'est-ri-dire la lîonté

divine elle-même, qui ne voit clairement quelle impulsion

en résulte pour nous faire garder i)lus ijarfaitement la loi

nat'irelle inscrite dans tous les cœurs, d'où un accroisse-

ment de bonheur pour l'individu, la famille, et, enfin, la

société tout entière ? Ce fut assurément grâce à cettt

force que la férocité des barbares fut amenée à la civilisa

tien, que la femme fut relevée de son abjection, que le

joug de l'esclavage fut brisé, que l'ordre fut rétabli dans

les relations réciproques des diverses classe* de lu

société, que le droit fut remis en vigueur, la vraie liberté

des âmes promulguée, et que fut garantie la paix domes-

tique et sociale.

Enfin, les arts, en s'élevant vers Dieu, modèle éternel

de toute beauté, d'où dérivent toutes les formes de la

nature, échappent plus aisément à la vulgarité et expri-

ment beaucoup plus puissamment l'idéal conçu dans ^e^

prit, ce en quoi consiste la vie de l'art. On ne sauraii

dire combien progi -.sérent les arts lorsqu'on se mit à le>

consacrer au service de la religion, offrant ainsi au Sei-

gneur tout ce qu'il y a de plus digne de lui dans l.i

richesse et la variété, dans le charme et rélégance de-^

formes. Telle est l'origine de l'art sacré, qui est la b.iNv

sur laquelle s'est appuyé et s'appuie encore tout ai

profane.

Nous avons récemment touché ce sujet dans un JA''

proprio spécial, relatif à la restauration du chant rom.

(1) Mauh., V, 4S.



— 295 —

-han, co„v,e„ égale,,'l ' '""^ " ''"' '•^' ''" ''"

'-rchitcxture, nob! «,:
"'",""••• ^' '" ^-"P'"^e, ,,

'-'"""-"i-^ en.iére, „„.J ,

^""™". ^'
- cUrctenir.

<<" -"Pie. «.andi;:^"::' /;.::;
;f'-'^'<^^.l.«liHe

™».n,c dans leur demeure ..roi.re T -

'""" '''-" "'"'•

••"x choses célestes aJIn T """" *°"' '^'"<-^«

-3. -. n,„ieu d'au:,: eT ;.
'" """"''""' '^ '-» '"

l'ius s„aves.
^ '^"'-"'omes e, des concerts les

^^-:::::r:::t;r;— ::::-7-<o..o.e
pouvons encore les oL„^!

'-' ""™"'»- N°"s

«'•-"fondement u ; ,rr'''''''"'^"'=^^
'^ '--"

'" -yens dont nou, di , o "T
^"''"^°"-^ " ^--

'-"- "OS forces le bien 1'
-s" b

!'
"°" ""''"^"°- «^^

«^-^ "•-, et si ,es in t 'uo f"'"=°" '"' '"^ S race

<^-te sont restaurées d::;r;:Chr:;;r^'''^
"'^'"--

l'^ous plaît de terminer cette l„.
l'^roles que saint Grégoire donn

"• ''" '" "•«»"»

'"émorable exhortation dat'se
""","' "'"'"'""

' ^

''—«,„, „„„ Jf^

^ ^
;";/" /-'«-..• -A. AV.//,,

D-s ,a confiance c,ue m^^J'y^'"'"!""-" ^'^

.:^-'^ Grégoire, .ouira bien ;^:r^:::;™.
""-'"

(') .Id Efht, 1, lo. - (2) Hom, cil.. II. ,s
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.iccordons Je tout cœur, couime gage des faveurs célestes,

et en témoignage de Notre paternelle bienveillance, la

bénédiction a|JOstoli(iue a vous tous, Vénérables frères, a

votre clergé et à votre |)CU|ile.

Donne i Rome, prés Saii.i l'icrre, le IV des ides de

mais de l'année 11JO4, en la fête de saint Grégoire 1".

l'ope et Docteur de ri4;lise, la première année de Notre

nontiticat.

l'IK X, VWE.
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\u cierge séculier e. réRulier. aux co,„,nu„au,é. religieu-
es et a ,„„. les fidèles de notre diucèse. s.Iu, e. I^.„

'

J.con en .Vo.re.Seigncur Jésus Chris,

.\( is ]Kf:s CHKKS FkKKKS,

i ircr leu, regue ,,.r l'exercice .lu drou de grâce. A leur-enemen,, des prisonniers son. relâches, de gr.nds c
-e.sn,en,eso„ts„us,ra,.s.,

,Veh.ftucie'g:lr::

I-es papes aussi, sou, des souver.V ., Hêri'iers d'uni— cp„s.,e„dsur.o„.,eu,„nde ,n-„ieu ! j

.a
.
ches nia couronne pout.fieale. e, elle demeure ,ou.e
rea,,reslaspol,a,ionde,eursK,.us.

Ils sont sou ^...ns. K, une tradit.on vénérable veut c,u'au déhu, de>eurpon„ficat,i|s fassent a ruuive,s catholique n dorfc joyeux avènement.

Or, leur royaume a eux, c'est avan, tout celui de Dieueurs sujets propres sont les âmes que le bap eme i

™a.queesdusceaudeJésus.Christ,
,p„' sont ap. es

.;- .cbas de la vie labor.euse et peniteute de^us-
Ç

. pour partager là haut sa vie glorieuse. C'est pour-
i-'i le dro.t de grâce des papes ne s'arrête pas a 1' ,rdre
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des félicités présentes. Le |>;\rdon (prils offrent aux cotii>a-

hles en est un qui est ratifie jusque dans le ciel.I-a liberté

qu'ils ))ré;:enlcnt aux caplils. c'est l'aimabiv' et parfaite

lilierté des enfants de Oieii. I«i vie <pi'iis rendent au\

rondainnés, c'est la vie ni&nit' de !>ieu dcinl les sourcis

ouvertes jiar !e Sauveur jaillissent jusrpie dans rétcrnité.

(Irâce à cette aninislic spirituelle, sountise à des condi

tions qui scini loin d'dtre dures, nous recevfnis la pleine

et entière rémission des peines encourues par nos péchés ;

nous recouvrons tous iCs mérites que nous avions, en

péchaut, fra|»pés de stérilité ; nous pouvons même obte-

nir la délivrance des âmes destinées à jouir de Dieu,mais

(pie la justice divine relient encore <lans le séjour de

l'expiation. Car la communion des saints maintient, eu

constants rap|)orts, les trois o-dres dont se compose l'im

nu-nse cité des esprits tpi'est l'Kglise.

Cette insigne faveur, nous l'appelons le jubilé. — Kn

l'accordant au commem ment de leur régne, les papL^

signalent leur tendresse pour la famille du Christ deVL-niu-

la famille de ho\\ Vicaire. Ils veulent en outre provofpui

le tribut de notre piété filiale. Ils souhaitent que ]%:••

tidéles et leurs i)astenrs s'unissent au chef visible lU

l'Kglise et implorent l'aide du Seigneur, non seulemeni

jionr le troupeau, mais aussi pour le pasteur de tout k

Iiercail.

II, — Aussi bien, n'est ce jamais sans ipiehpie dussein

particnlier que les papes niettent l'univers en jubilé ,i

l'occasion de leur avènemen'.. Pie X, pour son compit

.

y poursuit la réalisation de la devise qu'il a donnée a son

pontificat :
" Tout restaurer en Jésus-Christ ". 11 non-

le dit dans les lettres encycliques AJ t/iem illum, don;

notre présent mandement a pour objet de iJinmulguer k

dispositions.

'* Tout restaurer en Jésus-Christ ", c'est un idc,

immense, bien digne d'un cœur d'apôtre.
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txOtuIiT un ik'ssciii lit iiarcillis |iri)|ioriion!i ? I.aissDU

ilir-.-. saiiL-s l'ic X n a|)|iris des aiHiire» (|iu' l.i

• UtWv lie Dieu csi plu» ".itje. ti In faililesse de Hicu plu-,

l'iirlc nue k> hiiuitl

mol de saiui Paul

et -HiMl altitude n'-ii> ré|tète !e

.l>^' |"i )
Klle repose sur JéMis liluist, " atiteur

ma foi
'*

!

onsomntateur

de notre lu

l'ait vie nous lt)u.-

hef .1u ei:^|is llly^tll|U dont la fui en lui

neliilires ; sur Jésus-Christ, répaia

leur de l'humanitc déchue, médiateur suprême et par

nature entre Dieu sou l'ère et nous.

I.a conhant-e du pa[K ei; jsl aussi en .Maiie (pn nou

donné Jésus ; en Maiie cpi luu I

cpi

ésus mieux (|ue

personne au inrmde el rpii. mieux «pu- prt sonne. |ieul

nous eu ( onnt-r la connaisiiance et nou en inspirt-r

l'amour. Klle repose sur Marie, ipii a tellement partiel

pé au sa-ritiee suprême de Jesus-Christ ipi'i-lle est deve

nue notie co rédemptrice, la dispensatrice des trésors

acquis par la mort et le sang du Rédempteur, la média

tlice très puissante et l'avocate du monde entier auprès

de son Kils.

Le pape compte sur Jésus qui a voulu devenir iio'.n

frère, et sur .Marie que sa divine bonté nous a donnéi

pour mère ; sur Jésus dont la vertu loute-puis.ante pou

vait seule produire la grâce, mais sur Marie aussi ipu

Jésus a constituée le ministre de la distribution de ce dm,

céleste.

IV. — Or, nos très chers frères, il y aura bientôt ciu

quantc ans ;ue, par l'autorité de son magistère infaillibli

le grand pape Pie IX a déclaré révélée de Dieu la vctii

qui tient Marie pour exempte, dès le premier instant il

sa conception, de toute souillure du péché originel. 1

S décembre 1854 fut pour l'F.glise une grande fête. I.i

enthousiasmes qui, au cinquième siècle, saluèrent

Ephèse la divine .Maternité de Marie, la Conceptu

IiTimaculèe de la Vierge les excita il y a un denii-sié
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iPI'.iren-
ei-g- p:

loin di

''iple m'honore d.e.s h

lirrait justement di

<^*res, mais
fe de

son cfeur est

piétc envers Marie veut que l'on rnnnai.-
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véritalilcmcul (i:'^>iH(--'hri^l. Kit ! I)it*n.et que l'on nimc

nouH vous le tU'

nciuH rtiuuivflt'r dan?. tclU' coniKnss.uH c et < cl .iniour,

ulo tri-H i:hcrs frères ; prur

peut il Ui) iun plus ravi>nil>lc (pit: le >'in<pianlu''

annivL-rsain- du Iii-au jour ui'i Marie, la très dout:c Merc

de nos âmes, fut proclauu-c Immaculée dans na Concep-

tion? Se peut il un enseignement plus puissant «jue celui

de tctte vérité qui en rappelle tant d'autres i ta rhfite

prin.ilive de l'Iiomme, et la néce-^itc d'un ledempteur :

la honlé intinie de I)icu dans les dnns de sa griicc, et tout

l'ordre suruiiturcl ; les anéantissements de Jésus-Christ, et

la penitcnie '|ue nhus devons fair» avec lui; \i\ prédi-

cation de son Kvangile, *. les vertus dnnt nnus y trnii

vous l'exemple avec le précepte; riuslitution de mhi

Kglise, et le prmv r ti'il lut a di)nnc de comuiander an\

esprits aussi hii /aux volontés ?

V'. — Se ))cuih iit'iii un moyen plus efticace rpie la

faveur cxtraordinai. d'un Jubile ?

Sans doute, elle est toujours ouverte, celte scuirce de

grâces annoncée par le prophète aux habitants de l.i

Jérusalem nouvelle ([u'est l'Eglise de Jési s-(!hrist. Mai>.

{[Uiind rKglise universelle est en prières, et cpic le ntonile

entier fait monter au ciel d'unanimes supplications .

ipiand la foi et la piété chrétienne mu'.tiplieut en menu-

temps leurs (euvrcs sur tous les points de l'univers Li

justice de Dieu désarme. Kt alors die déborde, cctir

source où chacun peut aller toujours se désaltérer et ^'

rafraîchir ; clic déborde, et ses eaux bienfaisantes vont

rendre fertiles les terres niOmc les plus desséchées.

En effet, nos très chers frères, un jubilé ne pi^s,

jamais sur le monde sans opérer dans l-js âmes un trav.iii

profond, sans produire dos changements qu'on n'osait p:t

espérer, sans ramènera la maison de leur Père d'.- nom

breux enfants prodigues.

Comprenez-vous maintenant pounpioi le pape altat h



"'""l'>-' (:..n<v|„io„ d. Mari. ?

'•'"""I"' 'l--' I In-

\ ' — l'ii' X ii„„s 1,. ,|,r liii-riiOnu- il i .. .

l-.'rtou. „,.„,. voir ,1.,,,,, rEuW .X"' y"

r;::,;;--;r«'--"^;:;:^:;;~

-i<^Nv' .le ,,.„,.. ,;v;;,,,^;7
''''• -j'' '»'"- ''^

i'C'c- se. d.ch,ine don
"'""•

'^"••' '•' '^'"-

J-lanuc,arii, ,.s,i,:^,"^';^-, ';;---'-»
7'^ J-K. souviendrai dlM.a.:.:r;:?V "' '"•

l"-d.ddugepouren«,ou,!rJ:.",;"""^-^"'"

;~.^^;:-:::;:-- -;-,-....,

'."-:eu;-::L^::;:;:.'^™--"-^'areco„.
lUfusere. vous , Marie d

V'^S'" ™"Ç"^- «ns |,éche ?
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d'im jubilé qui peut assurer au règne de Jlre hienaimé

pape Pie X une action si jiuissante, et muuager au monde

une paix si nécessaire ?

A l'œuvre donc, nos très chers frères :
Voici un temps

favorable ; voici des jours de salut ;
repoussons les

œuvres de ténèbres et revêtons les armes de la lumière :

Souvenez-vous que la vie présente aura bientôt son

terme ;
que nous sommes sculcmcut de passage sur la

terre ;
que notre vraie patrie est au ciel

;
que l'essentiel

n'est pas de jouir ici-bas, ni de s'enrichir, ni de s'acqué-

rir de la renommée, mais de mériter que son nom soit

écrit sur le livre d'or des élus du jiaradis. Songez donr

à l'unique chose nécessaire. Nous vous en conjuron-,

avec l'apôtre : Se recevez uas eu vain la grâce de Dieu,

Craignez Jésus qui passe, si vous ne le rcton-^z pas :
que

savez vous s'il reviendra jamais '.

VIII. — A ces causes, le saint Nom de Dieu invwpie.

nous réglons et ordonnons ce qui suit :

1. _ Le jubilé extraordinaire, accordé par S. S. l'ie \

en son encyclique du 2 février dernier, est, par notre pre

sent mandement, annoncé à tout le diocèse de Saint-

Hvacinthe.
'2. — Les trois mois que doit durer le jubilé seront

comptés, en ce diocèse, du huit septembre au ]wh

décembre prochains.

3, _ L'indulgence plénière offerte en ce jubilé exti.i

ordinaire à tous les catholiques du monde, ne peut étn

gagnée qu'une fois. Klle ne comporte pas, comme daii

les jubilés proprement dits, la suspension des auir,

indulgences. De plus, elle est applicable, par voie .1

suffrage, aux âmes du purgatoire.

4. — Pour gagner cette indulgence jubilaire, comn.

d'ailleurs toutes les autres, il faut avoir l'intention .i

l'acquérir (intention qui résulte suffisamment de l'accoi:

plissement des conditions marquées) ;
accomphr exa. .

"^r-W-;
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'"cnt les œuvres imposées

; enlin, être e„ .-ua de srâee
."' moins a„ moment d'accomplir la d rniére de ,,'.

'J-'uvres :
c'est pourquoi Ton ,:„nseille de iermn,er ht sériedes ceuvres du juhilé par I.. confessi.u, et H c„n,n,u„ion,

5----I.es oeuvres prescrites pour le présent jululé sont
.

no,,,l,re ,1e quatre
: trois visites d'église, un jef.ne

absttnence s.ru.e, une confession et ,n,e cnmu.u.
"""•• Aucun ordre n'est e.vigé. Si don,: ,1 es, re,:o,u-
n.andabie de ,er,„i„er par la co„,munion, cha,:uu de.neure
> ependant hhre d'agir autrement.

('- Les églises à visiter, en ce ,lio,èse, pour le g,iu
elmdulg.„ce, seront :l'egiise cathédrale, pour les n,;;,,e..k .amt Hyacutthe-le-Confesseur et de Notre-name-du-

S...m^Rosa,re;et leur église paroissiale respective, pour
ts hdeles de toutes les autres paroisses. _ I.es v.siu. ,

a,re soutau non,l,re de trois seule.nent. Il est permis de;s fane en un ou plusieurs jours, consécutifs ou non _-r. trevalahles, ces vi.ites ne doivent pas être obliga-
- a un autre titre: elles doivent é„e des actes'leU. et on y doit prier aux intentions du s.uiverain

7,ti '""["""'""'^"'---'-.--aucune

m "r r '
.•^""""^'"^- '-- P-re pourrait

insister dans la récitation ,1e cii„, /„,,; et de , inq -/-,

;.- On pourn.choi,ir, pour taile le jeûne pres,ri,.un
J""'Tiel,onque du temps marque pour le jubile ,.> l'ex-ception toutefois du .linianche,. mê„,e un jour ,1e v,.,ile
"" d^ -luatre temp.s. Kn ,:e iour ,p,e l'on aun ,ho,J ,1
'-.udra ob,erver l'abstinence strice, su,va„, I,, d,s, n-Hue
pins rigoureuse d'autrefois. <)„ ne pourra donc v f,i,e

•|-^ que d'aliments strictement maig.es. ,,n con.e
'inuice, les aliments g,-as. les ,euls et les laila-e, -.on.
.".erdits. On dev,-a aussi s'ahsten.r .le tout almien.o,!
7'"';, '': ''"';" ^'^ 1^- '-' -r-lt comme con.bu,ent.

- I.a collation du soir est permise, en ce jour de jeune"inme au.x autre». '
'
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s. _ I„i confession prc-sciiit- pom le jubilé doit être

i.ieramontclle. ninis sans ani'unc condition si>écialo. K.lle

.loit se faire i)enilant la période fixée, et être distinele de

!a confession annuelle <il)lij;aIoire.

9. _ I,a conniiunion proscrite est anssi une coniniu

nion ordinaire, sans condiiion spéciale. Klle pent .

faire n'impoite où, et ne comporte aiiuine pnere oUlij.

loire. Il suffit ip.l'elle soit de surérr lion, connne

vi;nl d'être dit de la eunfessi,)n, et (pieile ait lien pen-

,lant le temps fixé pour le jidjilé. — l.a conminnion

reçue en viatique pourrait servir .1 gagner l'indulgence.

10. — Chaouelidéle, pour gagner le julnie. peut faire

sa confessiiMi Atout inctre séculier ou régulier approui.

en ce diocèse ; et tout confesseur est autorisé, dans n

<as, .i absoudre des fautes et censures réservées au papi:

ou a l'ordinaire et a coniuiiier les vieux, conformément .1

ce qm est dit dans une i.istruclion spéciale annexée ,i n

mandement.

11. — Les religieuses, cloîtrées on non cloîtrées, ain-i

.pie leurs novices et jiostuiantes, peuvent faire leur cou

fessiou du jubilé à tout confes.seur approuvé, dans .1

diocèse, pour entendre les confessions des religieuses.

,,. Tout confesseur approuvé peut, au craifessioi:

nal, commuer en d'autres leuvres de piété en tout ou en

partie, les leuvres prescrites ]iar le pape pour gagii. 1

l'indulgence, — en faveur des religieuses, des malades. •

en général de tous ceux .pii se trouvent empêchés d'.i

complir les .euvres telles que marciuées dans l'ord-

nalH'e pontificale.

,^. Chacpie confesseur est autorisé a dis|ienscr

la communion requise les enfants qui n'ont |ias f.iil I

première communion.

,^, l^es navigateurs et voyageurs, s'ils rcvieiinen:

leur domicile après les trois mois marqués pour le jul

«flT'^Jfc^ '
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l"."n-"m .,„:orc i;:.g.>c, I., ,„0,n,. „„I„Ik.,„-,; on nr,-,„n,,ii,-
>Ant. dès leur rclnirr, le. ,,,iv,,-s ,l,„.r,nin,.cs.

.5. ^^ l.r S dLX.n.l.lv pin, l,,n,. jour ,1c , Inturc ,1.1

.Mll>'l<'. Cl ,ln-|u,,nlicmc annivcNiiiclc l:i ,lcliniti„„ ,1,,.,-

"'at„juc .le |-|,„n,,„:„lcc Cin.ci.li,,,,, .c,, ..Khrc .Un.
l>:H:unc des église, et ,l,.,|,ciios .le ce ,li,>ecse. nvec .,.„lc
1.1 -.Icnn.tê |,„s,i|,lc. I„, fète se tennincru le soir par „„
-liMl ,lii .Min!-s;„remei,i. oi'i l',„i <h.„nera le /;• /},„>»

>cr., le présent innntleiiienl lu ;„, pr.ine ,1c Li nes'se
p.in„ss,,,le ,Ie l„utcs les pur„isses. .^t .iu ,.h.,pitre ,lcs
""'""K.u.es relij;,e,.s,.s, le prc,„ier .li,„.„„-|,e ,|U, sui> r:,

s.i r,',epli,ii:.

""""c ,, S.„nt.Hy.,eiM,l,e, en notre pal.iis epis,„p,l
-,M,s uns seu,,^- et s,.au et le .-nutrescinK ,1e n„tre se rc-
l:iiie. le sei/e juillet mil iielir-eeill-,pi,ilre.

•h M wiMi;.

i-v. tu SM\r H, 1, iMiiK,

l'ai inainlciiieiit île niiniseiijiieur.

^''/-. DlM.Kl.lMs,
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CIRCULAIRE AU CLERGÉ

'• ^''- l"""- !' jul.lfe
- II. l„-,i„,„„ ,„| III. l.i-l.

Ml S.SiKLU.',

.S.ïi.vr-Hv.Ai iNTiiK. le 16 juiii^,,

l;r IIIKK.S OM.I,.M:nK.i|KlRS,

I

h- vous romc.s I. s„i„ de ùire r.„.tilk,- la g,ùcc ,1„
JMb.lc, ,|ue le mandement ci-joint annonce nu diocèse.

11 sem frnctneux, ce jubilé, dans la proportion de votre
/de des âmes, de votre pieté envers la T. S Vierge, de
^'lie dévotion au pa]>e.

°

Veuille, vous souvenir, en effet, ,|ue le. pape a besoin
de vous pour accomplir " lu restauration de toutes , hoses
en Jesus-Christ ", et que la moisson spirituelle du jubile
":|:"r<le ,-, cette fin so.;.s les auspices de la Vier.-e Imnm
'•"lee dépend beaucoup des son.s ,p,e vous lui donnerez
.

<-• MUS sflr r,ue cette cuiseieiu e bien nette de devoir-
dont le fidèle accompli.ssement nnporte si fort a l'honneur
de Jlarte, au règne de jèsus-Christ, au triomphe de la
^^ainte Egbse. mettra votre zèle en éveil et vous fer,
cntre|,rendre avec bonheur le- iravau.v que le jubde ^„us
MlOlKlgC.

,1c d.sire que Pou fasse, dans toutes les parois.ses. unmdtmm d'evercices en vue du jubde. (es exercée,
cons.steront

: chaque matin dans une grand'mcse avec
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[iri-ilicalion. i-t iliaque soir, dans mi salut solennel ilil

l'. S. Sacrement que j'autorise jiar la présenle, et ([iii

sera prétéilc d'une instriction. A ce salut, on chanlcM

après mi motet au T. S. Sacrement le l'-trct Domine trois

l'ois répété ; après l'antienne à la sainte Vierge, l'invoca-

tion trois fois répétée A'txr/i<i sine /iil'e tn-if^inali tottceptii.

'i-a pro tioliis : puis le reste comme à l'ordinaire, si ce

n'est ipie l'on ajoutera à l'oraison de règle au 1'. S. Sacre-

ment celles de la T. S. Vier};e, pru Papa, et Dens refit-

i;iuiii mutriiiii et virliii. -— ]e vous suggérerais le privi-

lège mariai de l'Illimaculée Conception comme olijet de

deux des sermons du triduum ; un troisième pourrait

traiter de nos devoirs envers le pr.pe ; les autres seraient

sur les conditions du jubilé, sur les dispositions ipi'il

exige, et sur les besoins prtruculiers de la paroisse où -i

font les exercices.

î,es facultés des confesseurs, pour le jubilé extraord'

iiaire de 11)04. sont exposées dans l'Instruction ipii sua

II

Qt'in VOSSINI- CoNKtiSSAkM

Quicumque presbyter tarn rcgularis «pianl sitculari-,

exaclu approbatis in diœcesi Sancti-Hyacinthi, |)ote5i in

tota diœcesi, per très menses alibi designatos, sed in so/f

/i>ro (r(;/«««;^;>.—unumquemque pœnitentem tant laicuin

qviam ecclesiasticum.sive sœcularenl sive regularem, — ii'l

confessionem apud ipsum peragendam accedenlem. cun

anime prœscns jubilœum assequendi, necnon relii|u,

opéra ad illud lucrandum necessaria adimpleudi, — exci

cere sequentes facultates, injuncta jirius pienitentia sal ;

tari, aliisque de jure injungendis :

I. — .\bsolvere ab excommunicationis, suspensii'ii

aliisque ecclesùasticis sententiis et censuris, a jure vel
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H..™. n"-is.l. causa iatis se,, i„flic.is,e,ia„,u .s,„nm„ l.„„„f„.i se,, s..di a|,„s,oli..... e,ia,n in .asil,,.

-'. — AbsolvtTf ab omnibus iiercalis ,, ,.„.„ -p

r;:""rTr*" ""»—-;»»:
,:::zl:"""" ""•''<""• --»••'"'

j I.ispensare », .„,/*„,„„/,,, ,,„,,„, ,

e.U,bus ,„ sacr,., ordinibus consmu.is -_ e>i ,„ r
'

'--<l";...bvi„,a.a,„aH^„an,ce„sura,„, L^eT

5-

n,;,;^ ,
' :" '" '""• l'"^''"'» "l'cra (v. g. audiiione,,

.S:r;,=':— :"""•«- '»"»™™

6- - D.spensare super con„„„„io„e cu,n pueri, nui „1-m su.sc,p,endam nondum fuerin. ad,„issi. No,
'

,

--...oc„con„.,unio„i,a,iudopusbisp,.e-:^;;;;;;

7- — Ktiam pluries uli lacultatibus iuhiiip; »,,
-,.,de„,^uep.ni.en.e,„,,„a„,diu2nf:i:^ :"!;';
'"""a jub.laei nondum per.ecerit.

'

QLH, X„N J'I).SSIXTU>XKKNSVK,I

..-IJispcnsare super aliaquavis irrcgularitate (pn^ter
''™.le,uasupra,n4"^sivee.xdelic,„siveeJltou



V i.
•

— :n-2 —

vi-l l'iiblica vel orc ulta, aiil nnia aliavi.- incaiiaiilatc aul

inhabililatc iiuoiiuoinoilo conlracla.

,, AWsolverc iitiipriiim iompliecm ill pcccato tiirpi.

^. _ Al.sdluTi- l'uui (lui comiilicLMii in lurui al)s()lvil.

_(. Al)soht;rc cum qui calumniust aciusavit sactnlo

iL'in Je sollicilalicmc in cmifosioiie.

5. _ Alisiilverc pccililL'nlcs iiiios iiovcriiit fuisse sollici

tatos in .-unfessionu el (ii.i reniiL-rint ilLMUintiarc sollii i-

lantem.

6. _ Absolvcre eos ipii aSumniii l'ontilic:c cl aposioli...

sede. vcl ab ali(|ll(. prxlato, scu ju.licc ccck'siastitu mimi-

iiillim cxconimunicati, suspcnsi, inlc-ltbi'ti, scn alias in scn

tentias et censuras imadisse declarali, vel publiée denuii-

liali fuerint. nisi intra Irinieslre jubilaei satisleeernU. el

1 uni partibus, ubi opus fuerit. euueordaverinl.

111

Pendant la retraite de MM. les .aires, la desserte .U

paroisses sera pourvue comme suit ;

MM. i.W. Tcuwu. .1.
1'. I.»>ml^n>-.^""1.

UR. l'I'. .Il' Saiiac l n>i.\

l.-K.ilile l<"V

O. Pél'iniiin, I'. làlut-i .

.

(l.-.\. Dc'.oiuily.

.\.-A. Ciirmii

.\nt. Rc>). J.-k. lai^'il

I.-l.. ll.l.<:l"""'le..l. I. '.. '""

liUliy . .

.

.J„-q,l>.

.. S^lilUf .\I1IK..

..S..Ki>l>i-il l'I S;iimt.-\ iil''ii

,.S:iilu-li"i.Il el Sililil *)lll-.

„i^,-, 1.- ai» S.iiia-llei^i-el S.iiiuAiil"!^

-;iiiu-M-ia. cl S;ii --' li.'il''

lU'Iuil <! S;iinl-llila

I -K .o,'.\tch:.mluu,U.|-:.lkrv:ii-.l<iil.^'li^'" A S.ii.u-M.uln,,.

V-l. l.ar„->.
Sa,mc-M.rie..S.i,u.Au!;

1.- .X. ban.-.
S.n„ia;e..,„os.l Sal„v,

,; \.i;,„lrc.u, S.-SOl»-»..,, .1 (-huvu.

1^.-\..N. Ta„K"..y
s,-.\l.v....l.e.<S:,mu-^

C-H.-tl. 1...UK
N.-ll..l.-.\..K..eir.U 1

|,„. I..m»y
l.e.lU-.l ... S»im-lK,|..o..

\ .1 l,,„t;elk.,- 1 '""1'"'" '' l-rehi;l.>l«"V
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MM. M l.,,.,„,„f

N..I...leI..,lcSam,.A,m,n.l.
.-A. .„r,„„l. |...A,-I1. M,„i„.Sw«t,lmr„.-t Kno«l.„„.

J.ll.A. I..i|;ac6 WcslShcDunl.
J.-K. (;i„Kn, Craiihv.
J.-ll. H.i,>al.,„

A.I.,m»ill...,Sni„,.AI|,l,.„w.
J.-t-h. ,.fc„i,„ W.m.,l„„„s»i„,.I„.ul,i„,.
11. l-t'cmirs v;t:.,, ii...i . i' » .

1,1,
'•1III1-1 aulcl I Alluv (.iir.liiri.

KK. 1 I
.
.le Siinle-CVois .S.iim.( é«.iirc cl l<„„„,„,m„.

J-"-^- •'*'""'''
.Snimclli i|ii,U-,

J.N.-t..Mayiia,.l,
J„». l..,i,dlc.S..|)a,.,,iw cl S.-J..|l,.|,.i,ic.

J.-I..-X. l.éVf»q,io
\Vt„l-l-,iriiliam.

I..-M. I.Ét„urn«u Sainlc Maric-M,i,lel,.ine.

{: V
'""""

I.»- l'ré.c,ua,i..„ et S. .Tliuma-.

, ,,-,V-
''"''"

S,aint-Jmle el S.iinl.lk-inaW.
J.ll. II. .Na.lca,, ...S.ai,u-Aimée, Sain. I.oui,.
J.-Alh.\,>„„a, l'..X.lten..irais,.Sai,u.lIu(;ue. cl Sa.nl-.Maad.
[• •

•'""""^ Saimi-lléli^nf cl S..|.il,„irc
II.S. llcl„lc Sainl-Kphrcmc, ,S.. \ .iléncn.

J.l-.A.Ilal,|c,J..K.-i:.FVIIciicr.Actoii et K, .i„„.

"•f
''»»"•'

Sai„t.r!,é,.,l,,re cl S.-Na<airc.
J.-ll. Umchclle Milionel Saimc-IVIcmicnne,
fcilni. Dceelles .Saini-Mmon « Sainic-Kosalic
?-"«'!"'"'" .Saint-I'ie Cl Saml-l.„„,i„i,|„e.
J.-A. .S..Amour, K.-M.Oi.,selm.I.a CalhiiJrale.

Us desservants ci-dessus désignes auront soin de se
rendre à leurs poste., respectifs un jour ou deux a
1
nvance, afin de recevoir des curés les avis dont ils pour-

raient avoir besoin pour remplir plus efficacement leur
mi.sion. - Ccu.x qui ont deux .laroisscs à desservir auront
la faculté de biner, ,,our le ditnanche cui se rencontrer,
pendant la retraite.

Bien affectueusement à vous en Notre-Seigneur.

+ M.-VXIME, tv. DE iJALSr.Hv.vcINTHE.
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CIRCULAIRE AU CLERGÉ

' '«':'< '""I |".M, h !.„„,„ ,,,., ^,|^.

|i:iM.m,„. . III, |.r,„.,.,|,. s. s. IV
«'"• n. Ih,.«r.lir„ ,1^ I, VMi,.

ri. \,

"il. k,-

''Ai.MlIVA, l.villi. OUI 1904.

.Mi,<SII:L'U., Il CIIKK.S '•I.I.AililKArKCR.--,

I

''y •' ""'! .ins, le rc-KKKc. M^r Mor>„i u,„l n ,"""^—"-'—i»o,nvn, .^„i,„; :"^•
<-'t.on prcs,,,,.

,„,|,„ssil,i.., ,lu.s„r.r aux .kr. ,1
<liocese. les .^ludes suivies et a,„,,,lé,cs ,n

"

<-race.„.„„™urs,k.,„,„esi,,
l,„„n.s v„l„„„s ,.,.„„i

.,r..nrfs „l,s.aclos ,,„, ,„„„ rf.lon.i.ms
; ,, auim.r.l'l, ,"ous co„,n,cnçuns a i„u,r<l„ ,,„„„„,„., ^7

liliiic- noiivclk.. '" '
'

.l'^"'.H|.asU.so,n de vous ,l,re. messieurs.
,h,, je „eMH,ge „ulle,„e,u a détruire ee,>e helle œuvre, a „ e,

res,e.,a,eu,ebou,.„rde„rendreu„eas^' .:
I
nr. Con,n,eut pourrais-je le faire après i.s .é,„„,,„

';

.-i.a.ureuseapproha.iou,uejenaisiscuvr^^^
;'Pres lapp,.ol,a„o„, indirecte mais bien el„„
I -inne a eu trouver dans 1,

Mpi que

* le P.lpe l'ie X
1.1 lettre, reproduite |,lus loin. ,|

«ir.l. Respiglii ?
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rn' iLT.iii \'.\^ riii 1111' iii.iiiiiurci', ip»' l'i'» iii'-lrii' timis ilii

Miiivi.'r.uii i"mlifi- IR- iiii- l.iisMTairiil |iIm» lir^il^T i l'i l.i

hlir.

I,- Mii^ .1. n-^.ihi. jiliis ijiiu i.im.n-. .1 ni.iiiik-iiir L.

.liTiplinc iloiii Mur MoriM.i |")s:iil If l'riiiiiiTi-» 1m--i's il

V a "'iiii| ans. l,i'w s:u riliCL's iiii'mc Ivs plili rmlo lu- tn'\

rcl.liilll l'.l' KMlillirit.

AiijiMiril'Iuii, ml.^^llurs cl i lur» . (illaLnraiviirs, je viiiw

i:.ili jilftcr r.ciivri.' si heureusement (cininlenree, en ilciii-

nani aux iiglenieius mis peu à pe\l eu vi(;ueur leur fcunir

.leliiutiïe.

I.e liul ipie nous piuirsuiviuis esl, i iiiniue liuijnur-.

il'jssurcr a PK^lise lies prêlres lions ci vertueux, ("esi

aussi (le |iie|iarer L' . lerije, par un stage île furtes eluil,-.

111 ' sia'li'pus. .iu\ ilitticullés plus grauiks ilunl les

lenii's ,11 Ulels eMlnuieiU sou iiiiuislére.

,\f'iu (1 .illeindre re lioillile but, sans néj;liger nus nilU-

es elassiipies et leurs lies.iins de persi.nnel diriceaul, je

mVrrête au rénleiueul que je priunulnue par l.i préseiu.'.

|inur le placer ilefinilivemenl au ran;; il^s luis diseiplui.ii

les ilu diocèse.

I. CoMillli>\s li'.MiMIssION i I.A il.KKliAU KV

Pour être admis a la déricalure dans le dim esr.

1. _ avoir lait des éludes liassiiples i omplèles d.i

une institution ipii comporte ce cours
;

... ._ avoir sulii l'cpreuïc des baccalauréats èslellr.

cl és-scicnces et conserve. ces examens, an moins

nouilire de points reipiis pour l'iuscriplioii uuiversUaii

.. ter.ir, des directeurs de l'institution où l'on a .

die. un ceililicat portant teinoiHnaj^e .\) ipie l'on possi

.

a leur jugement, les mari]Ues d'une vocation du

P,; ipie l'on dans études, le succès dit |M
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l'K. lil. lu S.iiiui'.dii Droit I

Jlngic ,l„,-il".lli.|iR- t-i i,„,r,.,|,., ,|j.

'Il i'Hisuiirc lie l'I-Vli,

iii|>.iirnn; (le S,

aniini,|ue.iic la lai

'•. 'iiivaiil li-s rc'"|i

lun >iil|ijcf.

"rî;i'-->ai:rcc',

flllfin^ (Ir l.i
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I.'.miu'c lie iilOiicaliiru p.issii dans les collèges

«olisacrce ail\ devoirs de professeur on de maître de dis

eipline, puis a l'cUlde de l'Keriture Sainte, de la Théolo-

(;ie ]iastoralc, des matières dites de Diaconalc, et de

la l,itur-ie. l-'évèque désignera les auteurs à suivre dan-,

ces diverses études. Les cours en seront dom es par un

prêtre nommé i)ar les Conseils des maisims, avec l'agré-

ment deTévéïpie. — Kt, à l'exception de la Liturgie, les

eludc!- de quatrième année seront contrôlées par des

c\amens. Les examens seraient jugés iu>ull\sants et a

reprendre, si l'on n'y conservait pas au n^oins le tiers des

p(jints accordés.

Les 1 lercs (pii reviennent dans nos institutions après

leurs trois ans de C.rand .Séminaire, devront faire bien

attention que leur cléricature n'est pas terminée, l'uisipie

cette dernière année doit leur servir de préparation imme

diate au sacerdoce, ils seraient l)ien coupables d'y ralen

tir les efforts qu'ils ont pu faire jusque la, pour se rendre

dignes de leur sulilimc vocation.

C'est pourquoi, ils tiendront sans cesse a editk'r par

leur modestie, leur piété, et leur amour de la règle. IK

s'appliqueront à bien remlilir les divers emplois qui leui

seront confiés, sans marquer de répugnance pour le-

fonctions même les plus humbles. Ils entoureront d'un

religieux respect tous les prêtres de la maison, et témoi

gncront eu particulier à ceux qui en ont le gouvernemem

le dévouement le plus affectueux. Ils ne chercheroir

jamais a faire prévaloir leurs vues personnelles, mais tr.i

vaincront au contraire à se plier aux coutumes et aux tr.^

ditious de la maison à l'ceuvre de laquelle ils ont l'hoi

ncur de collaborer. Ils se contenteront volontiers li

régime alimentaire de la maison, à moins que le mauv.i

état de leur santé n'exige quelque adoucissement

régime commun. Dans ce cas, ils s'abstiendront a».

soin de toute critique et de tout murmure, et demain:



ont hcmiiil

dont ils :

— •illl _
! iram'imiu ik- f;i'

ll-< Hc,a,,,,dl.m,u !„.„ ,,„, lc,„- dcva.i,,,, .,.,x .ai,„s

•"cui.eniau sur un pie.l .IV-gahl^ ave,
maison

: ut r,„'j|s demeurent sou

prêtres ,Ie la

is à la règle du Grand
•Vm.na.re, pour le silenee pen.lant les études et les .'l.-- pour la visite auv el.and.res des ,:.,„fréros. priur"sn«e du taba,.. p„„r les sorties en dehors des limite derra.u du eollège ou séminaire, et pour les relation .'
les ilomesti-iues de la maison.

Kntin. les setmnaristes s'ahs.iendrout d'aller, sau,'""fs seneux. aux chambres ,les prêtres auxiliaires. Ilséviteront absoluu,en. d'attirer les élèves à leur ptopre

' y aduiettir. se
jièciale ilu directeur de La ,:om-

l'^""bre
:
et devront ,„ême, p„ur les y adu,ett„.

munir d'une per

miinautè.

111. FKAtS PK ,.,:ns,.,x a, (;k«„,sk„inv,k,,

r.es clercs rpd en ont le ,„oye„, devront supporter eux-netnes toutes les dépenses de leurs trois 'années de
'rand-Semniaire.

Mais si. vu leur panvreté et celle de leur fau.ille, ils ne
Petivent pas le fa.re, l'évê,,ue leur avancera l'argent
'."cssatre au paiement ,1e leur pension, au fur ',

amesure des éehea,„:es, sans aucun intérêt jus^pt'à leur-dmatton a la prêtrise, _ ,.,, avec intérêt au.tuel de ,„,!
!'."• eent, depuis le jour de l'ordination justpfa parfai
-•mboursentent, à n.oins qu'ils ne soient dispense, .le
lembourser, comme il sera ,lit plus loin.

V. Ai'PKL AUX .SAI.\rs Oki,

Nul de lient recevoir la to nsure ou être |)ronni au



ir. if.
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^nnr-(li;ir('ii;it. ^:^lls un i.mc 11:11; iklll.imk- /'./r ctiI ,1 snu

v\Oqlie.

l'uiit tici.- illi;c ilic-:i|.,ilik- un m\vj.m- pur le-. diitiU-ui -

(lu Cirand-Scniinairi; mi il" riiHtgc c il sur.i i-m|iloyt.-. m-

vc-ria tt;nlciiieiil ii.'fu-.ir rapiitl aux ^.iiiu> ( irilrcs |'ai

l'cVCfHll.' du dioi use.

De lillls, tout cltri: ciiii. [icildalll Mi-s tri.ir. aiiiu-L.s di-

(irand-Si-minaiii.'. l'i'iir laiiM. d'iiiMitri^ dans sus ulmli ~

(Ul du nian.inunv. lits a la disuil.liiiu. n'aura pas inuiilu d.

luruvoir dus dircckaivs dr la maison lus appuis all\ saint-

(Irdlus, ul siiiliia du Cliaild-Suiiiiiiairu sans ûtru au iiMin-

promu au sousdiaional, sera fouu du cpiillur Ijs cadiu-

du la (icriiatiiru du diouùsu.

Tullu |iuliili!i luiiililiatioii nu lïappura iiaturulkniunl

point ceux ipii n'anraïunl pu luiuvoir lus ()rdru> sauru-.

par suite d'absciu'u luKilime et proloiigue du Seniinaiiu

ou du busoin d'utudiur plus uinruinunl leur luuatior.

\'. lu Kl. s h'oKlUN M ION

l'our élru promu a i'ordru sai ru du sous diauouai. 1.

laut. en outre du l'appui dus diruiluuts du ( iraild.Sum;

nairu, remplir lus uondilious siiis.iiUus :

1. —Si l'on n'ust pas di-punse ilu louinir un tili

patrimonial, on devra tenir un eertilîuat du boiiiiu s.mi

et présenter a l'uvCque une copie noiariuu d'une uoust

tiition de rente annuelle et via,i;ére il'au mijiiis vingl-i :.

piastres, aveu dus eurtifioals atlust.iiit . .\ / (pie le u...

tral de cette coiistitutiou du lente ust dûment eiiiu^

tre, 11; que le tonds sur k-quel est appuyée la d:

rente, est libre de toute hypothèque, ou bien n'est lui

Ihéqiiu quu pour tul montant spùiiflu dans eu uurlilu

enfin V ) que le dit fonds est evalnû, sur le rôle mur,!

|,j1. a piastres. — Si l'on ne jouissait pas d'

saule sullisante pour Cire ju^Je ua|'.dile d'obtuiiir

police d'assurance sur la vie. on aurait à préseiuu
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^- — J'oiir aie oiiidiim- ,1 tare ili-

"" ':ortlh,Mt ,k. I.onnc sa„l,. cl sV„,.,„.,

" "•on.aiu, Mu ,„„i„s$,,ooo.oo.c,...„„..,;;':

VI. \ ^' ^ïM tj. l.ii> S^^^^^|^|^|.|,

u. Séminaire dans l™,. sai.us ....,,„.' ,,„„;^ '7^

'l""t'l»"ntctc-enim,r...
|| „„,„„-,c ,1 .-,,,,, '

|.-In.u,e.va.a„c.,.,r,,,,nd..U,.,..,i:i^:r':'
liifs du sanctuaire.

'

CW poun,u„i, la ,,L„>Mo.„c „,ar,,uéc |HU„- :e snnn ,.

'Mcenvacan,:e.,e.,Iecollègc„ule,„.es;H,e..e
,-cin,uari.te ne devia don,: ,.„.„, .,„s,ai;„us.. ,;

-,na«e.uil..„ai,,,m.,.u,c,.^

- ....wle|Meuse,-e,..-,„u.. Mais s,, au inonien, den.rer^neanees, un sen.inans.e ne peu, es„e,e,- j..uir Z"I -aiuase, „ devra la„e e.,i,„ai„, a IVvLie du
.|uelles,„nd,tl„nsse„-„.ve,anunil,eo,iiU,s!;:^:

^
>•

a .de jeunes en.,n,s, de. jeunesse,.::::.
'

mes Uil. „,„„ _v vu selon les mode, e. ,e.s u,a.a.s du

l;-tendreena,,ueJouHa sainte n,esse.r/evè,,„e avisera.

;;_>^.H-.:u.n,,.,ensde,uiassuteiun,ieudere,,,.

I.e séminariste en .acances es. place sous Tautorue du
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c urt- de la |);irois>c ou du siiiH-ritur (II- l.i maison rcii-

yieuse qu'il habite. Il devra ohlciiir leur a>>enlimcnl. soit

pour fai'c ([uelfiue voyage, soit oour l'ieiulrt- patt a <iucl

i|ue amusement (|ui ne serait pa^ déjà permis |)ar le-.

rèj;lements du Scmiiialre.

Avant de retourner au Scininaire. il ne devra pas inan-

(pierde demander leur témoignage écrit sur sa conduis

et sa vie d'ec<"Iésiasti(|iie en Nacances. (."e certilicat de\ ra

être adressé au Secrétariat de l'évéclié, queUiuL-s ji)iir>

a\ant la fin îles vacances.

VU. l'kKMiKkL» \nm:i> m lKilKl^^.

Tous L-s clercs du diocèse seront tenus, si révê'pic K

juge utile, de donner, a)3iés leur ordination a la prêtriM..

trois années de service dans l'un des collèges ou scniin.u

res du diocèse, qu \n

rvice c(Hisislera â remplir, si les directeur-,

maison le trouvent à propos, lo les emplois (pi

coutume de confier aux simples clercs : la surveillaiu:

partout où il faut l'exercer, sans en excepter IcscabiiKt-

l'enseignement dans les aivers cours ; et les divci i.

charges en rapport avec la sacristie, k-s l.il.Iindu-

l'infirmerie, etc..

I^'our tout ce qu'exige leur emploi, ils seront sounii

lèmes régies i*- obligations que les simples cle

ils seront traités, quant au reste, avec fards dii--

Uur caractère sacerdotal : |)anageant la table des piêU'

de la maison, et [jrenant part aux mêmes récréations.

[|s ne devront pas recevoir à leur chambre. 11^ i

admettront ni les séminaristes ni les élèves, sans la p^

I des diirecteurs respectifs. De mônie

tiront ni en ville ni à l'étranger sans la pcrmiss;

snpe ieur de la maisoi .

Leurs services seront rémunérés comme suit.

ibLupie annei scolaire, ils auront droit — en outre il'.
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Il n'y ai;comi.lira 4110 le «levoir, le plus près. ;nt, lic

railminislratiiin du sar.rcnieiU île confirmation.

MM. les curés auroni soin de bien préparer les enfants

,1e leurs paroisses à la réception rie ce sacrement. IN

feront en sorte (pie la cérémonie puisse c.immencer ausM

tôt après l'arrivée de l'cvécpie dans la paroisse. Ils ver-

ront à procurer des voitures convenaliles pour transporter

l'évèque et ses compagnons dans la paroisse voisine. -

Kt. au lieu de la qu.-ie ordinairement prescrite à l'occ 1

^ion de la tournée pastorale, «:haipie l-abriiiue paier.i

$5.00 pour défrayer les dépenses de la Visite.

I,'itinéraire de la visite est reporté plus loin.

Veuille/, croire toujours, chers messieurs, à mes senli

ments bien dévoués en Nôtre-Seigneur.

+ M.WIMK, KV. OK S.viM-HvAciNriii ,



— 325 —
lU

LETTRE
1«». ». I. ,,,,,„ l.|,. \ .„r |„ ,ri„.|,.li, ,.. ,

A Monsic.r I. Cnr.lnnl IM^r. Rc.,,;,hi. „.,„. vi.aire
!;i-.a-rnl pdiir le- iliccOsi- de K(iim.

-MuiiMeiir IcCiriliiuil,

I.a rcs,:„„.,,t,un ,lo , d.os. ,1.„„ I. <-|„„,. ,,,„,

"~ '^""' '""""" I'™ >:'^' avec i':,i,ic dr Di.., d„„ |,,

S""v.rn™,cn, de l'K.li,., „iy.. ,.„„„„. „.„„ r„v„„s
"""la-|,l„s,.,„s roi., d.j.-,, hbonnefurma.ionduci.r...
Iq.rcuvcdcs v,„a.ion., iVxamcn M,r l'ini.pi,. d. I,, vij
'1- a,s|„r,.„.s ., la |„udc„cx. pour ne |:a,s k.ir ,nnr„- ave.
""V oulNli-cue excessive., les portes du san, luahe P„m,
•l"v .lesu.s-Chr,.sl régne dan» le monde, rien nVs, au..i
"<. Lssa.re que ia .sainteté du clerj;é. afin ,,ue par lexeu,
Piv. par la parole et par la scienee, il gnide les fidèles ,,„,
M.ivant un ancien proverbe, seront toujours tels nue s,,,,,'
lis prêtres

: " .Sicut .sacerdos, sic ponulus "

.Vous lisons, en effet, dans les acte's .lu s.un. con. ile de
ivnte

:
H n'est r,en ,,ui lorn.e d'.nte façon plus inune

'-..«autres., la pivté et au servn e de Dieu, ,|ue la•cl exemple de ceux ,|ui se sont consacés au n,inis-"V d,v,n
;
en effet, comme enlevés aux choses du siècle

- s.mt contemplés dans un lien plu.= haut
; le, autres

'yilcnt les yeux vers eux comme en un .niroir. et c'estuux ,pi ,is prennent les modèles a inuter "
(.Sess vv r r

'1'- i.ilcReform.). • • •
u,

l'c la apparaît clairen.ent la necesnté ,p,e .eux ,p,i
'."t ^IM-les an service du S.igneur, n..n se,den,en,ou des leur jeune .âge forntés a cette piete et a .elle-trme qui feront d'eux le sel de la terre e- h
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liliniOrc du ninnilc. ni.ii^ encore' i|Mf la s;iiiuuli' ik- la vir

s.iil par eux iilcditOc cl pratiiiucL-, sous une vigilanu-

oliservaiicc et sdus une alicntivi' iliscipliiu' d.iu» les s./nii

naircs. Kn effet, ilans les séminaires sont élevées les

plantes délirâtes ipii. devenues des arl>res, donneront des

fruits abondants ; et l:i se préparent les ouvriers qui

devront cultiver la vigne du S;igneur. et enfin s'excn-ent

les cciuragcu\ athlètes (pii devront soutenir avec ferinele

les batailles divines.

Aussi, avec i;ranile raison, après la s,'ssii>n (.Wlll.

cap. iS.de Reform.) dans lamelle fut décrétée l'inslilii

li(ui de ces noviciats ecclésiastiques, les l'éres ilu saint

Concile de Trente, pleins d'une suinte allégresse, se fèlii i

lèrent ré( iprorptement, repelant (juc. si le Concile dr

| renie n'avait établi ijuc celte leiivre unique, ou u.

lievrait regretter ni sa Iruigtle durée, ni les graves difficul

lés et les peines cpi'on y avait eu à supporter.

Kl ici NullF devons remeri ier la Providence, puisque.

grâce à la générosité et a la sollicitude de Nos vcnére-

prèdéccsseurs. Noire ville non seulement est munie d'iA

cellents séminaires |)Our les besoins du diocèse mai-. Ir

plus, est riche de séminaires et de collèges pour pres<iui

toutes les nations : c'est ce qui ouvre notre cu'ur à l'esiic

rance. et même à la certitude que la piété et la science '!

ces élèves qui se dispersent par tout le monde, proilm

roui des fruits de bénédiction.

C'est poiirtpioi, convaincus et persuadés de la néce^

site que ceux qui aspirent au sacerdoce soient élevés dan

des séminaires pour garder et cultiver la vocation a l'ei

ecclésiastii|ue, et afin que les véritables vocations soi

mieux connues des supérieurs, qui doivent rendre

'• bomim lestinionium " avant que les aspirants i:

.ition des mains ;
persuadés >:mêmes reço

ceux qui ont la vraie

dans ces cénacles où

npositi

vocation désirent vivement en:'

avec les célestes grâces de l'Ksi



>.."M.;K se |„..,,ar,.,„ ,, I., „„.,„,„ „ ,,„,,„„, ,„.,„ ,^,^ ,

^a,I.
.,
co s„jc. par I.S :.,„.. ..i,.,.„|,,i,.cs adressées a„v

K..».,vnd,ss,„K., Ord.nam-s d'Itaii. dans l„ ,r„,s demie.res années passées, X„„, ,,„„, ,„
''ons snivanies

:

• - Tous les cieres.In di.nèse de Rome <o,nme re„v

en s Reverend.ssnnes ordinaires p„„r faire des""les. doivent elre nucrnes ,ia„s un sen,MK,ire o„ , „lle>.e
<.'<t:lc.si;isti(juc'.

'^

1"« -c de RonK. qu, ne p„urronl payer la pension, .\o„s
-"•Ions .p,e les places «raluites dans le sen.ina.re romdnMMCMU réservées aux é.„dian,s en ,l,eologie qni -e ,r„„ve,u
J..n ceue s,.„a„on

;
c. seulement a .lefant d'aspirants

^.eolog,ens,,p.eleselev„de lycée puissent en profiter.Nous voulons en outre qu'a ces places pui.ssent Ctre no,„.mes auss, les étudiants, non Romains de naissance
l'O'-vu que, par le domicle, ils appartiennent a ce die'
cese.

.î- - Les prêtres ,,ni, sur la de.nande de leurs évO-
'lues, viendront a Rome des diocèses d'Ital.e, soit pour
se perfe,„onner dans la philosophie ou la théologie, soi,pour fréquenter les écoles de droit canonique et civil da.-s
les établissements ecclésiastiques, soit pour les étude's
universitaires ou aussi pour étudier la prati.pie des Cou-
^'légations romaines, devront aussi entrer cotnme élèves
'lans un séminaire ou collège ecclésiastique.

4- - Les étudiants étrangers j.ossèdant des lettres de



(fiirs KLVtr<.ii(lis^itiK-^ ( triiinair^s. ik\r')Mt m- pri'i iircr

une piact.'

[lUltl-s Ifs f(

Jans h;»

lis que

otl êjîL's (les nations rtsjici'tivc?* et.

ceiix ci feront iléfant. dans un antre

rnllépe errlesiastiqn

-^ V ;ir -sutte tle ri (li IKisMinn-.. ML- [loinrnnl ulri-

accueillis dans les collèges laïques de R'

par des piicrsnnnes ecciésiasliques. les

nuje. même
le

dii

clercs

piêtreii étudiant pr exercer la fonction de préfet île

internes. Il est pénihie de devoir priver ces collèj,'es de

jeunes étudiants

exercent cet oftice

1'"'. I'
niant rhnlnl ecclêsiastiiiue. \

1h

iqu

aiupie! pourront

pourvoir les direi'teurs des elalilissenïeiits particuliei

doit prévaloir la nécessité de former ces jeunes jîen--

l'esprit eccK -iasliipie avec la di. cipline des séininairi'

- Dar

i de Ko

Lins aucun des senïMiaires au colleues ccclesia

êtn I"Kome.

la ilemandc de son ( (rduiaire. ietpiel senga;;;* a U- rei evoir

dans le diocèse les études finies ou quanil, pour d'autre--

raisons, Il-s supérieurs jugeront devoir le licencier. I.i-.

susdites demandes devront être visées
]
ar le Vicariat.

;. — Les Universités Cirégoriennes et de la Miner\e.

l'.s Séminaires Romains et du \"atican cl le ("ollège de la

Fropaj^ande ne pourront admettre aux cours, comme aiuli-

leiir ordinaire, aucun clerc ou prêtre qui ne produirait

pas ia preuve écrite qu'il est interne dans un collège

ecclésiastique ou dans un séminaire. l'our les prêtre-'

romains qui n'appartiennent pas aux communautés eccle

siastiques, est requise la permission écrite du Vicariat

(.'es ilispositions valent aussi pour les ecclésiastiques qm

désirent étudier la pratique des Congrégations romaine^.

8. — Ne pourra être promu au sacerdoce celui i\\.

n aurait pas accomi sa nualrième année de théolou

qui n en aurait point : urmont I'.

P' été élève au moms trots ans dans un séminaire ou

preii

dan

, ou qu

collège ecclésiastique.
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<'iriliii,il, |),)ur .|uc il,

verinMiiL'iii df \
iin~ iiiirc U-h ,->:l.,iri- p.mr k-

'M sitrvfill if/, 1';

olrt- itiorùsf
' fil prfMi riMf/ ui Vu

'frViUiLf. (lé

prculKi

i!f.iiit i-i>ni|ilfii..|nfht a u;

Kl No

Il 11 riipiilvii

Mlf h.iliiliiilf I

i>rivilf{.f lonirnire. Kl Nous vo„» .„,oi,i,,n> ,

-'Iffcli.m imnifulièrf, b llfnf.li.i.oi, Api.s.oli,,,,','

1>» V.uican, .1, la ,f,f ck- s.i,„ J.i, \ , |.,„„,., „^^^

J'IKX. C.M'K.
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IV

IIIM.RAIRK

1, — Saint Knlicrl fi -.cpti'inl >!<.. i to.,îo h. il i nui in.

2. — SaintcA'illoirc ... d '• î.o° '^"''^

\. — S.-PicrreiU- S.irii. 7 • ij.oo •• iinim

4. — SilillU- AllllL- 7 " î.OO " ^^iI

5. — S.-Just'|)li S •• (j.ito
'• iiuiiii

(1. — S,iim-R()ih. s • ^. îo * ii'ii

7. — Siiinl Dins if (j.iio hmuii

S. — Sailli I)tMiJ> i> _;.V'
" '>i"-

i). — Saiiu-AïUoiiiL- .... 10 • i>,oo • in.HMi

10. — Saini-Miuc m» • ^jO " "'""^

11. — Saint Chark's 11 • t^.oo • mai m

I j. - Saint H i kl in. ... 1 1
• v.îo " ^""

i,V — Itcliuil I J " f^oo • m Uiii

(Inlt:.,i ...'

14. — kitUi^ciniint 17 septcniUtL' .1 10.dO " m.iim

15. — S.-J'-aii Itaptiste. . 17 •• .v.îo
"

'^'^'i'

16. — j\[aiicvillt.' 18 ' 10.00 • malin

17.— N.-|).dc Richelieu. iS • _v,î<'
" ^"i'-

iJS. — Saint- M.ilhins . . ig • <).oi> • maiii

N'.-li. — iViur la conliniKitinn dan-- Icn i)aiuis-.f- ,1

N.l>. du Saint- Rosaire. Siiiu Damasc, Sainl-Thinn.i

tl'Ailiiin et La Présenta lit m. il y aura L'iitenti' uartit 1

lière avov: MM. le» ciirts.

f M.. K\. S. II

:.M-
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^•'HrULAIRK AU n.EHr.F.

III. ( ,.,i,ii.-.i',
'' ''•"•

- l\- V.- ...1,1,.

^"^'"s,,,s,,„. I. s:.„v.„„„,
„„,,

Mt>

i'.

I

.

'""''""lu lyj.lll. .Icrn.cr, ,S. S le |.,„. „ v
'^'» ti'res 1.1 incssc basse . i., t,,:. i

A tous ceu.x cjui rédlcu avec le prùlre- cet.e ,•
i.ivucatlun, le .Saint l',-.r» , , ,

l"'-'r>- citte iieuse

I)i-.soriilais, dans t,ji]i le di„eés
'":"Heur de n.t.s recon,-,:;^;^;,^':;.:;::

t:^ TUliscriccrde du Ceur de les.ts IV ,

''

''.Hiraitsa„sduutea':^7;„^r';r"^™""^"^
'"vi.és en outre par le désir d.pf ^ '"""""

rai,,,«rt
., I ui.ilunn.le "

: ainsi le déclare
"- 'i-ra,en,,ua. le., au,-,,, de la ,S.(;. des Indulgence"

II

i|arun,écret,.,„„,„„^,„,^,,^^
_

'l'-l.^.\aat.,icheune ind.algencc pieniOrc a la

te, le

reci-
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latioii de l'acte d'acceptation de la mort, dont voici l\

formule : Seigneur mon Oien, dès à présent faccepte de

votre main avec soumission et de bon cit^nr Je genre de morr

qu'il TOUS plaira, avec toutes ses angoisses, liiules ses

peines, et toutes ses souffrances.

On peut gagner cette indulgence une fois dans la vie.

au jour de son propre choix, à la condition de se confes

ser, de communier, et de réciter cet acte dans les senti

menls d'un véritable amour de Dieu. L'indulgence n'est

cependant pas appliquée tout de suite. Son effet e^t

suspendu jusqu'au moment de la mort. C'est alors seu-

leiHcnt que la miséricorde divine nous fera la rémission

de nos peines, dans la mesure de perfection des disposi-

tions avec lesquelles nous aurons accompli cet acte.

III

La loi des statistiques pour la Province de Québ^-c

demande aux ministres du culte d'exiger, avant de proce

der à une inhumation, im certificat de décès signé par un

médecin, et d'envoyer le premier de chaque mois au

Conseil d'Hygiène de \i Trovuice tous ies certiftcai-

reçHs pendant le mois précédent.

le vous exhorte, Messieurs, à vous ''aire les exac!

observateurs des prescriptions de cette loi. — Elle reii

ferme une clause où il est dit que les ministres du culii

[jeuvent signer parfois des certificats de décès. Mais
1

lui spécifie clairement qu'ils ne doivent agir ainsi <\:

dans certaines circonstances exceptionnelles. Ce ilu

doue être l'excep'iou, et non pas la règle.

La régie, que vous avez le devoir d'appliquer, i

celle-ci : Avant de procéder à une inhumation ou d

accorder le permis, vous devez exiger que l'on vc.

remette le certificat signé du médecin qui a donné -

soins professionnels pendant la dernière m.aKadie cK



personne décédré
'lu déiiîs du

ceriifical attestant le dé.
cette liersunnc.

ces et la cause

IV

-.biies en ;^ „::^:z;"""^'
"^™'^^^'" --^ ^-^

2- — Chaque conférence dnit ,.„,> «„„
-d«e selon 1. ,„„de prcscn

l'™«-vc.rl«l.

^'-K,e,„e„,sdeSanu-H^.:rt;;e;:r"'"™"""-'"

'-totnne dans ,e cents d:,„o.s:;:t.^r"™'"''=

p^id:..fr;:rdr:;'"''""^'''^'""™'-^"-'^
-i'esseralWOc, ,,

";'^™"""^' '• ---'->e doit

'-S de ,a conf^ ce rrcrd''
'"^ '^'"""' "'' -™-

d-^ •évêcue, est ., d'or ri""
""""'' ""™"""'>

Le secrétaire doit encJr
" '^"""""^ l""''"^"-

-'-. et donnai ^"rar"'""^^
'"™""" ''-

disons a„c«t,eesd:i.!:L'r
"""''" '^'^""''-'«

Sont, par la présente, non.n.es ou maintenus
, 1

,

'

-'ce des arrondissements de confe^enc e
'""'

l"'"- celui de ,S„//,/ ,,/„,. ,, , ,
^- '^''"^'"

'" de ,^„..Z,,.„: ^'Vl^^'';":,
-"-"^ PO".'

'•iiJiK .\1. Gili pour celui de
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li'att-r/oo ; MM. les curés de Sote/, ih- Siiitite-Afnrie. <ie

Saint-Athattiisc^ de Satni-C^saire et *\\\cton, pour leurs

arrondissements respectifs.

le demeure, chers messieurs, votre l»ien alTectueiist.-

ment dévoué en Notre-Seij^neur.

f MAXIM K, Kv. DK Saim-Hvacisihi.
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OUAESTIONES

:>nnn ,505 dispuland^u

1^ sKssiKM.: vi:k.\.a

EX SCRIPTURA SACRA

EX THEOLOGIA DOGMATICA

c.^;:;::; :;ïï;r'r'^r"^
""'^"^"^- "™~-

EX THEOLOGIA MORALI

(-ASUS CONSClEMI.t:

adhS d'":
"

'r""'-
'^•''' "'""•'"^ --=*a frustra

-nui,, ta de™ eu™ h™"""'"'- '^"^ l"""'-'" *u

"em de natura et ,„„ Z
'''"""; Confessarms qua;,,tio.

•rover.am s ê . t Id
^'".""" ^"'"""^ ^^"-'''"" »'-
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cipiii tamdiii lictrc, (luaiidiu non constct supersiitinsunn

esse. '• Exchidc igilur, inquit. inca C.ua. (minciii dial)oli

intervenlum et boiia ïnl' '"itiom; utere dono diviiiiius tilu

tribiilo ".

Quo audito C;iia mcdko o|>erain suant Imeiitcr jjriusu-

lit. Qui ea abiiinc mi consuev'it tuu» ad a^rotos curaii-

dos a-mediatyic tomiiaianda, lum ad fures d-jk-geiidos, si

(piando sibi vcl amicis aliquid surri|yicbalur, lum ad

defuncliV uxoris horlem (.(ij^nuscendani.

Qua^rilur :

1. Quid sit magiieiisnius animalis, et quinam pruicipui

iilius effectua ?

2. An aliquando licitus ?

3- An Titius et Caia a peccato excusenUir ?

IN SI'.SSIOM-: .\LTIMNAI.[

EX SCRIPTURA SACRA

Tradita genuina notione inspiralionis, dcmonstretur

tjtiatuor Evangelia, Deo reapsc inspirante, fuisse cons-

cripta.

EX THEOLOGtA DOGMATICA

Dcmonstretur : t. — Celerrimam vel a primis sceculi-

<:liristian;i; religionis propagationem ; 2. Morum innova-

uonem ab eadeni reiigione in miindo inductam, — causl^

naturalibiis tribui non posse.

EX THEOLOGIA MORAL!

CASIS CONSCIFMl.V

Titius adolcscens. pietate bonisque nioribus prreditu-

in ina^no fervori.i aislu perpetuani castiiatem Deo vuvi!

At temporis Jecursu, prava sodaliuni consuetudine, itati'
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ITisiinx vi,.: r.-.tio„e rc-misi,, ,„ nedun, ..Inries i , peccat,

'- --"M:^:;;;::::r;:t:r,:~:'

-.tl'olUnir Ue,dicto .„l,jc.:tu,„ c«,.
"""I''^"""

,
' '": ^"'" "^"'lesH,., ,jundl,l,ct i„ ea di^'ccsi res-rv-""" -'- Ca.us, qui al,sol.e„di a res.rv.uis f. c, I . e. Tanceps ha.Tet et secum q^^rit .•

'

'• Q"''' " T'otui-lex si, H.cnlegiuin ?

3- Q"id sibi modo agendum ?

VI

«ib!!::::r,;^':'°^''"'^''-''>-----'-'a.ine„,„i-

IM l'HI.\] V StsSTONK

(dic j.> fc'oruarii halit-iioa)

Materia c.^„,inis
: Tractatu. dogn.aticu,, De F„cha-

-...ueT.,,i,X.XCo,,ci,iiP„..,,,,,^^.

Matcria concionis
: De ^ffectiha <ir^ -.
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IN SKtL'.NHA SKSïilONK

(die iS oitulins hMliunda)

Mnteria exaininis : Theolugia: moralis liactatiis />,:

LegWiisvicDe C>//;-,i,//>//.<, at.iui; Tiluli XI, Xll, XllI

cl XIV Cuncilii l'rov. Marianoiioliiaiii Primi.

Materia concionis : Pt C/iristi Hulesi.r l,);i/cr.t

p,iltst,il<:
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(No 30)

CIRCULAIRE AU CLERGÉ

Ki«li- intm iniiii li-|,i„cl,uin

MI. Statislir

^ I. Cinpic ren.Ju <Ies(l-;uv,
* Jcuiif, pioirc.

'"Cô.aiiu.- ]i.,ui J'a„„<e 11,04.

SAiNV-HvALi.NTHt, le 5 février 905.

Messieurs tit CHEK.S COLLADCIRATEURS,

I

«•lui de Ja semaine des Quatre V ^ """"^

^-nt, il sera pern.is de f^ e "a "l"'-^
" ''^ •'':^""'''-

(Kn ces mên.es jours les 2/ ''"" '"'""^'f'^'

enues au ieûne oTn. J "V
''"' "' "'"' '"'^

faire gras aux trois;;,':;"'^"'""'"""""'

jours de Carême, y compris les dimanches,
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a ceux qui peuveiu jtrriiRt ou en sont >ini|jlcnient dis-

pensés.

I^ ^inint sî^Kf, en iidoucissanr itinsi I;t I»ii du carOnic.

veut que les tidi^les sDJt'ni exhortés A quL-li)ue supplément

de péuilencc. cl sugt;ère qu'on les invile ;ï f.iire rnumôue.

\'niis engngere/ donc vos fidèles à cette (cuvrc de péni-

tence, en coniprnsation de celles dont ils sont relevés par

la maternelle bienveillante de l'Kglise. Kt c'est mon

désir que vous fassiez de l'aumône une condition, (piand

elle sera possible, pour toutes les dispensesailditiounellcs

d'abstinence et de jeune que vous accorderez. Cette

aumône doit être en proportion de 1.» fortune de t hacun.

Kn tous les cas, l'aumône du prix d'une journée de tra-

vail, de la part d'un chef de famille, pour toutes les per

sonnes qui dépendent de lui, jjeut être jugée suffisante.

Kn conséquence, l'on devra disposer, dans toutes le-i

églises et chapelles publiques du diocèse, un tronc des-

tiné à recevoir ces aumônes, et (pie désÏLrnera l'mdica-

tion : Aiimi'nis du Carême.

Immédiatement après Tàques. les aumônes ainsi

recueillies seront transmises à la Procure de l'èvèche,

pour être employées ?ux œuvres charitables du diocèse,

au choix de l'évoque.

n

fe renouvelle, en vertu d'un induit apostolique du ^q

septembre 1904. à MM. les chanoines titulaires et hono

raires du cha])itre de la cathédrale, les curés, les supe

rieurs et directeurs de séminaires et de collèges, et 11--^

aumôniers des communautés religieuses du diocèse, li

faculté de bénir les chapelets, croix et médailles, et d'\

appliquer les indulgences apostoliques avec celles dite-'

de sainte Brigitte.

Un autre induit, du même jour, nous continue l.i
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>acullfdech,in,co Irol, f,,,, i,,

.nincur.
'*" ''• •"' 'l'-We ,„.je„r „„

''"'"', par un iml„|i ciid ,,,,(„ ,-

<:t'si.' tifuis au saint (>«,... " '''•' '^^' ''"'

inaili.
'iniu-, cl l,a«dcs du Iciuk-

III

y h !"orc encore si U dinui- IVoiidcnc
''''"'^'•-"dreen pers ,„,

';-»"'"« m. |,,™etlra

;..'c..„.„sse,. :::;: :,:;;:;
-•-".-; <^-.^

f^'" s.ngcr sans plus ,i. r.„nl ,

''"""^^""".
'1 »>.

«liocése qui doi, i.rc a 7 ' ''"" '' '^^'^'"°" ''"

siège. '•"'^"^"^'•-'M-ésen,eeausai„,.

"'ordinaire, ijoiir dresser u •

-»-r dans ce volumineux .ra^,|'rèv-'"'"
''"' ''°'™"

'<^'l.l.orts de paroisses <,u',l ^^t """ ' '"°''" ""
^'-•'". .V ri,eure qu'il es ce' '

'" ''""'""

'--.^ pas.„„le ,',van ;,."
^""™'« "- "-1-:

-"-«"-"en.squinesou.p'usrjL!""""'"'"''"

-'^-""-r;:;n;:"-;:-'-^--ea,ou,
-'rf-n.

L,e„.enqj,^"2r:::ria''r"'""^''"
-acu.ude possible, et ,„.adres,, e suit ,! d

"•'*'^'

'•^-urde.„,„,n,,,^,_~^^>.n,e,u.
n n est pas besoin, me semble-t il H.i-'e soin tout religieux que !:;::;t::::;"^;^'^'"

iii..
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ïe comprendra sans peine. S'il arrive que certain cure,

nouvcltement arrivé dans sa, paroisse, ne possède pas an

premier instant la réponite déjà prfrte à toutes les ques-

tions posées, il peut du moins sfiremcnt trtïuver autour

de lui quelqu'un en situation de le renseigner. Je compte

donc que l'on fera toutes les recherches nécessaires, et

qu'on ne laissera aucune question sans la réponse qu'elle

attend.

IV

Vous trouverez plus loin le compte rendu des (Kuvres.

diocésaines pniu l'année 1904.

II est moins incomplet que d'habitude. C'est une

amélioration (pie je suis bien aise de noter, bien qu'elle

n'ait pas été spontanée sur toute la ligne.

Ces quêtes, imposées soit par le pape soit par l'évêque,

on est pourtant tenu de les faire et l'o;! n'y manque p;is

sans fai' Kt, quand on les a faites, pourquoi faut il

tant d'' *nces pour obtenir qu'elles soient adressées .1

l'évftc^ r

V

I^es examens des jeunes prêtres sont désormais fixés

nu jeudi, au lieu du mercredi. Pour cette année, le pre-

mier examen aura lieu le 23 février ; et le second, le n>

octobre.

Je demeure, bien chers messieurs, votre tout dévoué ci

affectionné en Notre-Seigneur.

+ MAXIME, Év. DE Saint-Hyacinihk.
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CIHCULAIRE AU CLERGÉ

.ux I,„a,„es ,1,. T. s. .N,™ ,,, J,,„,'
" ~

.

'«<:"' .I.' la viMU- pa,s,„r„|,. _ y ^„
'"""• - '^

M»Mi,|„es. _ VI. Desserte ,1e» par
reliaile. '

II. .\,l,lili,„

Aj'uurif
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été pour vous k sujet d'une reconnaissante et sainte joie,

le vais do.,c vous être bien agréable, en vous révélant

a cette occasion un secret ciue je garde depuis quatre ans.

et dont je m'estime aujourd'hui relevé.

Quelques mois avant sa mort, le regretté Mgr Moreau

écrivait au Gard. Préfet de la Propagande :
" Je me sens

fortcmeiit inspiré de solliciter du Saint-Siège une grande

f.veur, pour reconnaître dignement les vertus et le,

mérites d'un prêtre de mon diocèse... Ce digne eccle

siastique a vingt-neuf an, de sacerdoce, et en a passe

vingt-cinq à l'évêché, près de l'évêque, se dévouant de

tout cœur a tous les travaux et a toutes les solhctude,

nue demande une administration di..césaine. Il m a toi.

jours été un auxiliaire précieux par sa grande dtscretton,

,ar sa rare prudence, par son tact exquis, par sa science

ihéologique, et par son zèle pour le maintien e. l'ohserv.

tion des saintes lois de l'Eglise. 11 est grandement appré-

cié et Vénéré du clergé et des tidéies du diocèse qui

voient en lui un prêlre tout a fait selon le cœur de Die...

et rendant a l'Eglise de Saint-Hya. inthe d'.nappreciable-

services La nouvelle de la |.romotion de ce prêtre -

digne et si méritant a la dignité de Protonotaire apost.

,i<,ue, serait accueillie par tous avec la joie la plus ,.i,

cére et par une vive reconnaissance envers le Sa...'

Sièse ".
,

Il serait bien supeiflu de vous dire a quel nom sa.l..

cbait ce bel éloge : il est déjà sur les lèvres de tous

Mgr Moreau ne vit pas sa prière exaucée. Klle le lu

pourtant le jour même où mourait le pieux évêqne. K'

c'est moi qui reçus le bref apostolique tant désire.

aussitôt, je le communiquai au nouveau prélat, .je li

,l,s le bonheur .|Ue j'en éprouvais, pour ces mot.ls

mêmes que Mgr Moreau avait invoqués, en le signal...

1UX faveurs de l'Eglise. Et j'ajoutais ,,ue, bientôt. ]
ui

i^i, publiquement .. cet hommage .' ' m.,n regrette pre-
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cesseur, celui de mon estime et de mon affection person-
nelle.

Mes désirs se heurtèrent a de telles résistances, que je

ne crus pas pouvoir passer outre.

Tant de modestie m'a profondément touché et édifu-.

Mais puisque, en dépit de ses efforts, ce digne prêtre n'.i

pas pu se soustraire aux honneurs de la i)rélature, j'estime

que je ne dois plus garder le silence. Kt je me donne la

vive satisfaction de vous annoncer qu'un Bref .Apostolique

de I.éon XIII, en date du 24 mai 1901, a élevé M. le

chan. A.X. Bernard à la dignité de Protonotaire Aposto-
lique aJ iHStnr partUipaNtium. C'est cette digiiitf plus

haute et moins précaire qi;e nous aimerons a saluer ilcsoi-

mais en Monseigneur Bernard.

Vous vous réjoi;ircz, comme moi, des distinctiois cjui

ont poursuivi ce vénérable ecclésiastique dont toutes les

paroisses et toutes les institutions du di<icésc ont tour a

tour mis a profit les grandes liiniicres et i'inlassali c

dévouement. De tels services devaient être signalés aux
faveurs souveraines de l'Eglise, l,es honneurs plus

grands qu'il nous sera très doux de rendre au digne pré-

lat ne seront que l'hommage dû à son mérite. Ils seront
aussi une excellente forme de notre reconnaissance
envers l'Kglise, qui a comble nos vieux a tous eu di.-,cer-

nant ce mérite et en le couronnant.

II

En venu d'une faculté accordée, le 8 février dernier
•un ordinaires des diocèses, par N. T. S, P. le Pape Pie
X, a la demande de -S. Em. le cardinal Perraud. évêque
l'-Autun et de plusieurs autres prélats, je permets que,
d.ins les litanies du T. S. Nom de Jésus, immédiatement
a|irè5 la supplication " Par votre Ascension, délivrez-

nous, Jésus ", l'on ajoute désormais la suivante .-
" Par
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i'insliiiition (|ue vous ave/, faile de l.i tiOs saiiue Kuclia

riilie. délivrez nous, Jésus. J'er smuiisiimie Jiuc/iarisli,,

iiisliliilioiiiin luam, lilitra nos, Jesii ". — Voici le beau

' omiiienlaire que donne tie rinvocation nouvelle le pieux

evêr|iie d'Aiitun :

" Dans sa substanliellc brièveté, cette supplication

icuitient tout a la fois un souvenir et une action di

P,
races.

" Kllc est d'abord destinée ;i nous lappeler le prodi^L;i

de puissance et d'amour réalisé par Nolre-.Sci(;neur'Jesu>

Chri>t au soir de la Cène, lorsque, voulant se si r vivre .1

lui-même d'une manière non t>iriiiis réelle que mvslèrieuM

et ne pas laisser orplielinc sa famille, qu'il allait cepeii

liant quitter sous peu pour remonter a la droite de soi

l'ère, il institua l'Eucharistie, a la fois comme sacrenun'

et comme sacrifice ; l'Eucharistie a laquelle rKiili-,

apphquc SI justement ce verset du psaume iiC: l.i

" Seigneur, conqialissant et miséricordieux, a fait un
•• mémorial de toutes les merveilles dont il est l'auteur,

• .\ ceux qui le craignent, Il a donné une nourriture q;n

• perpétuera, a travers les siècles, le testament de -i~

" amour ",

' I,a nouvelle invocation nous rappellera donc d'ahot.l

tout ce que renferme de lumières, de grâces, de forci

contie les tentations, de divines énergies pour obéir .1 i

loi de Dien et su|)porter courageusement nos épreuve-.

.Sacrement par lequel la vie même de _lésus-Chri^l e-

communiquée a tous ceux qui le reçoivent dignement.

' lie plus, elle nous facilitera le devoir de l'action li

grâces. Toutes les fois que nous la réciterons av.

.

piété, elle mettra en nous quelque chose des sentimen

qu'exprimait David, lorsque, dans le pressentiment pi

pliétiijue des biens inappréciables qui découleraient 1;

jour (lu sacrifice éucharistitiue, il s'écriait :
" Que le

" diai je à Dieu pour tous les bienfaits dont II m'a cnn
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•nlmd-'.^s™"'"'.''
"'"' "" ^^""' '' i'"'voque,ai lenom du Seigneur

.

• Nous accudlIcTons, av.c une vive «ratOude, la
l--irsp,r,.uelledon, „„us somme, redevables au Sou-v-a,u Poncfe, ,|ui a ,rouvé la une nouvelle occasion de
.>-.fes.er son arden, amour pour la très sainte Kucha
^10, et d e.v,,r,n,er Sun désir de la voir de plus en plusonnue, goutee, fréquentée par les fidèles ",

III

Le 14 décembre ,504. I., s. C. des l<„es , émis „„
l-:.el nnportant ,:„nccrnant l'usage des cier.es dans le,'nctions liturgiques. Kn voici le texte "

" .V.innulli Antist.tes a Sacrorum Rituum Congre.,-none serael atque iterum reveren.er postularunt 1
. W, .W „M:,a ,„,„ „,,, ,„,„ „„,„„,,„,„,,,„,,_

"..«-//, ««,/,./^ ,„p,r .,/:.rn/,«sp.,u»,/,e. omnino et ,n,e,re

ZZr.
"^""' "': f'""' "" """ "" ^"""' «"' "^'i"aU,!a sm veg.tah se,, animaU eommixhe ?

' Et Sacra Rituum Congregatio, in Ordinar, Ccetu
.iif 2, novemhris hoc vertente a,.no in Vaticanum , ,.adu-na.o omn,lM,s perpensis, una cun, Suffragio Commiss.o-
'- i.. turgica;, anteacta décréta mitigando, rescribere rata-i

:
AUenta asserta Mfficultate, negaUve ad fri„,a,nN"en,

; .,Jfln„at,ve aJ seeunJam, et ad .nenlem. Mens- ut Eptscopi pro vinbus curent ut cereus paschalis,
• 'r.usmaquabaptismali immergendus et dure candehe
- .",ss,s accendendaa, sint ex cera apum saltem in
'" 'vraa parte

;
altarum vero candelarum, qua- supra Alta-"i"- ponendx. sunt, materia in majori vel notabili quan-

...le ex eadem cera sit oportet. Qua in re parochi aliique
'. ..'rcs ecclesiarum et oratoriorum tuto stare pot-runt-"n„ a respectivis Ordinariis Iraditis, nec privati sacer-
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dotes missam celebratiiri de qualitatc cnndelarum an\l<-

inquirere tenentur. — Atque iia rescripsit, die 14 deceni

bris 1904 ".

On peut donc distinguer trois catégories de cierges.

1. — Le cierge pascal, et les deux cierges qu'on

allume à la messe.— Ils doivent Otre faits de cire d'abeil

les, sinon entièrement, " saltem in maxima parte", p:H

exemple aux deux tiers.

2. — Les cierges (pie la rubritpie exige de placer, en

nombre déterminé, sur l'autel, dans les offices strictemeni

liturgiques : grand'incsses. saluts du T. S. Sacrement, cir

— Il suriit, pour ces cierges, que la cire d'abeilles -

c

constitue la majeure partie, ou du moins une partie not i

ble, " in majori vel notiibili parte ", un tiers par cxem

pie. Ainsi, a une graud'messe, il faut deux cierges qi:,

aient les deux-iiers de cire d'abeilles
;
pour les quaii-

autres, il suffit (jue la cire d'abeilles entre " in majori \i 1

notal)ili quantitate " dans leur composition.

3. — Tous les autres cierges ; cierges placés sur l'auiu

par ornementatioii et pour rehausser l'éclat des cérêiim

nies, cierges usités aux funérailles, cierges qu'on fait bri

1er par dévotion devant les statues et les images sainlr-

— Ces cierges ])euveni être entièrement de stéarine 'i.

autre matière éclairante.

En pratique, — vous l'avez observé à la lecture i;

décret, — la S. C-mgrcgation laisse peser sur l'Ordina i'

toute la responsabilité du choix des cierges, et dég.i *

entièrement celle de messieurs les curés et des an! -

prêtres chargés de la desserte des églises et des nratoii

De là pour vous l'obligation de suivre tidèlenieni 1

direction de votre évêque à cet égard.

Pour réaliser sûrement les conditions requises pai -

décret précité de la S. C. R. ; et pour olivier aux ?.' >

que des fournisseurs ont souvent faits, sciemment 1

non, de notre bonne foi en nous livrant des cierge> 'i



— 353 —
ne contenaient ana,,,,- p.rcdle de cire, je fais défense
aux Fabriques et .tux administrations d'églises ou d'ora
toires de ce diocèse d'acheter, dans l'avenir, ailleurs que
chez les Sœurs Grises de Saint-Hyacinthe les cierges
dans lesquels la S. C. des Rites exige de la cire soit
• m maxmia " soit seuletnent " in majori vel notabili
quantitate ". J'inter.lis donc pour les fonctions liturgi-
ques l'usage de tous autres cierges que ceux qui
..uront été confectionnés ici sous la surve.llance et la res-
pmisabilité de l'évêché. Tout permis accordé jusqu'à ce
jour |)ar moi ou en me,n nom, à d'autres fabricants pour
la vente de cierges aux églises ou chapelles du diocèse,
est par les |)résente5 annulé.

Quant aux cierges destinés à des usages non liturgi-
'lues (3e catégorie), je n'ai pas les mSmes motifs de res-
ponsabilité à dégager, pour en contrôler la fabrication
e ne commande donc pas que l'on s'en pourvoie chez

les Sœurs Grises plutôt qu'ailleurs. Mais vous me per-
mettrez bien de vous le conseiller. Vous savez vous-
mêmes que les bonnes religieuses vous serviront toujours
.onsciencieusement

; vous savez par ailleurs comme leur
situation financière est loin de la prospérité. Assurez
donc les modestes avantages de cette industrie à la belle
et grande œuvre qu'elles accomplissent dans le diocèse

.le vous recommande de mettre dans des boites dis-
'.nctes les cierges de chacune des trois catégories plus
liaut mentionnées, et de veiller avec soin à ce que ceux
de la dernière classe ne servent jamais aux fonctions
liturgiques.

IV

Je regrette de ne pouvoir entreprendre en ce moment
! tournée pastorale. KUe est remise a l'automne. Si de
""uveau â cette époque je me trouve empêché de la faire
I "sonnellement, j'y serai suppléé par la charité d'un
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(oMégue. l.es curés inléressés vnudroiil bien ki rcpir.l.

comme assuiir pour ccltc époque, et préparer Kiuli

choses en conséipicncc
: confirmation, visite de l'étahli-

scmeni paroissial, reddition des comptes de la Kabriipji'

rap|)ort de la paroisse, etc.

L'itiuéraire, dont je |iublierai le détail en temps opp,.i

tun, sera en somme celui de 1901 (Saint-liarnabe..

Sainte- Rosalie).

Le mois d'.ioftt prochain nous réunira comme d'hahi

tude au Séminaire de Saint-Hyacinthe, pour la retrai'.

Iiastorale qui sera prêchée du 9 au 15 aux messieurs d.M
Sjnés ci-aprés comme desservants, et du 17 au 23 à .\I\i

les curés. Les autres prêtres du diocèse suivront, a kiir

gré, la première ou la seconde série de ces saints exen i

ces. Et, que l'on prenne part .i l'une ou l'autre, j'cspéi.

que chacun voudra y être présent dés la première heiii.

Saluons avec bonheur et reconnaissance le retour li -

jours bénis (11 le Seigneur, après nous avoir sousti,,i:

aux préoccupations de la vie ordinaire, nous conduira •!.

nouveau dans la solitude pour nous parler au cceur.

Cette parole réconfo.'-tante, dont les conseils répand, u
tant de bienfaisante lumière, dont les reproches 1 .>

mêmes sont si tendres au cœur contrit et humilie : n:
parole, nous avons ' s besoin de l'écouter.

L'accoutumance eureuse où nous conduit si v .

vent le maniement cp. -.dicn des choses mêmes les |.; ,

sacrées, les dangers (]ue nous offrent trop souvent ai;

les devoirs mêmes de notre ministère, la vie que 11. .-

faisons au milieu d'un monde 011 les cceurs les plus |

•-

se souillent comme inévitablement de quelque poussi.

la faiblesse et l'inconstance d'une pauvre nature qu. .

sacerdoce a élevé bien haut mais non pas détruite : 1 .1

cela nous met en grande nécessité de nous recueillii '':
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temps en temps, pnur scrut.r soignc-usemcn notre intc-
rieur.

Nous devons examiner c- ,|„'ii cm udvenn de la ,„â,,
qu. nous a^.c donnée an jour où revO^ne nous nnposa
les mains. Nous avons é>é faits le» • hommes de l.ieu

"

v.vons-nous en hommes de Dieu? Dispensateurs de,
mystères de Uicu '

: ,,uel respect, ,,uelle piété, quelle
l.ure e, apportons-nous a renouveler ces divins mystères
.. :> les dispenser / " U science de Dieu a été remise .,

la g^rde de nos lèvres "
: comtnent la traitons-nous

pour notre protit personnel, pour l'édification du peuple'
.hret.en, pour n,o,n,eur de PKglise, travaillons-nous a en
enrtch.r tt^us les jours davantage le bon trésor de notre
"eur

? Des àn.es nous ont ete confiées, que nous
.
evo,,s sauver

: nous -devouons-nous vrain.ent pour
•Iles? Autant de sujets dexa.mn qui. après une
..nnee dact.vtte, nous su,.gèrent pa.fois des regrets Inen
v.fj,etnous tndiqnenl des réparations bien nécessaires
Qne la grâce divine nous inspire a tous de nous livrer

'' •'™"", ' "' "•^"•'''""»- *'">e,„,es par une prière fer-
|enle, elles nous prépareront admirablement a la retraite
Mies no is disposeront a nous renouveler coinpiétenient
en Jesus-Chnst, et a nous replacer " dans la justice e, la
vuntete où nous veut notre vocation sublime.
Les aspimlions de notre cœur, qui ne peut plus tronur ailleurs son repos, seront alors satisfaites autant

•lu elles peuvent l'être ici-bas
; et notre ministère retrou-

vera les plus précieux gages d'eliicacité.

Ainsi servait Dieu dans la simplicité de son cœur, ainsi
-in.ait et convertissait les âmes, ce prêtre que l'Kglisc
N.çait récemment sur les autels et qui sera bientôt, nous
''•on espérer, le patron céleste des curés comme il en a
^u. sur la terre un si parfait modèle: le Bienheureux
'"c d Ars, Jean-Marie-liaptiste Vianney. Ainsi faisaient

'
"S les saints prêtres, dont nous lisons aux décrets de
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bcatifiraiion du l;. Viaimey :
•' Ni leur vie humble tt

ciichcc, ni le t haitip rLsirciiu assiyiic à l't'hin de leur zèle.

ni les passions des partis cl leurs luttes civile», ni la

jalousie haineuse de leurs rivaux, m les jugements per

vers des hommes (pii s';icharnent contre ce qui p^-ui

("urner au bien de la religion, rien de tout cela n',i

empoché ces pri^tres de luire comme dti lampet anienti-.

liiiHs un lifu obscur ".

VI

Pendant la retraite de MM. les curés, la desserte iW

paroisses sera pourvue comme suit :

MM. i . M. iétrL-aii, O. l'éloqiiin S.irel.

KR. l'I'. lie SaiiiU- > roi\ 'Saim-Jo,f).h nt-Snrtl.

MM. r. i;tliier " SiiiiUf AiiiiL-de ^-tiI.

(i.-A. l)<i*oiinly ...Sailli Our^i et Saim-Koch.
i). l'aiilhus. M. l'.iulhu> Sainte Vitioirc et S-koln"
Albert Diicliarme S.iitit Antoine.

J. A. Monfct Saint Uenis.

K. (iiiertin SaimMarc cl Saint Cli.irleF.

J.-I'. I.aviolette. II. Hroiieui . . . ik-l-iil et S.-ïiiit-lIilaire.

K.-K. \. I.arose Richelieu «l Saint Mathin

J.-l. Larose Sainie-Maiieet Sainte-Anj^ii'

.

V. I.iiiciiurt Sainl'Athanjseel S. (;i-éj;iiii .

I'. D.-A. Trudeau Saint-ticorjjes et >>< '>rev(>i-,

li.-A. <jc«ircau S. Si^hastien et Clarenccvill.

J«ise|ih Leniay S. -Alexandre et Saînte-Sahin.

.

!.. A. IL Morin N.-D.des An^-esH l'ike Ri^- .

J-. \, A. larivière Hedfonl et Saint-Ignace.

A,-l'. l^-ingelier I>unliam et Kreliyhslmri;.

A. F. t;uilkt N.It.del^rdesdeS.Arni.
l'.-A. Uifond Sweeisliurg et Kni>w|ti)n.

t.. M.U. U-duc WeM Shefford.

J. k. (iingra^. (iranby.

j.-lî.-(i. Arclianibault Adanisvilleet Saint- AlphiT .

J.-ll. A. I.agacé Waterloo et Saint Joailii tu

M. (ios^elin Saint l'aul et l'Ange (iari .

KR. l'I'. dy Sainte Cruix Saint-Césaire et Kaiigenioi
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^'^'- [""•"-'" s„„„. ,„„„,..

fcuK. M,.ulm, y..\. r,,n„„ay..s.-l)ama.eei S. J, lt,,,„„u-.
'^^^y"": K«rl.ham,
.F.r. A. T.mriKny Snime-M.vlddnt.

^;.,'-
:''""''" U l'r,i,omali„„e. s. 1 !,„„«..

''7'.""'"" S;,im.J,„l..,Sainl.|l.,„,lrf.

• "• ^^''»"
Sai„,.Aim^,.lS.i„i-Uul..

..Ail. \é,i„a Sai„,.lluB„e,rlSa,m.M,„„l.
J. A.ll. I.,t™, Sai„l,.Hd,„.„S..UI„i,e.
J. !.. ll...sv,rl, M, IlélMe Saim Kphr.m .r S. . V.Kn.n.
J. A. llal.K-, J.K. K. l>Ueli.t.Aci<.n«K.,xt..n.
J- N. !.. l.(ïvc«,|ui' .Sainl-lh*„dore « S. . \i,.„r,-
J. K. l.,.,„„„,lo „^|„,„ ^, Sainle-l'u,l.„ti,„,u..

-'
'

'""i Saint SimonUSainle-K. «lie.
'''^"'ir-"'^ Saint l'if et Saint Doniiniiiue.

1. (). KoLer^i-, J.ll.l.nr(.chclle.U Callrfilralr,

Us desservants ci-dessus désignés auront soin de se
rindre i leurs postes respertifs un jour à l'avan.c, afin de
recevoir des curés les avis dont ils pourraient avoir
l'"0.n pour remplir plus efficacement leur mission. _
Ceux .pu ont deux paroisses à desservir auront la faculté
<le biner, pour le dimanche, qui se rencontrera pendant
Il retraite.

Hien affectueusement à vous en Nôtre-Seigneur.

+ MAXIMK, tv. DE Saint-Hyacinthe.

Hl
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C1H< ULAIRE AU CLERGÉ

KvicHK ii;.Saint-I1vai:iniiii,

II'
7 juillet 1905.

J'ai 1.1 douleur 1res gran k- d. vou, nnnonc-r ia „ . „de S. G. Mgr .Maxime iJecelles, notre C-vequc.

Monseigneur étaii plus so iirnut dejuiis im
:
,,,.,,1. '^

.emaines. Rien pourtant, i,isr|i,e dans la ,, ,;,,.
'.-1.:'"'

"'indiquait un danger imminent. Hier n r,
' '..

s.i<;r.indeur empirait cnror,;
: les niedeci >

]'.]'!

*'

;
>ute hâte constatèrent que Ks foncti.jns du . "„ .

paient à tout insLint d'arrêté, K„t„„ré des mer,!.'
'•'

!.. fam.lle épiscopale et ... quelques autres confrères ,..'„;

meier leurs prières et leurs larntes aux nôtres, j'adminis-
.ra. le Sacrement de l'Kvtrôme.One.ion an vénéré malade
.1 u, donna, l'Ind.dgence pleuiére. Un peu plus tard, la
maladie faisant quelque trêve, je lui portai le S. Viatimie
•n présence du S. .Sacrement, il répéta à ma suite toutesI- parole., de la profession .1. foi. Il eut le bonheur

.1 «comphr ces grands actes de religion avec sa parfaite
-nnaissance, qu'il a gardée du reste jusqn'., la fin.

I>ans la soirée, une légère ré.acti.,n nous fi, un instant
^•i.erer que Mon.seigneur traverserait encore cette crise
.\ns espoirs furent trompés c .Mgr l'archevêque de
M-ntreal, son vénéral.le ami, aux prières duquel ie

1
'v.-„s recommandé dans la soirée et ,|ui s'empres.,, d'ac-

- unr a son chevet, eut la douleur de le trouver déjà
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mon. Viiigi niimiics plus liit, — à uni; heure ilc n

nutin, — .qirùs une courte agonie. Monseigneur avail

rendu son ."une à Dieu.

Il a accepté la mort comme il .avait accepté la maki

«lie : en véritable évSquc. Devant l'une comme devant

l'autre, il n'.i eu ni frayeur ni plainte. 11 s'est tout (K

suite abandonné a la volonté divine avec une simplicité

et une foi vraiment admirables. C'est dans ces senl;

ments qu'il a persévéré jusqu'à la dernière minute.

\on3 annoncerez au.x fidèles et aux commun.autés reii

(jicuses la perte douloureuse que nous venons de fair..

Vous le^ inviterez .t prier avec nous et à particiiier par l.i

sainte communion à nos saints sacrifices, pour obtenir <i,

', u que rime de notre regretté Père entre promptenuiii

u.-ns le séjour du bonheur éternel.

Vous vous ferez in devoir de célébrer, au premier joui

lib e, dans vos églises et (ha|)elles, un service solennil

pour le repos de '"âme du vénéré défunt.

Pour administrer le diocé.se pendant la vacance ! i

siège, mes vénérables confrères les chanoines de la catii

drale, en conformité des dispositions du droit, m'oin

nommé vicaire capitulaire.

.\fin de prévenir toute incertitude, je déclare que ;i

confirme jusqu'à nouvel ordre tontes les facultés que l'i t

l)ossédait par écrit ou de vive voix au moment de la ui.n

de .Mgr Decelles.

le vous invite tons aux funérailles de Sa Grand.

Elles seront célébrées à la cathédrale le mardi r i du .

rant. La translation des restes mortels se fera du p.i'

épiscopal .à l'église cathédr.ile, la veille, ,i
-i

heures «

soir.

En recumman<l,iut de nouveau aux suffi iges des lid, -

et aux \ûtre- I.: l'ère ipie nous pleurons, je sollicite p :
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m ...même une .-riOrc devant Dieu, et demeure con.nie
loiijours,

Voire très humble confrère et serviteur.

A.-X. BKR.NARI).

\'ic.-Cai)itulaire.
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ANcTr-HvAii.vTFii. dio 23 ,)rtol)ris 1905.

I

OUAESTIONES

Kcclesiuslicis Sanctl-Hyacintl.i diœresis collationibus

anno 1906 disputandte.

1\ SICSSIONE VKKXA

<ÏX SCRIPTURA SACRA

Demonstrelur Cluisium doctrinas suas morumoue
l'necepta« paganorum aliorumve dorlrinis non sumpsisse.

EX THEOLOOIA DOGMATICA

Kx martyrum numcro et fortiindin. ostendalur divin,'-
us Christianismi.

EX THEOLOGIA MORALI

l-itius presbyler, ex.rcitiis si,iri,„alil,u, vacans, pl„ri-
iM.sn.ax.me angitur

: " Sacmm, pingui elecm„sy„a ,iW
"Wata, pro homme secta; lutheranre addicto et recenter
.-•functo semel celebravit

;
... p|„nes, dum vice, vicari,

l.arochialis lungerelur, ut tolam sih, retineret cleemosy-
-'", certior, .amen de hoc facto donatore, die domini4
'"i^-sam cantavK

;
3.. stipendie ordinario p,n ccntum

'ims.s relebrandis accepte, pinguia aha missarum stipen-
'I.-' ^>i>: ab alHS oblata eliam acceptavit et primis ad
.:>>P>is postertus relictis, ulimias missas statim célébra-

•
:
4"postea ad parochiam .v-uam electus, ad devo-

•
nem missariim cantatarun, fovendam. publics dnc^t
™.us m.s-œ cantal.e IVuctum, utpole inf,niium, fnic-
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libiis duodecim missarum Icct.irum Ltiiiipollere ; h) mi>
sas lectas (eré mmquam in diiecesi et certo cerlius nr,;i

nisi post l<iiiguni tenipus in regione dissilâ celehraii

5» in Lxclesia sua parochiali, die Commcinoratioiiis Fid.

iium Omnium Ilefunctorum, stipem (vulgo ^ufle) pro

defunctis parochirc coegit, et die sequenti, sibi suuK-n
totam pecuniii; sic caliect.-c suramam, etsi pcrmnltu
excederct taxam ordinariam. unam missam solcmnit
cantavit :

Quaritur (Juid sentiendum -it dt- loiA Titii agend
ratione pruut in casu ?

IN SKSSIONE AITLMNAI.I

ex scniPTURA sacra

Praîmissa prophetia; notione, ostendatur nonnisi Dciim
posse causam esse efficicntem proplietix stricte sumpt.u'.

ideoque prophetiam exhibere tutissimam divins et su|)> i

naturalis revelationis notam.

EX THEOLOGIA DOGMATICA

V'era tradalur i-Axlesix nolio et probetur ipsani ^

Christi institutione perfectam esse socielatem.

EX THEOLOQI* MORALI

Titiiis suorum peccai'Vfuni generalem confession

instituens prater cetera narrât, se dubitare, an pr.vtei

vitîe sux teniporc jurisjurandi religioiiem vioiaverit. \ .

.1 Caio amico rogatus, in judicio jur.imento affirni.i

ccntuni aureos fuisse ab codera solutos ciiidam credii

jjianivis ipse non aliter quam ex asstrtionc ipsius Cai
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"nv„«t esse sibi tamen de nmici veracitate tam firmiier
persuasum, ut de ea ne suspicari qi.iJem possit.

Alla vice cm quidam contraclu. in pulilicas taljulas
relalus, cujus çua;dam ad substantiam ipsius contracuis,
qusdam ad nonnullas Icvis momenti circumstantia. refe-
rebantur, juramcnto a se confirmandus es^ct, luiie et
simpliciler, ut mos est, se omnia servaturum juravit • at
l>roposito non ex intcgro stetit ; nam qure majoris er'ant
moment, servavit, reiiqua leviora pratermisit. Haec
agendl ratio aliquem in ejus animum scrupuhira injecit ;

ub quam causam, cum iterum in iisdem circumstantiis
versaretur, satius duxit, ne reus |)erjurii ficret, ila se
anmio gerere, ut bcet verba juMa datam formulam pro-
lerret, tamen intra se substantialia dumtaxat contractus,
non veto etiam accidentalia juramento lirmare intende-
nt

;
qua; reipsa po.slmodum tuta conscientia neglexil.

Haec audiens confessarius secum quaerit :

1. In quo sit reponenda veriias in juramenl.. tum
issejtorio, tum promissorio ?

.'. An in juramenti violatione detur n.aterix paivitas ?

,!. An et in quo l'itius p.;ctaverit ?

II

M.vlKRlA a junioribus prcsbyteris Iractanda, in exa-
niiiiibus anni 1906.

i.N l'Rnrv sEssroNK

(die 2: februarii halienda)

Materia examinis
: Tractatns /), Gr„/,,i, et -l'ituliis I

i ». «ecretis MV Tituli II Conc. Prov. Mananopoii-
iini l'rimi.

'lateria concionis
: Z).-^.-,,/;,,. .!,f,,,,/,, ..jtuiit.
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IN SECUNTja srssione

(die iiS octobris habenda)

Materia examinis : Theologia; moralis tractalus De
Afatrimonio, eî Décréta \ -XIX Tituli II cum Titiilo \\\

Conc. Frov. Marianopolitani l'rimi,

Materia concionis : De potrstatt- EccUsiœ circa matri

tnoiiinni (Vid. Kpist, Kncycl. ArcdHumS.S. LconisXIUi

A.-X. BERNARD. Vu. Cai-.



— 307 —

CIRCULAIRE AU CLERGÉ

ÉVÊCHÉ DE SaINI-HvaCINTHE,

le 9 janvier 1906.

Messieurs et chers ioxkréres,

Nos vœux sont exaucés : IMemm p^ntifi»,,,
Dés les premiers jours du „,uis de juillet ,90,. le sou-

verain pont.fe avait accorde a S. O. Mgr M. Deielles un
coadjuteur, qu'il destinait a lui succéder sur le siège de
>amt-Hyacinthe. I.'élu du pape n'é.au nutre déjà que
Mgr Ale..,s-Xyste Bernard, protonotaire apostolique a^
-star parlicpantmm, prévôt du chapitre de la cathédra-

le, et vicaire général de ce diocèse.

Au même instant, hélas : .Mgr necelles s'en allait à la
mort

:
a peine eut-il le temps de recevoir l'heureuse nou-

ule. Il put toutefois l'annoncer lui-même au prélat, dont
.a lettre du S mai nous avait parlé en des termes d'ure
affection si touchante. Puis, il mourut, consolé d'avoir
a«ure a la garde de son cher troupeau un pasteur selon

t. cœur de Dieu ".

I.'évêque nommé s'alarma en présence du troue si tôt
v-.aint, et sur lequel la volonté divine l'invitait ,i prendre

Muelles furent ses résistances .» vous l'ave, tous appris
' quelles alternatives de sainte reconnaissance d'abord' l'anxiété ensuite, l'élection de .Mgr ilernard puis ses

"i l'ositions nous firent passer nous-mêmes .= il serait l.ien
- i-crîlu de vuus i'tcïir ,



Dieu soit béni cl remercie I Son aimable Providence a

mis un terme à ces troublantes incertitudes. En dépit de

ses résistances, Monseigneur est demeure l'élu de Dieu ot

du pape, comme il l'avait été du vénérable épisco]>at de

la province et de notre défunt évêqiic lui-même.

Le bref apostolique, par lequel le vicaire de Jésus-Chrisi

donne à l'Eglise de Saint-Hyacinthe Mgr A. X. Bernurd

pour "Evêqje et l'ère", est daté du i6 décembre der

nier. Hier soir, S. G. Mgr Bruchési faisait à son nouveau

suffragant l'amitié de venir, en personne lui remettre le

précieux parchemin.

Vaincu moins p.ir la violence des hommes que par

celle de Dieu ", comme Pie X a dit de lui-même après .<.

Anselme, Mgr Bernard s'est incliné sous le fardeau.

Pnecsse noluit et obedivit.

Soyons maintenant tout entiers .i l'action de gratta

envers Dieu, qui a écouté notre prière, en nous accordam

pour évêque celui que la voix publique désignait à iii

honneur, aussi bien que le rare ensemble de ses qualitc^

personnelles.

Nos devoirs à l'égt.d de notre nouveau Père, nu;

.seront très doux et bien faciles à pratiquer. Dés Ioul,

temps en effet, sa grande bonté de cieur nous a appri!>

l'aimer ; ses belles vertus de prêtre ont conquis tou.s n

respects ; sa pureté de vues, sa droiture de caractère, m > i

esprit éclairé, son expérience des affaires, nous oni hah

tués à rechercher dans sa parole la règle de notre ic

duite. — Nous ne manquerons pas non plus au devoir

la prière pour Mgr Bernard De tout notre cœur. n..

supplierons le " Prince des pasteurs ", Notre-.Scigm r

Jésus-Christ, de le consoler, de lui ménager un règne hi

reux et fécond, de lui donner force et santé, de r.ou^ ;

conserver longtemps.

Monseigneur prendra possession de son siège, dini.

che prochain, 14 du courant. La cérémonie aui.> lieu i

I^'^^i^&.l^Y'Ç'
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«pt heures et demie du soir. Le chapitre de la cathé-
drale et le clergé de la ville épiscopale y seront prisent»,
l-es autres mcml.Tes du clergé diocésain qui pourront
venir y participer avec nous, seront aussi les bienvenus
Ce même dimanche ,4 janvier, conformément aux

prescriptions du Cérémonial des KvOques, on chan;-ra le
Je D„nn d'actions de grâces après la messe principale
dans toutes les églises et chapelles publiques du diocèse
Kt, a partir du même jour, on devra mentionner le nom
du nouvel èvêque au Canon de la messe, ainsi qu'à l'orai-
son Pro efiHopo chantée aux saints du T. .S. Sacrement
Un induit vient d'être obtenu de la bonté souveraine

du Saint-Père, qui comblera les vœux de tous. Mgr Ber-
nard est dis|«nsé par cet induit de la règle liturgique, qui
veut que le sacre des évêques ait lieu soit un jour de fête
d'apotre soit un dimanche, et dont l'application présente-
rait tant de difficultés à cette saison de l'année. Sa Sain-
teté a daigné permettre que Monseigneur soit consacré le
i:ud, \sfi''>Urfrc,liam.—Vl-::mn, vous êtes tous invi-
ics. avec le clergé de la proviix^. ., , ette imposante céré-
monie, ainsi qu'au dîner qui sera servi tout d suite après
dans les salles du Bazar, à l'Hotel-Dieu.

.Monseigneur fera sa retraite prqaratoire au sacre, ,;•,

- au 15 février. Vous voudrez bien inviter vos fidèles i
i'iier avec nous durant ces jours, et .i s'approcher de.
sacrements, atiii d'obtenir jjour notre vénéré évèque, avec
ia plénitude du sacerdoce, toutes les grâces de force'et de
. muère dont il a besoin pour porter la charge qui vient
d'être jetée sur j-i épaules.

Heureux ci honoré d'avoir été auprès de vous le messa-
ge r de la bonne nouvelle, je vous offre. Messieurs et chers
"iifrères, avec l'hommage de mon respect, les assurances
'il mon entier dévouement.

P.-Z. DECELLES,
secrétaire.

v^
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N. B. — D'ici à la date du sacre, les dispenses de

mariage devront être Jemandies au secrétariat de l'évî--

ché.

P.-Z. D.
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MANDEMENT
H*«înth',l!'

""""""""" *•" ""•>•"! (..„...,»„„ ,1.».|„,.

\I.KXISX^STK «KRNARD, par la «rie. de Dieu vt
l'aulorji. il;i siOge aposioliqut, (-vi'.iiK; de Sainl-Hya
finlhc.

\u cierge -eniiicr et régulier, aux commiinauus rcligieu
M-s cl a tous les fidèles de notre diocèse. v,hu et l.ene
diction eu Noire-Seigneur.

\, TR>> IHKK-. KKK.RFS,

1-1 Vicaire de Jcsus-Christ sui la terre vient de mettre
lin au veuvage de notre K^lise. Pour remplir le siè^e
devenu vacant par la mort du regretté .Monseigneur
Maxime Decelles, il a daigné jeter les yeux sur notre
Inirable personne. Par un l.ref apostolique, en date du

f. décembre dernier, il non, i nommé évé.pie de Saint.
Hyacinthe. Monseigneur I' Vrchevêipie de Montréal a
|u. ce bref avait été adressé, a voulu nous faire le grand
lionneur de venir nous le remettre luimême, aux pieds de
Notre .seigneur, dans notre chapelle privée. Quelques
l'iurs plus tard, le 14 janvier aussi dernier, nous avons
e-ssé d'exercer nos fonctions de vicaire eapitulaire et pris
rossession officielle du diocèse, afin de pourvoir plus efiica-
ement aux besoins de l'administration. Knfin, le 15 de
e mois, noire vénéré Métropolitain, assisté de Mon.

.
igneur Paul-Stanislas l.aRo( que, évêque de .Sherbrooke

.1 de Monseigneur loseph-.Aifred .-irchambault, évêquc de
l-liette. imposant sur nous ses mains bénies, nous a con
lé la consécration épi,seopalc,dans notre cathédrale de

-unt.Hyacinthe, an milieu d'un grand concours ,lu .lerge
' des fidèles.
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Tels sont, N. T. C F., les événements qui noiiï om
appelé au gouvernement de ce diocèse.

Nous succédons à un Poni-fe, sur lequel iiu l'ère bii'ii

.limé, dont la mémoire est toujours en bénédiction parmi

nous, avait ap|)uyé son cœur et placé ses espérance-.

Tous, nous avons admiré son zélé pastoral, son éloquence,

sa grande expérience des affaires, ses solides vertus. Xon -

anticipions pour lui un règne long et fructueux. Mai-.

hélas ! à peine assis sur son trône, il a été brisé par I.i

maladie. Après trois années de soufTranccs, il sV-^:

endormi, dans sa course trop tôt consomniée, pour ^r

réveiller aux pie<ls du Prince des Pasteurs et recevoir l.i

récompense de sa foi et de sa charité. Ses mérites onr

obtenu de vous des regrets qui font aujourd'hui notre

consolation et notre espérance. Nous avons appris, l-ii

effet, comment vous aimez vos évêques. Et, voilà pour

quoi, .i notre tour, nous nous permettons de compter sur

vos cœurs de fils dévoués et obéissants.

Elevé, tout indigne que nous le sommes, à réminent"

dignité de premier pasteur de ce diocèse, nous sentons

vivement la pesanteur du fardeau que Dieu a placé si;r

nos faibles épaules. Nous ne pouvons vous caclier ip.i

nous sommes effrayé, à la vue de l'immense responsabilité

que nous avons assumée, en acceptant le soin de vo-^

âmes. Un jour, nous serons appelé à en rendre com|)ti'

à Dieu. Et ce compte, au témoignage de rEsprit-Saim

sera terrible, parce que ceux qui commandent /es anti

seront Jugés avec une extrême rigueur (i). Malheur

nous, si une seule âme vient à périr par notre faute !

En vérité, N. T. C. F., nous avons voulu nous sou>

traire à cette redoutable charge. .\vec combien d'instar

ces et de larmes, nous avons demandé que ce calice p.i

sât loin de nous, s'il était possible ! Mais les décrets J

(I) Sap., VI, 6.



Il divine l'ioviJer.ce sont impcnéliaMos, et riiomnie n'est
l-as le m.iitre de ses deslinces. Comme Xotre-Seigneur
-ii.v Apôtres, le Pape nous a dit : Vous ne m'avez pas
•
ievancé, c'est moi qui ai songé à vous, </ -,;ms aic/wisi (l).
Comm^ mon J'nc m\, e:,Toyi: „,„si moi je tous envoie (i).
In nous inclinant, ,„//,/,/» Clirisl (3) et prêt à tous les
S"- 'lices, devant la volonté de notre l'ère commun, nous
nous sommes soumis dans la plénitude de notre âme,
tara que ramour du Sauveur nous presu- el teeommaiie/e
(4). Nous avons vu, dans cette volonté paternelle, la

manifestation de la volontéde Notre-Seigneur Jésus-Christ
lui-même. .\ussitôt, pour marquer notre obéissance et
l'orientation de notre épiscopat, nous avons décidé de
prendre, pour notre devise, et de placer, dans nos armoi
nés, ces belles paroles qu'il nous a enseignées lui-même
lans l'Oraison dominicale : /•;„/ vo/untas tua : Que
votre volonté soit faite (5) ! Oui, louée, .adorée et aimée
^olt à jamais la très sainte et adorable volonté de Dieu :

C'est aussi cette dernière pensée qui a diminué nos
tramtes, et nous a fait entrer avec courage dans la péril-
louse carrière où le choix du Souverain Pontife nous
^M'pelait. Quand Dieu veut quelque chose de nous, et
i|ue nous voulons sincèrement obéir, il nous aide à hh^
'
c qu'il veut. N'est-ce pas lui qui a établi, pour ses
Apôtres, des hommes obscurs, timides et ignorants.?
N'est-ce pas lui ,yu/ e/ioisit les faibles pour eonfonjre les
jL-rts (6) ? Puisqu'il nous a choisi, il saura bien nous
ilonner les lumières et les forces dont nous aurons besoin
l'our l'accomijlissement des fonctions qu'il nous aconfièes.
Aussi, dès maintenant, appuyé sur sa puissance et sa
l'ontè, nous faisons entendre, comme l'Apôtre, ce cri de

(l)Joaii., .\V, 19. — (2) Juan., X.\, 21.

4) M Cor., V, 14. _ (5) M.iuh., VI, 10. _
- (3) l'Iiilem., I, I, _
(O)ICor., I, 27.
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notre confiance : Xmis poiivom tout en ci!m i/:ii niiiis /,ii

lific (I).

Quoique nous soyons demeuré un homme faible e;

imparfait, cependant un grand cliangenient s'est opéré en

nous, au jour de notre consécration épiscopale. Alor\

ijuc nom èliom infirme, nous sommes devf.u puissant (;) ,

alors ([ue nous étions vide des dons de Dieu, la ^râce ii ,j

pas ftè vide en nous (3). Kt quelle grâce ? la plu-

excellente et la plus parfaite, celle dont parlait l'apotn'

saint Paul, quand il disait : Dieu a placé dans son l'-'.glisc.

premièremeni les Apôtres (4). \'ous sommes, en vérité,

le pins petit et le dernier des Apôtres (5), et nous ne méri

tons ])as ce nom glorieux. Qu'importe ? I/Esprit-Sain'

souffle oti il veut. Maintenant, la grâce des .\pôtres s'er,i

épanchée en nous. Nous avons reçu la plénitude d^.

sacerdoce. i'Ious sommes devenu VAnge du Seigneur {(11

Nous avons été posé, par le successeur de Pierre, pour

être votre évêque et pour régir votre Eglise.

Ainsi, N. T. C. F , appelé de Dieu, étab'i par le choi\

éniinemmeut libre du Chef de l'Église, nous venons a .

milieu de vous, avec le caractère de véritable délégué il,

Jésus-Christ ; nous venons, investi d',imples pouvoir-,

j)Our travailler au salut de vos âmes, et pour marcher,

votre tête, dans le chemin de l'éternité. Et, en t-

moment, où nous ne songeons à nous-même que poi.'

penser à vous, nous sommes pressé de vous rappeler «

qu'un évêque est i)ar rapport à vous.

I—Un évêque est premièrement un père.

Il est père, parce qu'il donne la vie. Dans le diocèse, dan

cette entité, cette unité de force que l'on nomme une Égli^-

lui seul donne la vie. Il est, en effet, l'administrâtes

naturel, légitime et ordinaire de tous les sacrement

(1) Philipp., IV, 13. — (2) II Cor., XII, 10. — (3) I Cor., .'

18. — (4) I Cor., IV, 9. — (51 Act., XX, 28. — (6) (Jal., IV,
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C'csl lui qui, de plein dn)ii, selon le premier devoir de s.i

'iiarge, fait des chrétiens: il baptise, il confirme, il donne
le corps du Sauveur, il crée t.ius les ministres de l'aniel.

i:n S.1 qualité de père, il reçoit encore la charge de <:on-

server et de développer dans les âmes la grâce qu'il y a
déposée. Par le baptc'^uie et la confirmation, il a fait un
chrétien. Il a donné Jésus-Christ ; il le doit maintenanl
i.iire croître

:
il doit porter à sa plénitude cette commu-

nication de la vie de l'Homme-Dieu. Cette mission
^uppose une force particulière et sflre d'elle-même : une
.Hitorité. L'Eglise universelle et a|)ostoliquc a donc une
lutorité. .assurément, ce don a été plusieurs fois déclare
par Notre-Seigueur à ses Apôtres: .///« ,•/ c>iscig,,rz

laiilei la nations ; car, voici ./ne je suis avec vous jusqu'à
!.i consoinmatiou des temps (i). Ce que signifient ces
paroles, le voici : Le monde sera instruit, le monde sera
conduit, le monde ser- iverné, en sa vie morale, par
vous qui tiendrez ma p .^e,—par moi qui agirai en vous.
Le gouvernement des âmes s'e.terce donc par Notre-
Seigneur, qui jiarle et coi;'mande en son Église ; et
l'évêqut, organe et instrument ordinaire de i'Kglise, est,

en même temps et nécessairement, le dé|)osiiaire de son
:iutorité. Oui, l'évéque est, dans son diocèse, l'expres-
>ion et l'organe de l'autorité de Dieu, de l'autorité de
Dieu fait homme, rédemineur, docteur et maître. Il est
i'.iiitorité religieuse visible et active. Il est l'interprète
irdinaire de la vérité et de la loi. Sa parole est un com-
mandement, elle oblige les consciences. C'est pourquoi,
liant que de procéder à la consécration de l'Klu, le

l'rélat consécratcur fait cette déclaration : L'é-.-rijue doit
l!(!itr, mterpriter, consacrer, ordonner, offrir le Sacrifice,
ijptiser et confirmer. —Van après l'avoir consacré, il

Moule
: Keeevc'. l'Eranxiie, allez et enseinn-, le peuple

11) Mmili., N-WIII, 19, 20.
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iU>iil ,'a miiliiil. -.om al commue.— Vlnhn, il fait pour lui.

sur lui, celle pvièiL- : Saxntiir, è/„/>/,si,-:, afrmnse: <•,,•

F.liiJain /,} a.urt ipiuofail. four ,/„-i/ Kiiirerue voir,
r.Slise cl le feiijtle ,,ui lui esl ,oiifié. Soyez lui auloriu.
soyez-lui puissance, soyez lui stabililé. Sis ci aiiclorihis.
sis ei tcteslas, sis ci firmilas (i). Aulorilé, puissance.
^Ubiiilé, trois dons de Dieu à toute société, à la société
civile comme :i la société religieuse; trots condition-.
essentielles de la vie sociale. Les sociétés modernes les
voient s'alanguir et périr dans leur sein

; mais, dan.-
l'Église, elles ne peuvent périr. Que nieu les fasse donc
paraître en toute leur beauté, dans le nouveau pontilV
iiu'il vient de donner à ce diocèse : Qu'il laisse s'échap-
lier, en lui, plus abondants et plus éclatants, les rayons
de sa divine présence

: Oui, ô Père céleste, mal.ifeste^
vous iilus que jamais en lui, puisque les âmes, que vous
lui avez confiées, devront l'appeler, désormais, leur PèrL
en Dieu ;

II.—Un deuxième titre, non moins dou.y que le pre
mier, va également nous unir à vous.

Parmi les cérémonies s.iinies, qui viennent de s'acconi
plir, au jour de notre consécration, il en est une qui nous
a plus ému. Un dialogue s'est d'abord engagé, en fac-

ile l'autel, entre le Consécraleur, agissant au nom cl.

l'Église, et l'évcque élu, qui lui était présenté dans notr,

personne. Celui-ci est appelé pour remplir des fonction
nouvelles

: on quel esprit se propose-t-il de s'en acquitter
H va enseigner, avec une autorité bien supérieure à ceP
qui lui avait été donnée en sa qualité de diacre et d
prêtre

: quelle est sa doctrine î Comment vivra-i-il ? Qn
prêchera-t-ii ? Ces deux mots résument les nombreusi
questions qui lui sont adressées. Ses réponses sont autai
d'engagements solennels qu'il prend à la face de l'Kgli

(I) rviUitic. kom., Ov ctiiiifcr. ffiiCi'J't,
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e. en présence .lu peuple .Ion, M va devenir ie pasteur.
Pu,s le Consecrateur a ajouté : a ^u, v„us a,rc: appn.

Mr r«A„W« .-tpar ,„ «„«^/„, „„ f,,,.^/, f„„, , ,
vouf allez cire consacré (,) ? Arrôtons-nous ici, N T
L. t.; et demandons-nous ce que peuvent contenir ces
paroles: au peuple M.r le,,uel vou. allez èire eonsaeré
nlles ne se rencontrent, en effet, dans aucune ordination!On ne d,t po.n, au diacre, on ne di, poin, au prêtre, qu'il
a être ordo,,ne pour servir, par son ministère, ,elle „u

telle portion du peuple chrétien. Tout autre est la condi-
..on de l'évêc, ,e

: il est consacré pour régir et faire paître"ne port,on dl-terminée du troupeau
; il est cons.acré pource peuple, résormais, il vivra pour lui. Ce n'es, point

a.«e= d,re, ,1 r e vivra que pour lui. .Mieux encore le
Inen, la sanct„\cation, la gloire de son Église c'est laeule ratson de sa vie. IMui doi, ,ou, : san,é, forces
travad, devouemen, comple,. Pour la garder e, Hdéfendre,

,1 doi, n,ê„,e ê,re toujours prêt a mourir pour

V T r 'v
""
T'

''°"'"' consecrateur nous a signifié,
^. I. C. K, après notre consécration, en pas.sant à notrelo.gtl anneau que nous devrons toujours porter e, ...
nous avertissant que cet anneau étai, le svmbol. de
1
union que nous contractions avec vous. A'ece^e- dit il

e, a,.„eau
;
U est le ugne et le syu.Me ,1e la fo.. "'j-^ru'l,ra,^parjette fo,, soyez .loue le x.^r.Ueu et le .léje.nenr .le

e We,r ' \
'" '" '"•'" ''>''"' (^>- Comprenez.

1^ l),en
: a partir de ce jour, nous ne sommes pas seule

".-.. votre père
,

chère Église de .Saint-Hyacin.he, nous-nnmes devenu votre époux : Sain,s et aimables liens
;l..e l'Eglise seule de Jésus-Christ sait former entre ,ou
'e. hommes, entre ceux qui commandent et ceu.x qui
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(iliOisscnt : \(iil> vous dinoiis. il n'y n qu'im iiislaiil

l'Ovêriuu. c'est «Il pOrc, IK- ( raii;iHv. licii ; et niissilot ik.ii.

njoulons : ù kjjlist- ; qui nous i\a UhiihOc pour épucisc

.

réjoiiissi'z-vinis, ,',.,/ voir, ^/,.,v,, ,,,// -.mit {\). Ou-
nous VLI1IJ11-. a Kuis. ;i 1,1 Mii.e ilu lOsiis.fiirist. Kn ...

( liarilé et en son esprit, nous nous donnons a voii

,

pour vous conduire dans les voies du saint.

III.—Coinhien d'autres noms. \. T. C. I-.. viennent sr

joindre à ceux. ci. éj.Mleniciit heauy et précieux, et ou.

nous siijniliaient les pompes augustes de i.otre.con.sccr.i

lion I I.a mitre, deposéï .sur notre fiont, devc:iait li

symbole de notre princip.inté sur vos âmes. I.a houleiti

remise entre nos doigts, nous avertissait que nous étion

liasienr. Kt le livre des Kvangiles, place d'aliord sur m.

épaules, comme un joug doux et un fardeau léger, pu
confié à nos mains, nous disait assez haut, dans son di.i

langage, que nous étions le docteur envoyé vers vous.

Dans l'Kglise de Jésus-Christ, 0(1 toutes choses son'

ordonnées avec harmonie et sagesse, chaque dignité e

une charge; chaque privilège oblige
; chaque titre impo

nu devoir. Kt déjà, N. T. C. K., il vous est facile .1

comprendre la siguilication mystérieuse de chacun d.

noms que nous avons rappelés. Tous ces noms, q
désignent l'évêque, signifient exclusivement ou la pui

sance ou la bonté. Parce que Dieu l;n cuulie sa pui-

sance, il reçoit la mission de vous éclairer et de vousi-i.

duire. .irce ipie Dieu lui inspire la bonté, il .1 le dev. :

de vous aimer.

I^'.—K" premier lieu, parce (|u'il est puissant, il il. .

vous éclairer et vous cond 're.

La puissance de l'évêque, N. T. C. K, n'est pas

siècle
; son régne n'est pas de ce monde ; sa patern

n'est pa.s de la nauire. Ecoutez Notre .Seigneur qui v. -

(I) Matth., .\XV, 0.
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'l'I^rc.ui ,|iK.|k- cl ^a |.i,is,aiitc cl l,i „„tR> : / ,„,, ,,„,
lu il, ,,(/ ii „ >„„ „i et /,- ,„ <„„ ;./,„ ,„ ,, ,,„,,,,,y,, ,^„,. ^_,,^/
'.'iu/,r l^,„o,x„„x.- „ /„ v,nl,-(,). Kl ..ilkurs: J, ,„;,
.1 70„: /., :,;,/, et /„ ri, [2). I„, viTite. voil.i la -raii.l,.
IHiissance r|UL- Jt-sus Chri,l a ap,, ,rlc^- à la t.-rr;' , .-i il 1'.,

Miiifite aux ive.|ue^ l'uur rfrn|.lir notre iiiis>iuii, n„„,
ne vous |)ro|,i,^eiulls dune pas d'auiavs relies de c.iidiiûi
l"e celles C|„'il a liii.,„i„,e tra,x-.-.„ et -|ui -eiiles peuvent
i-Mirer le hoiiheur des nations comme des individus
Nous vous dirons

: .4,„,.-. /. .sv^//,,»- ,„/,; />„„ ,/,

• '// ,;,l,r cm.-, df lo„li voir,- ,!„„ ,1 ,/,• t,.„t v„l,f ,-spni.
Uiih-, -olr, f,,,cliaiii aiiiiinc roioiiihiics (,j). .//;/„;.;,,„,

.
/«,</,., .inirr,, comme Jè>,„.a:ri>l ,,,//< „ .umés (^)

''«'•- /««//, rv.. ,;„„-mn : /.ut,-, ,/„ /„,„ „ ,,„., ,^,„ ,,,„,,

-•.u sc-t,t. //•/,; ^„„,- .v«, ,/„, ;.,,/„ r.cr>,-cutei,t ,1 i-,,,,,

ohmmeul (j,. ,/ ,-,./,-, /V.,,™/,./,.,-,. ,,-,v„ ,;ra„.i,- (6,.
.Vous vous dirons encore avec les A],6lres : ,/„•,/ /,u,t

t.u,:- tout t,,i„ ,a t^loire ,/, Dieu (7,, y„V/ faut se ,„«
./'///v ,/•«/;,• iii,xni,-rc .ligne ,k Pi,;,. t,le/„, .' ,/, /„, //,„re
... tonlcs e/ios,-s, forlani le, /nul ,/, t„„tes „.rtes ,te
lennes .em-i.s. et erms.wl ,/,„„ /„ e,.n„.,„s„„ee .le D„-u
(S). Nous avertirons les e„f„nls .fol,.;,- ,i leurs p„re„l.
:> M'y/S .relever leur, e„/„„ts ,l.,„s I., r,„nle .le Du-,,
'-,) Noirs vous engagerons „,V,,,«,«„, .„,x fu„.,v,ee~
'uférieuies, p.„ee .p,',! „> „ />„„/ ,/, ;s„,,,„„„

,^,„ „,,

:ien„e <U Iheu (.0) .• „ v„u, supporter le, u,„ les „ut,-e.
•'US re„,ett„ut ,„l,tuelle„ie„t to,„ les „„ets ,1e pl,„„te et
:

-i,s entri-p.,r,lonu,wt eomuie le .Sei.K„c„r vous ,, p,„;/o„„e
Ml); .i/„„„„r ,re„i,e vou, toute ,„x,-e„r. tout ,-mfo,te
'"II, toute eolè.-e. tout Hospheme .t toute .u„..ee .) ,V/,

OJ.mh.. XVIII.j;, _,2) |„„„, ^^ „
.Î9. -(4).loan., Mil, .^. -iju,,,,,,,
,iS- - (7) I for,, .\, ji. _. (S)I.„K„,.,
1,4. -(10) R„m., XIll, ,. -,,,,c,.l„

- (Jl M.illl,., Wll.
\ , 44. — (6) \.ac..

I, in. - (il) Kphes..

«.. III, l.i.
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/-/ uns i-IIVin Its ,t!,ll(i />/,/;;,( ,/, ,vill/:,ISSh'll ,' ,/c l,-N

ilrtsie ( 1 ).

Nous vous recomimnileron-i aussi ,/',ia<im/',i,(iiti l.in

icnn vos cntnliens J'nnr iloiicciir éJifi,iiiie tt ,1'iiiif j,;,

illsiiitiiH (i) ; rfV// bannir les far,i/es tlHIionnitls tt tout

• r ilHi m conriinl pas ,) ,/,s chrèhrns
(,i), parce i;uc /, t

mauvais riiliitieiis /;il/,-n/ les bonnes m.rnrs {4) ; do fuir

rimpuiicit ; les inimitiés, les niiJisa, ces. les jalousies. I, .

/. ognerits et tons Its féiliis ,/ui, non seulement voi,

e.xcineraieni Ju royaume ,1e Dieu (5), mais vous reii

(iraient malheureux fiés cette vie.

Nous ne vous dissimulerons \n:, \. T. C. !•'., le^ sain
lices e: les privations que l'Kvangile vous prescrit, n1.11

nous ajouterons que ce même Sauveur, qui parait von

impos-r des devoirs si austères, vous donne l'assur.ini

que sa loi est uu fardeau dont la dnuceur fiit oublier i

poids (6). Kii un mot, nous vous apprendrons que t'c^

dans la religion que se trouve la vcritai)le sagesse, ei q'.i

c'est elle qui procure le paix et L- vjritable bauhcui
l'ourriez-vous refuser de nous écouter et de nous suivre -

Non, N T. C. V. ; mais vous contribuerez, par von
docilité, .i alléger notre fardeau ; vous noi.s donnerez :

consolation de remplir nos devoirs avec pie et non ,

fémissaiit, ce qui ne vous serait pas avantageux (;}. C\
là notre espérance.

V.—Vous l'avez bien compris, N. T. C. H'., la pu
sance de l'evêque a reçu pour mission de vous éclairer

de vous conduire. Mais, parce que Dieu lui inspire .

miséricorde, il a le devoirde vous aimer, et de vous aim
parfaitement.

Si nous venons a\i milieu de vous, au nom du Seigne

(1) Kplies., IV, 31, 32. - (2) Coloss., IV, 6. — (3) i:|,I,t,., \ ,

— (4) 1 Cor., XV, 33. _ (51 Sal., V, 19, 20, 21. — |i,) M.i
XI, 30. —(7) Hebr., XIII, 17.
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HUT l'autorili- i'; »on inmjp, nous icnons .iilssi .ivcc if

ntiir .ruii |,iTc, avci: les soiiii.iiems il- vuire \i\. s sincèrv
iiiii. \oii> savons, e!i cfei, i;i; que m ii» vous devons du
^ollidludc, de di>vu!ivnient ei de tendresse, par cela seul
'|ue le Sauveur nous a délivu.' vers vous

; nous savons
|iie. s'il nous a élevé à uni' si haute di|{nite, ee n'est pas
|«>ur nous décorer d'un vain titre ; nous savons que nou^
devons consacrer a vos intérêts éternels notre temps, nos
soins, i,i,s travaux; nous savons qu'aucun sacritke ne doit
nous arrêter dans l'acconiplissement de ces dcvoiis. Ki.

'
est parce cpie nous comprenons toute l'étendue (ie nos

nouvelles obligations, que noi.s n'ainliitionnons plus
(l'autre titre que celu' de serviteur de tous. Oh ' comme
nous les méditions, ces ohlijjatujns, pendant les jours de
retrait-; qui précédaient notre c uisecration. Oh : comme
nous désirons avec ardeur cc;te perfection de l'amour

;

lar il n'y a pour nous, ni pour vous, de don meilleur,
•-';, avons-nous pris I.' résolution de nous étudier, tous

lis jours, a l'atteindre. Désormais, notre perfection, ce
.eradonc de nous dépenser et surdépenser pour vou (i) :

notre perfection, si vous êtes infirmes, ce sera d'être
infirme avec vous, et de brûler, si on vous scandalise (2) ,

l'Otre perfection, ce sera, s'il le faut, de devenir anatheme
l'our vous

(,î) ; notre iierfecticn, ce sera de vivre pour
lous

; notre peifcction ce sera de mourir [lour vous
; et.

p.irce qu'il y a un mot qui dit tout, liotre [erfection, ce
-era de vous air";r.

Kt ainsi, pou. oous résume.- en deu.x mois, voila notre
liiiniitére auprès de vous ; voila les deux biens que nous
>ous apportons r.u nom de Jésus-Christ : la vérité et

i'.imour.

VI—Un g.'and ministère s'or\r': don< maintenant
ilivant nsus. Pour l'accomplir, nous ne voulons pas être

1) Il Cm,, Ml, (2) II Lor., M, 29. — (3) Koiii.. W, :
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s niiii-t ilr\()ii(.'toiis iiuicrfincnl -

.'éperons, \. T. ('. 1-.. que vuM

l'iMir clahlir |Mitniil \v it-gne iT

votru boiilu-itr. luiU'

iccondercz ims l'Iï.iri-. pnur ci.ilil

llieii l'i :ircoin|]lir --a volonli'. Voila |Kiiiri|iioi imu
laisons .ippel .1 imis vm ilcvi>iiiMneru». Nnii> tonipimi

>iir voii>, vrnér.UilL's th.inojni"* dti chapitre de noii

l'.itlR'ilr.ilc
: VL'iiilVv. nous entourer des liLiniéres de vo

consciU et de l.i sagesse de wilre expérience. \ou
oniplDiis, sur vous, chers . ooperateurs dan, lu sai;i

ininisti-ri-
: loiil le bien i|ne nous sommes appelé a fair-

inx ànics, c'est par vous que nous le ferons. .Non

loinptons sur vous, prêtres zéle.s ilc nos collè^'es, qui vou

distinguez clans l'enscigULinent des lettres divines .

humaines : l'Kulisc et l'Ktat attendent de vous le

hommes destinés a y exercer une action salutaire ; fornit /

les dans la pieté, la science et le patriotisme. .Noi.

. omptons sur vous, généreux apôtres, qui ave/, endiras-.

la vie parfaite tracée par les conseils évangéliqnes : alk-,

partout annoncer le royaume de Dieu. .Vous eompton
sur vous, dépositaires de l'autorité dans nos villes cl no

paioisses
: rappelez vous que cette autorite vient de IJien

que vous devez l'exercer, en conscicn;;.-, selon les lois <1<

la scciété religieuse et civ .e. et qu'un jour, vous scri

appelés a rendre compte de votre administration. \ou
comptons sur vous, religieux et religieuses, qui, sous de

noms différents, accomplissez une même vocatio'

d'enseignement : continuez a donner aux enfants c|ui voii

sont confiés une solide instruction et une éducation chi

tienne, |)Our transmettre de génération en générati.

l'esprit de foi et de piété. .\ous comptons sur vou

épouses de Jésus-Christ, consacrées aux ceuvres de pen

tcncc, de prière ou de charité : appelez, par vos pén

tences, vos prières et vos charités, les bénédictions il

Dieu sur les .ânies. Nous comptons sur \ous. pères .

mères de famille ; restez dignes de vos aïeux, élevez clir
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'"""'""" >"^ "ilmt,. ,„,,, , ,„„., ,„|,^,,^

""'"'l"^- '1'"' > v„,i„n , I,.,„s,l,„. ^,,

n.w:„„ .,..^ |,l.„-„s „i:,u. ,,. ,„„„.,l„l,.. ,1., ,^ 1,,

-
r.>,v.,n,x., ,,. ,„ali.,„c-, !, isK-us,-.. l:,,,,,,, ,„„„ r,„n,,l„n-
Nr vous l„„s. HUTS , lin „„;. ,1, ,,„„,,.;,|i,,,,
l"inn,r>.v, ,l,,iis I,- ^,.ii;,R.|ir

A™:v,„rc,,„, .,,„„„, N, T. (.1.. „.|,,„.,„j
"^ v,„rc|.rim-. n„i, |„,,. |,„„, „„„. .,.,,,.„,., ,,„;..,"™" Vnn nu,,.. .,„„ pr^v ,„„„ .,„.,„„, l-^.,,
I«"r ic iroup,.-;,.!, ,„ vif,;. ,|,r,| i ., „„ |,,„„„, , , .,, ,

:"'ir h M,cictf ,k-s tulde>, ,|„'il V .1 .,„• .„,„„„. ,di..„M„..
I •'. IV-vftpu- rc-oit .le lésiH i;i„' I, piéim.d. ,lu sar., •

'!'« In |,„is,,-,„cc .K. la paicm, ,pirit.,dle m.i p,..,
;c le sacerdoce I„i.m(!,„e, s'il reçoit la p„issan. c
I ^i.seigner. de ,:omi„an,ler. ,1e j>,}.er, d'avenir et de ror,,
-i-r. ce 11 .st pas |)our lui, niais pour v„us, ,e n' ,,„

i""" 11- l>icn ,1e vos âmes. Priez duu,; pour ui ,„
,

1

le le doux et saint Pontife Pic \. .pn' nous a r„ui,c , •

'li"cesc, ne scit pas trompe dans son aitenic. Priez pon
"is, ahn cp,e nous travaillions, comme nos préderc-,

'

Ts, a former des prêtres animés de l'esprit apostoli.p,
• 'lu îcle des âmes. Prie, pour nous, afin ,p,e nou .

-•'ondions de toutes no, forces les institutions et k -

-ivres consacrées au l.ien du diocèse. Priez pour nou.
'!"' -luc nous puissions sauver toutes les .tmes rpn' non,
-"< confiées. Priez pour nous, afin .p.e nous sovon

.

l'I^^le a donner l'exemple que nous devons a tous pari,
!'"'le et par les ,euvres. et ,iu'„/,„ „,„„. ,,,„.,„/y, „
'"';"• /« „„/,rs. nom ,„ /««y/,-,-,//,,/,,/,,,, ,„,„.„„:„„

' ' '
l'our rendre notre commune prière |,lus efficac,.

l;™ns, tons ensemble, au nom du Ccur adorahle de |ésu~
l'iist. par le ceur de l'immaculée Vierge Marie ,,„

I 1 Cor., l.\
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l'inlerixssion de saint Hyacinlhe. le glorieux patron d,

ce ùiocèse.

Maintenant, X. T. C. F., nous vous souhaitons, à tous,

la paix, aver toute l'effusion de la tendresse de notn
âme. Qu'elle remplisse vos cœurs de joie et de consola
tion ; Qui cette paix précieuse, cette paix i|ui provieni

d'une conscience pure, soit tinijours „rec t'uits .' Ai \

TObis (i)
: Tel est ie souhait que nous vous faisons dé-

notre entrée dans le ministère épiscopal. Tel est le vieu

que nous adresserons désormais à Dieu tous les ;jurs dr
notre vie. l'el sera aussi le but que nous nous proposi
rons dans l'exercice des fonctions que nous somines appeit
^1 remplir parjiii vous. Fax vobis .' que la paix soit ave.

vous
: qu'elle cimserve vos cœurs et vos esprits en Notn -

Seigneur Jésus-Chtist (2) :

.\ ces causes, le saint nom de Dieu invoque, non-
vivons réglé et ordonné, réglons et ordonnons ce qui suil

1. Les deux dimanches, qui suivront la réception <l.

notre présent mandement, on chantera à la suite de \.<

messe solennelle, dans toutes les églises et chapelles d;i

diocèse, l'hymne l'eni Creator, avec le verset et l'oraisoi

pour prier le Saint-Esprit de répandre ses lumières et s.

liéncdictions sur notre administration épiscopale.

2. Dans le même but, tous les prêtres réciteront, .1 ,

messe, jusqu'à nouvel ordre, servatïs rubricis, l'orais. .

tie Spiritu Sancto.

3. Nous renouvelons et confirmons, autant que u.

besoin, tous L's statuts, règlements disciplinaires, ord..

nances, défenses et réserves, qui étaient en vigueur, d.i -

le dincèse, .i la mort de notre regretté prédécesseur.

4. Nous renouvelons et confirmons, jusqu'à révocati. ..

les facultés et pouvoirs donnés par écrU ; et nous co: .

(11 Juin.. \.\, 19. _ (2| l'hilipp., IV,
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nuons ce,« donn« d. viv. voix jusqu'au premier m.i
IMochain.

5- Nous continuons aussi, jusqu'à revocation, les facul.i« et pouvoirs que nous avons reconnus et accordés
comme vicaire capitulaire.

Sera le présent mandement lu au prOnc des églises et
•hapelles of, se fait l'office public, et au chapitre des
.:ommu„autés religieuses, le premier dimanche après s.
réception. *

Donné à .Saint-Hyacinthe, en notre palais épiscopul
^ous notre seing et sceau, et le contreseing de notre secret
la.re, ce dix huit février mil neuf cent-six.

i- Ai,K.\i.s-x\si|.:.

I^:V, liK .SAI.Nr-HvAllNlHE.

l'ar mandement de Monseigneur,

I*.-Z. Dkcki.i.ks, V, g.,

sécréta Ile.
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CIRCULAIRE AU CLERGÉ
I. Au- Il renicicieliKiu H. N-,„i,i„:ui.,ii cli- M II.

t'àicral. — III. omcialiu- ilii.ci-snini-. - IV. C..111 ,L-,
malrimunialcs. _ V. CiMiresseurMlc» ii-l

mi-nt [lu prc.ili.iiji (nrCme,
•licitiiM VI. Kù|;K..

S.uxr-HvAci.VTiiF., le 18 février 1906.

Messieurs v.t cheks (oi,i..Aii(iRArEtiks,

I

Kn vous «Tivam, pour l.i première fois, depuis que je
MHS devenu votre évêque, je vous adresse ces paroles de
I Jpôtre saint Paul : 6V,to ,i r,ms .//„/., . M,,,! re„-
./.>«,( cONimnMemtNl xnke à Dieu pour rom tous, fahaul
<:ms cesse mémoire de vous dans ms prières, nom souve
'MUt devant notre Ihen et Père des œuvres de votre fo,
•les travaux de votre charUi, et de la coustanee de votre
nférance en .Xotre-Seigneur Jèsus-Chnst. sachant, me.
frères chéris de Dien. /ue//e a été votre élection (,) Ces
ii.iroles vous font connaître les sentiments de mon âme à
votre égard. Vous attendes de moi, et vous en avez I,-

<lioit. que je serai jaloux ^ l'excès de la dignité et de
I honneur de votre sacerdoce, que j'encouragerai vos
.
fforts. que je bénirai vos travaux. Je vous prie de croire

lue je considérerai toujours, comme mon devoir le plus
linmédial, celui qui consiste à vous connaître, à vou,
^Miprécier, à vous montrer la déférence, le respect même
q.u est da à l'ordre vénérable des pasteurs et des prêtres

>r, ne pensez pas que la dignité a laquelle je suis élevé

11) I Tlic '. 2. 3. 4.
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me fasse croire que j'ai cessé d'appartenir an sacerdoce .

ne iiensez pas qu'elle me fasse oublier que je suis sorti

de votre rang, et que, par mes divers offices, j'ai été votp.-

serviteur, pendant prés de trente années. Je veux plll^

que jamais vous servir, mais, maintenant, en père aff^-c

titeux et dévoué. Je sais, par e.xpérience, combien le-

fonctions que vous remplissez sont parfois pénibles ii

décourageantes. Voilà ])ourquoi je saur.ti compatir à vos

peines, vous éclairer dans vos doutes, vous aider de iiii.-

conseils et de mon appui, prier avec vous et pour vou~,

vous défendre et vous soutenir dans les contradiction-

injustes que l'on pourrait vous susciter.

Si vous p ;uvez compter sur moi. bien chers collabor.i

leurs, j'ai aussi le droit de compter sur vous, le suis i

présent revêtu d'une charge que je n'ai pas ambitiounéi'

C'est un fardeau que je veux porter amoureusement poui

la gloire de Dieu, puisqu'il l'a voulu. J'es]>ére que, p;ii

votre zélé et vos vertus, vous saurez le rendre doux ci

léger. Vous êtes trop pénétrés de la nécessité de !
subordination que Dieu a établie dans l'Église et qui fait s„

principale force, pour que vous ne vous eu é rtiez j.amai-

Du reste, comment pourrai-je en douter ? 1^ déférenc.

tiaternelle dont vous m'avez entouré durant ma carrier-

sacerdotale, la confiance que vous m'avez témoigm.
pendant la vacance du siège épiscopal, l'accueil si bien

veillant que vous avez fait à ma nomination comme évêtp!

de .Saint-Hyacinthe, me fournissent des preuves sensibi.

de votre attachement. Soyez assurés que vos bons sen

ments provoquent • ite ma reconnaissance. Je suis ht

reux de vous en donner aujourd'hui une cordiale e.xpn-

sion. Continuez de m'être attachés comme des enfin
le sont à leur père ; et moi, je saurai toujours vu

témoigner toute l'affection que mes devoirs me |)res.

vent et dont mon cœur est rempli.
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Comme l'épisropat impose des devoirs et des soi,,
-l'.P'es à remplir, j'ai dû me choisir „„ aux ii^rl etreprésenta,., dans l'adn.inistration du dio^" I"

'

;«,^. nommé ^,. ,e chanoine Pie^e-^MH
' """ mon v,ca,re général et mon otficiah |e ni ai..c^orde tous les droits e, pouvoirs at.rihués , ce;^^P^Hes,ois canoniques. J.spére que Ij'sCou ours lu, témoigner le respect, la confiance et Paffec
0. que mer,te„t ses vertus sacerdotales, ses con^a .

m
Le Décret I du Titre XIII du concile de Montré.!

eÔS ''"'' ''''"'' "'''''''' "^"^ leurs dio

diion
'""" """'"' '" '^"^ "°"' et place, la j„,

t"T ""'™''e-e- Ce tribunal, déjà établi , ar , s

;,;,/, '""""^ Pierre-Zéphirin iJecelles
; .4„„'-^.MM les chanoines Krançois-Xavier Jeanne. H

.
u,s >uhamel,J..A,fred Lem.eux et Moisieur c:?"-.pe Choquette

; y>.,.„,,„,, Monsieur J.-Ludger Gu -

(/.<.;,«/«., Mons,eur Adélard-.\f. Daotist
; ^fe-C-te-/

"-, Monsieur L..Origéne Roberge. C-s différt

'

'«.cters sont révocables „,/ ,„„,,„ J,,^,
" ''''"^"'^

IV

U connaissance des causes matrimoniales est réservée

P-.vo,r es. ord,.,a,re, je puis le déléguer. Kn consé
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qiience, je communique d M. le vicaire général le pouvoii

de connaître et de juger les causes qui pourront, à l'av lit.

être présentées. Jusqu'à nouvel ordre, la cour des cause-

matrimoniales sera composée comme suit : Juge, M. Ii

cluinoine l'ieri 'Jiihirin Decelles ; Chmicelier, Nfonsieui

Adélard-M. D.ioust ; Df/eiiseiir i/ii inari,ii;<: .VI. le ch;i

noine .^médée Dumesnil.

Désirant conserver toutes choses, autant que les circon-

tances peuvent le permettre, dans l'état oC; mon regrein

prédécesseur les avait établies, je confirme dans leur%

pouvoirs, jusqu'il nouvel ordre, tous les confesseurs dej

.

autorisés à entendre les confessions des religieuses, so;-

comme confesseurs ordinaires, soit comme confesseur

f'xtraordinaires.

VI

Le téglement du carême pour iqoô sera le même o it

celui de l'année dernière. En vertu d'un induit spéciù

du Saint-Siège, en date du 27 janvier 1903 •-

1. Il est permis de faire gras chacun des dimanclv -

du carême .i tous les repas
;

2. Il est permis de faire gras tous les lundis, mardis i

jeudis, sans excepter ceux de la Semaine sainte, et l' i<

les samedis, excepté celui de la semaine des Qua: c-

Temps et le Samedi saint ; mais, dans ces jours, il it

sera permis de faire gras qu'à un seul re()as. Toutel" :-.

les i'"r5onnes non soumises à loi du jeûne, ou lég c

ment empêchées ou dispensées de jeûner, pourront 1 ic

gras aux trois repas.

T,. Tous les mercredis et vendredis du carême sont c-

jours d'abstinence à tous les repas.
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4. Le jeûne reste obligatoire pour chacun des jours ducarê„,e, excepté les dimanches, comme aussi la défensed user, au même repas, de viande et de poisson
Pour compenser cette faveur du Saint-Siège, nui veut

.en adoucr la loi de TÉglise, les fidèles devron fl e
"i e aumône. En conséquence, il y aura, dans chaque
egl.se paro,ss,ale de ce diocèse, un tronc spécial que MMes curés auront .soin de faire placer et d'indiquer au^
l«ro,ss,ens pour recevoir les aumônes du carêtne Cesaumônes seront transmises à la Procure de l'évèché
..mned,,atement après Pâques, pour être employées auxeuvres d.ocesa.nes, au choix de l'Ordinaire
tn me recommand.mt à vos ferventes prières iedemeure votre affectueusement dévoué en N.S

'

+ ALEXIS XVSTE,
ÉV. DE SArUT-HYACINTHE.
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MANDEMENT
iraiir I. ,1.1t. ,».t„r»|. ,i„ p„,„i,„ „, .„^

M.KX1SX\STK l!KK\ARI,,|,ar h,^,a,:, .,. I.,.., .1
lautorilc d. siège .,,os,„li,|„e, ,vê.|„. ,1e .xUllt-Uva
einthe.

^alul el I.Oné-
\>i t:!erj,'é et ans fidèles de noi.e diuc -se,

(lielion en Nôtre-Seigneur.

N'is IKi^ CilF.RS KKKUfs.

Dans le premier mandement ,|ue nons v.,us nions a.lres-
^e, nous avons tenu a vous annoncer la mission tlivine
lont nous venions dVMre chargé. |,our marcher a votre
lele dans le che.nin de l'éternité. En vous faisant con-
naître alors, ce que l'évêcine est pour vos à„,es. notis
ivons formé le vœu que vous puissiez nous suivre avec
toute la confiance et toute la docilité que le caractère sacre
il.-nt nous sommes revêtu doit vous insuire,-, Kn même
•c.n|>s. nous vous avons souhaité d'écouter notre voix
œinme la vol.. de Dieu, et de recevoir nos avis comme
l.s avis de Dieu, tels qu'ils sont réelleme,:t (,)
Comh.en, N. T. C. K.,_et nous aimons a e., rendre

-

Min témoignage solennel,- combien s'est-on empresse
'le remplir ce devoir dans les institutions et ie, --ses
J.r notre diocèse que nous avons déjà visitées : 'partout
"" a montré autant de zèle à nous recevoir que d'empres'
-ment ,n nous témoigner la soumission la plus filiale.
-Notre cœur a été vivement touché, a la vue <le ces démons-
truions de piété, de ce concours de tous les â-es et de
:"as les états, pour rendre hommage dans notre personne

^
U^ehgion elle-même dont nous sommes le ministre.

Il) I llies., II, 13.

'fi
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Cm dispoHitions soi» i.oiir nous vérilablrniciit cons,,

lanle». Kllcs nous prouvent rjuc la foi est encore bi.i
vivante dans notre diocèse et que l'amour de la reli„M.)n
est le prp.iiier |jcnchant du cœur de l'homme. Nous tu
rendons a Dieu nos plus vives actions de gricos, en |.

Iiriant de produire, dans toutes les âmes dont nous avon
la charge, le» meilleurs fruits de sanctification et de salin

Réalisant le désir de notre cœur, nous venons . ujoui
d'hui, N. T. C. F., vous annoncer la visite pastoral; .1,

toutes les paroisses du diocèse, (."est pour nous un grandi
bonheur

: car il nous larde d'aller vers vous. Nous v„„
connaissons déjà, ainsi que tout ce qui concerne v,.

paroisses, les comptes de vos Faliriques et la tenue de v...

établis.semcnts religieux. Pendant vingt-quatre ans no ,

avons été l'auxiliaire de nos deux vénérés prédécesseu-

.

dans cet exercice imporl,-.nt de leur charge épiscopal
Mais, à notre tour, nous désirons vivement de nous Iran
porter dans vos paroisses, en notre qualité nouvelle .1

premier pasteur. Nous le désirons, afin d'y exercer i

milieu de vous les sublimes fonctions de notre saint n-.iin

tére. Nous le désirons pour votre consolation et pour '

,

nôtre. Nous le désirons, comme le désirait saint Paul
l'égard de ses chers chrétiens de Thessalonique,/««riv.
fiMer ce qui mangue à votre foi, four /aire abonder ,

charili que vous ares /es uns envers les autres et env.
tous, comme la nôtre abonde envers vous, four fortifier : .

cœurs sans reproche en sainteté, devant notre Dieu /

Père (i), pour vous communiquer toutes les grâces spi i

tuelles que le Seigneur a attachées i l'imposition de r

mains.

Afin, de mettre vos âmes en état de profiter de toi. .

ces fav?urs, considérez attentivement, N. T. C. I'.. \

nature, le but et l'objet de cette visite que votre cvé- .

(1) I Thés., III, lo, 12, ij.



— ;i!t.-._

:iMniiic fiiioyi- cl rciin-MMitaiii
> ' faire au miliL'ii de vimi»

c Dieu.

I.a vi,iic du diocèse es, un droi, cl un devoir indiniK-n.
Mi.ie» de révê,,ue. Ce drni, cl ce devoir ,out essentiel.
nnent atUchés a ,„n carae.ére et fondes sur sa ntuiite
'k j.remter pasteur. Ils sont doue imprescriptibles et
.1 lus.ttu.iou divine. Pre.nier p.isteur, révê,|ue doit con.
n.iltre son troupeau

: prCtrcs. clercs et fidèles. Noire-Sei-
:;.ieur l'enseigne claircunenl lors(|ue, se donnant lui-même
nniine modèle, il dit : .)/,„.;, s,„s U bon paUa,,, „ ,,
'm,„! mes i,f6,s cl m,s brtbn me eomianient (,). C'est-ur cela que les conciles, tant anciens que nouveaux

recommandent si souvent la visite épiscopale. Ft les
Vres du concile de Trente n'avaient pas, sans doute.

.i^uitres Idées, quand il, firent sur cette matière le décret
-Mvant • fous les patriarches, primats, métropolitain,
• et evêques, ne manqueront pas, tous les ans de fure
eux-mêmes la visite, chacun de leur diocèse, ou de la
l^'ire faire par leur vicaire générai, ou par un aiHre vlsi-

• teur particulier, s'ils ont quelque empêchement ièiiiiime
'le la faire en personne. Et si l'étendue de leur diocèse
"e leur permet p.i, de la faire tous les ans, ils en visite-

•• ront au moins, chaque année, la plus grande partie en
sorte que la visite de tout le diocèse soit entièrement
laite dans l'espace de deux ans, ou par eux-mêmes, ou
par leurs visiteurs "

(j).

.Mais, N. T. (;. K, dans quel but et pour quel objet
1 '
vêque doit-il visiter vos paroisses et vos églises ? Kcou-

<" a ce sujet, les prescriptions du l'ontilical romain
-\vant tout, l'évêque se transporte dans les églises pour

}
i.rier à l'intention des âmes des d--' Ce premier

l' Il est, sans doute, de nature ,i vo er Vous n'y
-^ez^peut-être pas songé, jusqu'ici, ,ez sérieusement

ilj Joan,, .\, 14.

"!. m.
-(2) Conc. Iri.l., «ess. .\.\IV, /v X,/i,r,„.,
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(.'omiirc-r.i/. par l.i, jUMproii nuire sainte rcligiuii |ioric i

Hoii) et ic souvenir des morts.

I.e ciT iniinial sacré ileniamlc. en efTcl, cpie dan» ch.T|ij

é^.isc, I LvOiiue diliiltc par une première aluniite po,r
i'ime lies inVpies ses prédéeesselir~. afin ipic Dieu Ici,

parilonne les fautes .pi'ils ont pu loinmettre dans l'adm
nistration particulière .1 celte église, de cette parois.

Knsuite, il y a une seconde absoute, plus prolonijee .

plus solennelle, tpii se fait au ciMiclicrc, ou, si le i ini.

tiire cjt trop éloigné, au lias de l'église, a l'intention .1,

prCires et des fidèles iuliuinés dans ce lieu. Les im,
encore retenues dans le purgatoire, ainsi cpie ..a eori

déposés en terre jusqu'au jour de l.i résurrection glot

eusc, pouvant ress-iiiir l'inlluence du > uie minisiir

ecclésiastiipie. l'évécpie, dont la visite . te divers bien-

faits aux vivants, ne doit point s'éloigne, ins avoir visr

et béni les trép.assès. C'est pour cela qi. étend la mai ,

et forme le signe de la croix sur tou..s les parti, ,

du cimetière sacre : J'onli/ex. tlauUn dextrra, /irtuliu

signiiiii criicis <ii mmn partt sii/ier mmetrriiim (1),

De retour devant l'autel, le pontife demande, par il

nouvelles oraisons, la rémission de toutes les fautes d,

défunts et leur .admission au séjour de la liéatitiid

Knfin, cpiand la visite est terminée, quand toutes les alï

res sont ex|)édiécs, l'évCpie ne quille point ce lieu s.i

retourner au (lied de l'autel pour y demander, une d.

nière fois, que toutes les âmes des défunts soient d,

vrèes et qu'elles soient mises en possession du boni»
sans fin. D'où l'on peut conclure combien notre tem:

mère, l'Eglise, pi -nd soin de nous après notre mort, c
bien elle pense .. ceux auxquels, hélas ; les liommes |h

sent si peu.

.\ux termes du Pontifical, révê|iie visite encore

églises pour s'enquérir de leur e'.at et de leur adniinisf

(1) l'oiilif. i<ini.^-(>;V,' ,(,/ :isi/,in,i,is/'inrài<i\
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ctablissements religieux de vos paroisses sont, en général,

dans un élal prospère. Cette prospérité, qui réjouit notre

tiEur, est due A votre esprit de foi et à votre générosité.

Aussi, sommes.nous lieureux. pour vous féliciter et vou>
encourager, de vous adresser les paroles que vous écri-

vait, dans les mêmes circonstances, .Monseigneur Moreau.
notre prédécesseur de sainte mémoire. Dans son mande-
ment, concernant la seconde visite générale du diocèse,

adressé de Rome en 1879, il vous disait :
" Parmi bien

" d'autres .satisfactions que notre cœur a éprouvées (peu
'• dant les jours que nous avons consacrés à vous visiter).

' il en est une dont nous nous plaisons à vous faire part,

'• car les joies du père sont celles de ses enfants, les jouis

" sances spirituelles du pasteur sont celles de ses ouailles.

" \ous avons observé que. partout, il y a un grand zi'.v

" pour la beauté de la maison de Dieu, et qu'en consr-
" quence nous pouvons en toute assurance, vous appli

" quer ces paroles des Livres saints : st/iis (lt>mus t:i„

" comtdit me, le zèle de votre maison me dévore. Di
" toute part, on s'im|iose volontiers de généreux, nou^
" pouvons même dire, d'héroïcpies sacrifices, pour con^-
'• truire des établissements religieux dignes de notre sainlr

" foi et en rapport avec la population et l'importance de-
" paroisses N'est ce p.is l.i une conduite propre .

" ravir le cœur de Di.-u et à remplir l'âme d'un pasteur
'• de la plus douce consolation ? C'est la vôtre, X. T. C.
" F., et nous vous en bénissons avec le Dif u de toute
'• bonté qui saura vous en récompenser au centuple "

( [ i

En troisième lieu, l'évêque se rend dans les paroisse

pour instruire, corriger, consoler et fortifier dans les ve:

tus chrétiennes. Li- concile de Trente lui trace encor
ce devoir en ces ternies :

" La fin de toutes les visite

" sera d'établir une doctrine orthodoxe, en banilissan
'• toutes les hérésies

; de miintenir les bonnes mœurs i

(1) Maniiemenls. 6f vol., 1,. 6. 7.

^w
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•' lie corriger les mauvaises

; d'encourager It peuple nu
• serv.ce de Dieu, a la paix et à l'innocence de la vie par
des remontrances et des exhortations pressantes ; d'or-

• donner toutes les autres choses que la prudence de
" ceux qu, feront la visite j.igera utiles et nécessaires

• pour l'avanc-ment des fidèles, selon que le temps, le
'lieu et l'ocrasion le pourront permettre "

(i) Mais
afin que toutes ces choses aient un succès plus facile et
Pl"' heureux, le même saint concile exhorte l'évêque à
laire paraître pour tout le monde une charité paternelle
et un zèle vraiment chrétien.

Docteur de vos âmes, N, T. C. F., nous voulons nous
acquitter de l'obligation de vous instruire. La prédica-
tion est, en effet, pour nous un devoir sacré. Notre-Sei-
,^neur nous en a donné l'ordre formel : Comme mo,. Pirema envoyé, amu mo, Je vom uivou (2). Allez Jonc
.nse.gnez toute, les natiom leur apprenant à garder
tout ce ^ueje vous a, commandé (3). Prêchez l'Evan-
gile a toute créature (4). C'est pour nous communiquer
i.> grâce de cette dispensation divine qu'il nous a dit
lu grand jour de notre consécration

: Recevez PEspril
"><""' (5). Ce devoir, qui nous est imposé, suppose
'
hez les fidèles l'obligation de nous écouter avec foi et

respect. Et cette obligation, le même Sauveur l'a for-
unilee d'une manière bien claire, quand il a dit encore •

(Ju, vous écoute, m'écoute ; et ,,ui vous méprise, me
«<tpr.se

; mais .,m me méprise, méprise celui gu, m\,
.nvoyé{(,). Vous nous écouterez donc, N. T. C. F
luand nous vous apprendrons à connaître les mystères de

1.1 fo., les préceptes du décalogue, la manière de recevoir
.vec fruit les sacrements, les moyens de persévérer dans
ia^ce de Dieu, en fuyant le péché et en pratiquant la

(.» Co„r. Trid., ,ess. .X.XIV, D. K.jor,,,., cap. m. _ ;,, j^„._V\, ...-,3) Mauh., X.XVIII, ,,, ao.-,4, M„c, XM. ,c 1
1 =

)
.lo.in., XX, 22, .- (6) I.uc, X, 16.

W:X
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\'crtii. Dans ce Init, soit par noiis-nitime, soit par k
tninistùrc des prôtres fpii nous acconip.igneront. nous vous

parlerons de l'Kgiise ut de sa divine conslitulion
;
puis, ^i

l'heure qui sera jugée la plus couvenalilc, nous enseigne-

rons le catécliisnie. Nous attai:'ions une importann

spéciale au\ instructions ipii vous seront ainsi donnée-,

etllcds espérons que vous saurez en profiter pour votn

plus grande sanctification.

Médecin et juge des âmes, nous (livrons, de plus, cni

rigcr les abus, réprimer les vices, et, au besoin, iniposeï

des peines. Kn remettant entre nos main.s la lioulctti,

pastorale, au jour de notre 4:onsécration, le Pontife non-,

a dit, au nom de l'Kglise : Kaeviz ce biXIoii four mai;/!,,

lit' !\\t}icc lie lyasteur i/iii- -l'Ous allez iwcrcey. Joit^nez à li

si'réHité ni'cesSiiirc, pour corri^^er les vices, une lîotueiir :/i/.

oits fasse jiie^er et punir sans éniùtion. Tâchez ii\nlr<

tenir doucement dans la /<rati,/ue des vertus les es/<rits i/n,

vous avez à gouverner
; mais, avec cette conduite paisible,

ne vous départez jamais de ce i/ue l'exacte discipline peut

demander de vous (i). .Si en effet, nous devons à nou-

môme la vérité tout entière, nous la devons au.ssi auv

autres. Nous la devons il tous ceux que notre chargi

nous fait rencontrer. Nous la leur devons, dans la clla

rite et dans la pai.\, et par conséquent aussi dans la ju^

lice, sans laquelle la charité n'est qu'un vain mot. Non
ne pouvons taire ce cpii blesse, quand il faut blés-- - po;.

guérir. Nous ne pouvons garder le silence, quand i

silence trunpe ceux ipi'on doit éclairer. Il fuit (pie n.)!

aimions en péro, pour le bien et non pour le mal de ce;

(juc nous aimons. li faut qu'en nous, coinnie en umi
divin Maître, la miséiicorde d imitie la justice, que

douceur et la boiii_- l'emportent sur la sévérité et (pi

nous sui\ion- ainsi le penchant de notre cœur, toutes k-

fois qu" la (ondescendance peut se concilier avec l'amoi

|i| l'i.iinr. t,>i..p,.

t~^\
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'1= la Vérité et des àm.s. Mai» il f,„„ ,„,,( „„^,
^.ch.ons reprendre et corriger avec un eèle a|,os,oii,,„.,
inand tolérer serait une faiblesse coupable. .Vous devrons
•Uors souffrir dans notre cœur, pour rester fidèle d ceux-U mêmes

:
nous servirons par nos fermes réprimande*,

tnfin, ,,,me père de vos âmes, nous vous apporte-
rons la consolation et la force, pour vous ..ider a marcher
dans la vertu Dans cette vallée de larmes et de com-
bat, comb,eu de pauvres âmes ont besoin, au milieu de
leurs afflictions, de faire briller dans leur cœur un rayon
d espérance

! Combien de doutes à résoudre, d'inquié-
..desa d,ss,per,de conseils à demander ; Les forts ont
l.esotn dêtre soutenus, les faibles et les timides d'être
encouragés

;
ceux qui ont eu le malheur de .se laisser

v.imcre attendent qu'une main seconrable vienne les rele-ver^ tous, comme dit saint Paul, on, i.sçin Je la ,.'oire.l'Uim ,); c'est-à-dire que tous nous devons attendre
de D,eu la consolation et la force qui nous .„t néces-
saires C'est par le ministère des pasteurs que Dieu
accorde cette grâce. Afin de ne pas la perdre, vous vien-
dn-z donc à nous, N. ' c. K., avec la confiance la plus
'
liale Pour vous y e rter, nous empruntons les paroi.

,

du même grand apôtre et nous vous disons : Nous som-
•"" ^'s ambassadeur, Je jHus.Chrh, auprès Je vous, e,rest/u, q,n vous exhorte par notre bouche à ne pas rece^
^o.r enja.n ta grâce Je D.eu. Car U J,t .. Au temps
favorable, je vous a, exaucé, et au jour Ju salut je vous
." secouru. Voie, maintenant le temps favorable, voui
maintenant le jour Ju salut (2).
En quatrième lieu, l'évêque visite les paroisses pour y|idmm,strer le sacrement de confirmation, dont il est seul

le ministre ordinaire.

Comme l'administration de la confirmation est celle de
^fonctions èpiscopales qui vous intéresse le plus par-

II) Kon,., m, 23. _ ,,, „ to,., V, 20-M, ,. 2.
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ticulièremeni, N. T. C. K., parce qu'elle vous procur
l'occasion de recevoir un sacrement dont les grâces vo,,

.

sont très nécessaires, nous croyons devoir vous en fair.'

connaître la grandeur et l'Importance, et vous exhorter ,

vous en approcher avec toutes les dispositions requise-
La confirmation est un sacrement par lequel on reçoii

le Saint-Esprit avec l'abondance de ses grâces et de se-

dons, et l'on est fortifié pour confesser avec courage 1 1

foi de Jésus-Christ, et |)our remplir avec prrsévéraui
tous les devoirs qu'elle impose. Oui, N. T C. K., ai
moment même où nous conférerons ce saint ,,acremeiii.

Dieu le Saint-Esprit, la troisième personne de la trO

sainte Trinité, descendra sur ceux qui le recevront, comnii
il descendit autrefois sur les premiers chrétiens, lorsque
les Apôtres leur Imposaient les mains (i). En faut i

davantage pour vous faire conctvoir une grande idée d,

ce sacrement, et pour vous exciter à vous y préparer ave-

le plus grand soin.

Malheureusement, il y a .in grand nombre de chrétien-
qui semblent n'avoir qu'une connaissance superficielle d i

Saint-Esprit, et qui en font trop peu l'objet de leur cuit

et de leur piété. C'est cependant un point fondameni, !

de la religion, un ar.icle capital de notre foi, une sour.
nécessaire H.e la justification et du salut : A//fs, disait i

Sauveur du monde à ses .\p6tres, instruisez toutes ,

nations, baptisrz-les au nom du Père et ,iu Fils et ,/

Saint-Esprit (2).

En eflet, le S,aint-Esprit n'est pas moins Dieu que
Père et le Kils

: il est la troisième personne de la Trini:
divine, coélernei,consubstantiel et égal au Père et au Fil-

il a la même essence, la même nature, la même niajesi

la même puissance, la même autorité, la même gloire,

même divin- 'é.

^^^ toute éterrité, le Père et le Fils s'entr'aiment d'-

(I) .Act., Vm, 17. - (2, Mauh., X.WIII, i,j.

Cl^'r Ic-^
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-nour mutuel, el en s':,i,n.-,n. il. produire, ensemble-,
!" voiede procession, le .S.iint-Esprit, de tonte éternité,
il "est donc pas engendré romme le Fils

; mais il pr„-
.'de d„ Père et dn K,ls conjointement, p.-,r voie d',,mot,r
l.c .Saint-Ksprit est, a.issi bien que le l'ère et le Kils le

^onveram Seigneur des .inses et des hon,raes, le créateur
.

.

le moteur de l'univers. Fauteur de toutes les opérations

;l
de toutes les œuvres de la toule-puissance divine

I ous les altrd.uts et les honneurs de la divinité lui uppar-
nennent autant qu'au Père et au Kils

; et il parta-^e ave,
ui.v nos l,omn,age:s notre encens, notre amour . ou plutôt
ns sont tous trois ensemble, dans l'essence de la divinité
I objet de notre culte et de nos adorations.

Il est appelé Saint-Ksprit. parce qu'il est la production
>p.r,l,,elle et toute sainte du Père et du Kils par une acti-
v.te d amour ineffable, que son nom exprime en quelque
>orte, comme s'il en était le soupir enflammé et le souffle
amoureux. Ce nom lui convient encore, parcequ'il est le
I
r.ncpe act.fet vivifiant de la charité, qui porte les vives

I .mieres et les saintes ardeurs .1. lamour divin dans no-^
•-.eurs. C'esi pour cela que quand Jésus Christ envoya
c Saint-Esprit a son Eglise, il descendit subitement sur
es .Vpotres comtne m, souffle de vent impétueux et sous
le symbole ll.ystèrieu.x de plusieurs langues de feu

O vous tous, N. T. C. K., qui devez recevoir la confir-
.'lation, rappelez-vous que c'est ce même divin Esprit qui
descendra dans vos âmes pour les remplir de ses grâces
-s plus abondantes et de ses dons les |,lus précieux ; du
'!"" de s„g,su, qui vous fera mépriser les choses de 1

.

•^rre et tourner vos goûts et vos alTections vers les biens
m. cel

;
du don ,r.„M/v,„a; qui vous éclairera et vous

i^ra conn- -,. les mystères de la foi, et tout ce ,,ui inté-
"•«e V. 'ut

;
du don de ,«„«/, qui vous guidera

' '"S la i iriik se de votre vie, vous détournera du
ii.al et vous excitera sans cesse a faire le bien

; du don de
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force, qui vous donnera le courage de professer haulc
ment la religion de Jésus-Christ, sans craindre les raille

ries des méclia;;;s et des impies, et sans vous laisser

effrayer par les autres obstacles que l'ennemi de voir,

salut pourra vous susciter ; du don de scitnct, de cetii

science qui vient de Dieu et qui conduit à lui, de ccli.

science du salut qui vous enseignera le chemin de la vi<

éternelle
; du don de piitè, qui vous inspirera un zél,

ardent pour la gloire de Dieu, qui vous lendra vos dev•oir^

faciles et aimables, et vous fera même trouver votre plu-.

douce consolation dans la prière, dans la parole de Dieu,
dans les saints sacrements et dans les bonnes œuvro
Knfin le .Saint-Esprit remplira vos cœurs du don précieu-
de la crainte de Dieu, de cette crainte si salutaire, (|ii]

vous fera toujours ressouvenir de sa sainte présence ti

éviter avec soin tout ce qui pourrait déplaire à sa divin,

.Majesté, Ne pensez pas, toutefois, que les effets de et-

sacrement se bornent à la communication de ces don
ineffables

; vous en obtiendrez, en outre, les fruits du
-Saint-Esprit, dont parle l'.Xpôlre : la charité, la joie, l.t

paix, la patience, la douceur, la bonté, la longanimité. /

1

mamuélude, la foi, la modalie, la continence, la cliu^

teté (i).

Ah
: N, T, C, F., quelle heureuse acquisition vou.

allez faire
! Quel riche trésor, quelle source de grâces ci

de bonheur vous allez trouver dans la confirmation
-Vous ne doutons aucunement que ces effets admirable
ne vous fassent désirer ardemment de recevoir ce sain

sacrement. Quant à nous, nous pouvons vous assur,:

que la considération des avantages que vous en retirerc

nous excitera vivement a n'épargner ni peines, ni fatigii,

pour vous en rendre participants le plus tôt qu'il no,

sera possible.

Mais Dieu ne répand ces précieu.\ dons que dans d

(1) Gai., V. 22, 23.

'É#^^
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"" v.mable des,r de les recevoir et d'en profiter / ,2'-. d" 'a sainte Kcrit.,re, ,„ „ ,„,„J,,^,,, ^J'
.^ ave ,IH f.M„, VF.sfrU.Sa.,.,, ajoute-t-elle, >,//,.

" '""•"" •'' '•'"" <•) Ces. pourquoi, N. T. C F '

Ue la Confirmation. Renoncer, dés à présent, aux habiudes cr™,„e„es ^ue vous ave. peut-être dé a con a

t

'«
;
abandonne, les personnes qui vous on port a ,nal

;
fuye. les lieux où vous y ave. été entraînés Dosez.vous a fa.re un aveu sincère de vos fautes, ar nue,e sera,, pas votre malheur si vous receviez ce sa nsacrement dans l'état de péché mortel : Xon se , emvous ne part,ciper,ez point aux e«-ets admirables qpr".iu.t mats vous ajouteriez un énorme sacrilège aux péchésQUI deja souillaient votre âme.

'

Lorsque vous vous serez ainsi purifiés, tâche, d'exciter
-' vous les plus ardents désirs de recevoir la pt„ j•les dons Célestes, afin que, fortifiés dans vos bonnes é"oK...ons vous puisiez persévérer dans la ver^r Ah i'

recevoiHac'onfi™"-
™'" '"'P"'" '""^ "' '^ -"^ .icevo la Confirmation, que votre bonheur serait granda

q
elle douce consolation n'en ressentitions-nous p"

-

la force qu, vous serait conférée, vous conserveriez'""jours les sentiments de la foi la plus vive vo.
-feraient pures parce que vous sa'u ,> ^j^^rsTX ''"^. ''"'"'"'"' ""'' °" y "' enviro né ::seriez constamment, par votre piété, des suiets d'/dlfi

( '
i .Sap., 1,4. j.
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une .ource Itiroiidc de consi.hitions dans Kiulcs les peint,

i|ui soin inséparables de la vie présente (i).

Kn vertu d'un induit spécial, nt date du jo décemlui'

dernier, niius sunimes autorisé à accorder, dans chaqur
paroisse que nous visitons, une indulgence pléniére. eu

faveur de toutes les personnes qui, s'étanl confessées et

ayant communié, prieront pour la propagation de la foi 1

1

suivant les intentions du .Souverain l'ontife. C'est uni

faveur précieuse dont vous vous em]iressere2 de profiter

Mais vous savez. N. T. (,'. F., qu'il faut pour cela détester

sincèrement tous vos péchés, avoir un ferme pro|)Os de ur

plus jamais les commettre, de pardonner les injure-,

reçues et de réparer les tons faits au prochain. Telle,

sont les princ ipales dispositions qui vous feront profitei

des grâces spéciales que Nolre-.Seigneur. dans son inlini.

bonté, veut bien attacher .i la visite de votre premier p.is

leur. Puisse celte visite être une source de bénédiction-

pour vos paroisses ; Tout déivendra de vous, car du côit-

de Dieu rien ne sera épargne. Aucune force, aucun,

lumière, aucun secours ne vous sera refusé pour le sabii

et la sanctitiealioii de vos âmes rachetées par le sang [in

cieux de Jésus-Christ.

.Adresse/, donc sans cesse des prières ferventes à sof

divin Cu;ur. à la sainte Vierge et .i saint Josc]ih, an

d'obtenir, pour vous-niênvs et pour vos chers enfants qt

doivent être confirmés, la grâce d'une bonne préparatin

aux bienfaits de la visite et ensuite une persévéran.

constante qui en assure les fruits pour la vie éternelle.

Demandez aussi pour nous, pour votre pasteur, et poi,:

tons ceux i|ui nous acconip.igneront dans celte visite, i

lumière et les forces nécessaires pour (pie nous puission

nous acquitter dignement de ce ministère redontable qi

nous est confie.

le saint nom de II;leu invoque, no

(1, 1 li
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.nons réglé c „r,lonnc. .c-glons et or<lo„„o„s c. ,|ui .uil

••Nous nous rendrons en visite, ,lans cha,|ue paroisse
du d.ocese, au jour et a l'heure ,,ui seront indioués ulte-
ne.ircment jiar M. le curé.

^. l-cs trois dimanches ,|ui précéderont noire arrivée
dans cha,|ue paroisse, on chantera a la suite de la tnesse
M>lennelle, l'hymne fe,,, C,::U.n; avec le verset et l'orai-
^on, et tro.s fois l'invocation au saint patron de l'é-lise

(.es familles seront exhortées à dire, tous les jours ,lu™- qui l-récédera la visite, le chapelet en commun,
loutesces prières .seront faites pour attirer les hénédic-
ionsde Dieu sur les travaux de la visite, et pour solli-
'
.ter la conversion de tous ceux de la paroisse nui sont
irneres dans leurs devoirs religieux.

.1. Knviron un quart d'heure après notre arrivée, il y"ira un sermon, après lequel on indiquera l'ordre des
>«rcices de la visite. Nous ferons aus.sitot notre entrée
^olenne le, en la manière prescrite dans YAppeH,lue .„
A//«/, la visite du tabernacle, et nous donnerons ensuite
1-1 bénédiction du Saint-Sacrement.

4. I.e lendemain de notre arrivée, nous administrerons
K. confirmation à toutes les personnes qui auront été pré-
larees, par une série d'instructions, a recevoir dignement
le grand sacrement.

j. Vous ferons, en temps convenable, la visite des
ornements, des fonts baptismaux, du cinieiiére, de l'église
' ! de ses dépendances.

(>. Nous donnerons une attention particulière ,i l'exécu-
'".n des ordonnances rendues dans les visites précédentes

' .
aux comples de la Fabri,,ue, lesquels, a l'exception de

•-i^x de la..née courante, doivent être rendus, clos et
irretes en la forme prescrite dans VAfpa,./ùe au R,tuel

7. Nous nous ferons un devoir de recevoir et d'entendre
"Nlfs les personnes qui désireront nous parler en parti-
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X Une nuilc sera failt-, au< exercicci principal]» de i.,

visite, afin de di'fraycr les dépenses de l'évê.pie et de-
prêtre» qui l'atciptnpagncroni.

Sera le présent mandement lu au prone de toute» le

messes paroissiales, le premier dimanche après sa reccp
tion.

IJiinnc a .Saint-Hyacinthe, en notre palais episcopal.
sous notre seing et sceau, et le contreseing de no're assi-
l.iiusecrétaire, le dix avril mil neuf cent six.

+ .\LK.\ISXVMK,

fcv. i.K Saint.Hvaci.mhk

l'ar Monseigneur,

.\.-M. D.U)U.ST,

assistant-secrétaire.
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CIHCULAIRE AU CLERGÉ

«encc., ., .„,,,„ ^, ,,,,. ,, „ ,^ ':„l^,t 'Jmniutiioii, — IV In. ,:i 1 ,-
,

prcniit-re

....le. - X. 'w : r
' ;::™;:^^ ';^"^."-» - f™-

.linc^sa,,,.. ,,„„, ..^j.'^
^"- '""''••• '""'" ''" -uvro.

.Saisi -HvAiiNTHF, le 20 avril ,906.

Messieurs »:t chess ..oliaiiorateurv

Je vous communique, avec la présente circulaire, le

année ,505. En vous remerciant de la fid.-lité avecaquelle ces „ue,es ont généralement été fa.tes e, ,produit envoyé à la procure de l'évéché, je crni, de™us signaler quelques négligences au sujet des .uvr IdePropagation de la Fo, et de Saint-François de ilesllusieurs paroisses n'ont rien donné pour ces d .x

"Me s E o,„,^„,,,^^_., ^,^^^^^^ J_. ^^^^^^
'tre. Les paroisses pauvres doivent y contrilnier•onime les paroisses riches, afin d'attirer sur e

.
nedictions de Dieu, Ces paroisses, en particulier, son-r ees a montrer leur bonne volonté, puisque
-ttes mises a la disposition de l'évêque, sont employée

!
rincpalement à promouvoir leur développement
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Vous n'ignorei pas que la conslr.irtion dts élabli^sc

mcnts religieux do l.i parois» de Saint Jai:i|iics de Ciaren
ceville, et l'achat d'une proi.rii'té, de j nde valeur, dan
la ville épiscopale, pour l'insiallation du Patronage ilirij;'

par la conimunauié des l-ri'res de Saint-Vinrcni de l\n,l

ont fortement enileltt' les (euvrcs diocésninca. Sansdoiiu
la religion va rttirer sa gloire de ces deux entreprise-

Mais les obligations ipii m'incomlicnt, i leur sujet, sont

grandes. Pour faire honneur aux engagements pris, pour
voir aux liesoins nombreux des paroisses pauvres, ,t

subvenir aux frais de l'éducation des clercs au Uram'
Séminaire, j'ai besoin de secours particuliers. Je I.-

attends surtout des collectes recommandées pour la IVi
pagatinn de la foi, la Saint-François de Sales et les sénii

naristes. Je fais donc .-pj.c' ( volrt {<:'.:, pour exciter
[

gcr.crosité de vos paroissiens.

II

Je vous communique aussi l'itinéraire de la visite pasti

raie pour la présente année. .Messieurs les curés dr
paroisses, qui rccevri>nt celte visite, voudront bien annon
cer, aussitôt que possible, que tous ceux ipii ne sont p,i

encore confirmés doivent se faire inscrire et assister air

instructions préparatoires à la réception de la confirni

tion. Je le» conjure, ainsi cpie leurs collaborateurs, .1

donner tous leurs soins ,i ces instructions et d'y expose'

avec clarté et simplicité, les i>oints fondamentaux de
foi, et tout ce qu'un chrétien doit savoir et pratiquer po
se sauver. Ils devront exciter, avec le pms grand /el.

leurs paroissiens à se préparer i la réception de ce sai

sacrement par un entier renoncement au péché, par

.

fréquents exercices de piété, et par des prières plus li

ventes, à l'exemple des .Apôtres, qui, dans l'attente .

Saint-Esprit, fershù-raiciit iinanimciiunt ,/ans la pri,>

'<( _.



— 411 —

«Pli.iu.m.u U nature. la dii,,,,-,. ., i j ,'
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-ieles préparer „aMesi„.,uc,™'~:r:.77"^'
''^'vrer un biMe.. Mais, dans a,„:„n c, My

'^' '""

'4=.r5r:;::r,;;;'™™::~

'"»• i'sle semblable, a part des m ' "'"• "

^^-"-on,ees.:::;.:;::n:-e=r:::;,,^;::
(l)Acl., I, ,4.
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des billets, et ane copie, signée par le curé, doit eir<

remise au secrétaire de l'évêque |iour les archives di

révêcbé.

Vu que je fais, cette année, ma première visite, il peiii

arriver que l'on ait quelque part, dans les institutions on

paroisses, l'intention de me présenter des adresses. Je
tiens à vous prévenir que je ne pourrai pas les agréer

Je veux remplir l'important devoir de la visite pastorale,

non pour y recevoir des compliments ou des éloges, mai-

pour y travailler au salut des âmes et régler tout ce qui

concerne le culte divin.

Je ne puis, toutefois, m'opposer à ce que l'on fasse de-

manifestations, d l'arrivée ou au départ de l'évêque ; il y

a, en cela, une expression de foi fort consolante. Mai-.

je désire que l'on veille attentivement à ce que tout soii

réglé de manière qu'il n'en résulte aucun accident regrei

table.

L'expérience ayant prouvé que les coups de fusils ou ili

canons que l'on tire quelquefois, pendant la visite pasto

raie, sont cause d'accidents, et qu'aussi les feux d'artifice

dans la soirée sont une source de dissipation et de dépéri

ses, MM. les curés sont priés de défendre absolument ce-

démonstrations bien intentionnées sans doute, mais dan
gereuses. 11 en est ainsi des cavalcades et des longue-

tiles de voitures.

Comme mon jjrédécesseur, je me transporterai, à nu
frais, dans les diverses paroisses, avec les prêtres i\h>

m'accompagneront. Je compte sur la bonne volonté d-

MM. les raarguilliers pour procurer la voiture nécessair

au tiansport du bag.ige de la visite. Cette voiture devr <

être prête à partir, aussitôt que possible après le demi,
office du matin, afin qu'elle soit r, ridue ,i temps dans ,

paroisse voisine.

Monsieur le chanoine C.-.V. lieaudry remplira, ceii

année, les fonctions d'archidiacre. Il nie précédera, drr.
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"cs lonts luptisniaiix, du tarif rfp= ,«,

mobilier de IWlise ei ri.ï, i ""' '^""^''' "^^
"= 1 cgijse ei de la sacristie, de l'ét it r1« ,;^,(;

s:^r::-':^rt:cî::::r!r:rï

-n devoir de r '^ItÎt L^ire e T;:: " 77 ^^
'"""'

^Hvres, registres, comptes, ,.rs";,::2L^;':;"I:
très documents dont ii pourrait avoir besoin pou reTl'iir sa m.ss.on. Ils verront, de plus à le f.ir. ,

•er dans la paroisse voisine.
'""'''°'-

Remercions Notre-Seigneur, mes bien-aimés frères de

Zi :rrT T '^^'-" ->- ^-^-
.inciihcation. Demandons-lni la grâce de n'en pas ah„
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La retraite est, en elTet, un moyen silr de resunnl.r /.,

grâa du sacerdoce. ,/,h nous .irait été communiquée Jan^
notre orJmal.on (2). C'est Id qv,e, éloignés de tout ol)jet
de dissipation, nous reprendrons l'esprit ccclésiastiquL
dont nous étions déchus

: que, nous rappelant aux eng,,
gements saints que nous avions pris avec le Seigneur a°ix
pieds des autels, nous nous sentirons plus touchés de I,,

grâce, plus animés à remplir nos fonctions avec fidélitv
plus disposés à réparer les fautes que nous pourrions v
avoir faites. Il est vrai, nous ne manquons pas de gràcr
dans le monde, mais que d'obstacles n'y trouvet-elle pas '

Dans la retraite, au contraire, tout con,:ourt a la fair,.-

fructifier et à la rendre féconde : interruption de-, affaire,
silenre religieux, prières assidues, méditations fervente,
conlerences pieuses, exhortations touchantes, lecture,
spirituelles, examens fréquents, exemples édifiants, toui
nous porte a Pieu

; rien ne nous manque de ce qui i>eu!
l'engager à se communiquer à nous e> à nous combler d>
ses dons les plus précieux. Concluons donc que la grâr,
de la retraite est une grâce particulière, une grâce privil,
giee et plus grande que ne le sont toutes celles que Dieu
coutume de nous accorder dans le cours ordinaire de notn
vie. Mais, en même temps, concluons l'obligation plu
étroite où nous sommes de bien corresj.ondre à cet;.
grâce. Les plus précieuses faveurs de Dieu sont ceIK
qui exigent plus de fidélité de notre part,

IV

Je prie Messieurs les curés d'inviter leurs paroissien,
suivre, avec une grande piété, les exercices publics ,

mois de Marie, du mois du Sacré-Cceur de Jésus, et de
neuvaine au Saint-Esprit en préparation à la fête de
Pentecôte. Ces exercices sont obligatoires dans le diocé-

(2) II Tim., I, 6.

r >i'w m.



volumes des Mandimmn. "^"

Monseigneur l'archevenne de \rnntri,i

-=L?r:rj;:rr'""-"":

l>a,ne,des prédications contre l'alcoolisme, da toute,"- paresses du diocèse, et de rétablir, sur d s b e To-ks, la socété de Tempérance oui a fait L„,T i

-refois. Vous voudre. bien prLr .: ^i'^ ^l^^lsuccès de cette croisade anti-alcoolique qui ,é ferf^
'"Uérét spirituel et temporel de notr'e 'eu'X

'^"'^

Afin de préparer les esprits a cette crois.H. •

'
"S les familles, le petit Manuel ant.aUoon^u, de M l'anonte Sylvain, de l'évéche de Rimouski, L ue ou te''presse du pays a fait un excellent accue 1 Ce Ôuu

:;;|^,

nuise distingue par sa clarté et sa conclu .'^::

; "
'^''="™'="'

•••' f^'-= grand bien. H devrait se trou

-etrr"r;r.t;r^;r"r-T'^"^-
'--deportnoncompris

*'"°''^'""'^-

excellent ouvrage intitulé : AUool e, aU^oUsmc. En
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lui accordan. Vi„.pn,«a,u,: e. en le reco„,„,a„da„t ton.
™entalat,cn.,„„ des fidèles, dans une leUre à l'auteur
Mo„se,,„.nrra.hev.,u.deQu.^
d a <],ff „ j^, ^^. „^^^ __^^^. _^^^^^
plus grand b,en

: ,1 sera, pour les intempérants, un

;;

.noyen ,, ,,3 f^^,, ^.,„^^.^ en eux-mêmes
; ,1 LncouraW;':

^^

les sobres a persévérer dans la bonne voie ; ,1 aidera ,

préserver la Jeunesse et l'enfance contre le fléau de
l..lcool,sme". Ce volume, d'environ 300 pa.-es e.,orne de .6 gravures, et se vend ., pri. popula e ^n„ns l'exemplaire, frais de port non compr, s. La modi
.e du pr,x „e pern.ettant pas de payer une commission.nen est pas fa„ de dépôt che^ les libraires. Vo,„pourrez en conséquence, adresser vos commandes ,u

secrétariat de l'évêché.
unanues .u.

VI

lui',tr*'
^'

^Vî"
^™P''8'^'"^^. ^" '•^P-'u^e à un doute, qi.

lu proposa,. Monseigneur l'évêque de Ci>icoutimi, sur i,,"an.ére de fa.re le chemin de la croix en public, a décl:,,,
e .0 mars ,905. que, pour gagner les indulgences, il e-,
requts que le prêtre, aa.,„^ag„é ,h d^„, cUrcs eu ,/„,.
chantres, parcoure les stations dn chemin de la croKC est donc une erreur de croire qu'il suffit au prêtre se.de parcourir les stations en faisant les pneres

Pour les communautés de femmes et de frères i„rquon y fait le chemin de la croix sans ,,rê.re, un 'indu :

de la S C. des Indulgences, en date du 7 mai ,90. le.
permet de gagner les tndulgences, sans que celui ou cei,
q... parcourt les stations, en récitant les prières, s, .

accompagne comme ci-dessus.

VII

tTn autre décret de la S. C, des Indulgences et .i

Saintes Reliques, en date du 28 juin dernier, revali
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.1= nulli.I
'''°''"'' "^-^ ^'«'^^h«.s du vice

''-re.,ne s'étend „„„™,e,„,^^,^"'™'-"'" -J"

'""
'':;

^'^«>'"''" -tuellemen. requises
'"''"^

'^'"s le registre de 1,2
"°"'' ''" ^""''•"d-'«

.;-He L.4.:::::s:'zz:it"' ""-

;-^Pecia,,.ot,He.e,.o,ere,,s.i,ed::s;:^rX:

.'•-"^'-:::;rd:inc; -r.;;:;-'---

-"4io„;r;Lr^::':'tî;::"'"™-'-

--.gHses'"r:-:i:^''7~:'«-<^^-cHae,,„e
'I- "'ont pas encore sollicité ce ^^Z """'
-' retracer rexistence, de n>'en 2 T 7 """"""

vni

'e jeu. de la pren,iéreco.nu,nio„
es. considéré, a bon
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droit, comme l'un des plus hcaux, des plus mémorables d.-

la vie. Il est donc important de préparer avec soin 1>-

.

enfants à ce grand acte de religion, et de l'accompagn. i

de cérémonies qui puissent laisser dans leur esprit et daii

.

leur cœur une impression inelTaçatile.

Longtemps, avant son élévation .au souverain Pontific:ii.

Pie X avait compris l'influence salutaire que ce jour, .1

grand et si beau pour les enfants, pouvait exercer sur

toute leur carrière, et il s'était appliqué, en conscquem ,

,

à donner tout l'éclat religieux possible à la fête de la pr-

miére communion. Devenu Pape, il n'a pas oublié 1. ,

pratiques fructueuses de son ministère i)aroissial ; il vciii

que ce jour soit célébré solennellement et devienm; un.

sou.ce féconde de grâce pour les communiants et pont
leurs familles. C'est pour cela que, ouvrant les trésors dv

l'Eglise, il a daigné accorder, par un décret de la ii. C. (! ,

Indulgences, en date du 12 juillet 1905, les indulgenc. s

suivantes, toutes applicables aux âmes du purgatoire,

I. — Une indulgence plénière pour les enfants qui,

après s'être confessés, s'approcheront pour la premier.;

fois du divin Banquet et prieront aux intentions du Sou-

verain Pontife
;

2 Une indulgence plénière également pour ! ~

parents des communiants, jusqu'au troisième degré, s' ~

assistent à la pieuse cérémonie, y communient après s'c' -

confessés, et y prient aux intentions susdites
;

3. — Une indulgence rie sept ans et sept quaraniaii ,

pour les autres fidèles, présents à la même pieuse ci

monie et pénétrés d'une vraie et sincère contrition .

leurs péchés.

Je suis heureux de promulguer aujourd'hui ces gran, -

faveurs spirituelles. Messieurs les curés voudront I 1

les faire connaître à leurs paroissiens, en temps opport :.

cette année et chaque année subséquente. Je les
;

t

_1*
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d'msérer, dan. VAp^cMce an H„ue,, à Tannonce de
l.r.m,ereco„,n,„n,o„, une note TH les leur .appelle.

IX

r.mire votre attention sur le travail du dimanche dan,- fromagenes. Pans ..uelques paroisses du dio -s"0tan,n,e„t les u..nsn.,., les patrons des fronTgerL; ,^-portent le lait de la traite de leurs vaches le d an'e ™a„„, ,, eo„se,,uence, ces fro„,ageri ,,„";„

clcottrs
^' '""'"'' "°"^ -'^' ™'- ^^-rginue

Vous savez que, dans ces endroits, on allé,.u. n„
^-•.fier cette violation du dimanche. i;di;itl
- ver en bon état, le lait des qu.tre traites du tu ed

'"'. ''" ''""•'"•^he matin, du dimanche soir et du Id'

;'c:s,r;:::-::e^;;--:-'r^----^--"
;;e;.et,m.areponJu;^.';::n:::-:,;-;™-^,^
dune man.ere tout-à fait pratique dans plusieur fab^uesqu, ont stnvi,de,n,is vingt ans, lotredjt^^^^C

. fabnques travaillent, le samedi soir, la traite d c"raême so,r, seule, après avoir travaillé co„„ne 1
>un>e, le samedi matin, les trait., du vtnd

''

:-edi matin. Elle e.igen.;,/;rs™;:';:;;::
chez eux :a traue du dimanche malin Cette JX
""'isée, par eux, pour en faire d bL r ^ Tbesoins de la familh. Ils gardent renT J

"

-^e .atin, depuis le. .i.fÏÏ™;^"':^::;
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" le I juin et après le- i ocmbre, ces fabri,,„es tr.ivailk-„i
" le lait des trois traites d„ dimanche matin, du dimanrh,
" soir et du lundi matin, le lundi matin. Ceci se prati
" que .à la saiisfa.ti.m des patrons, des fabricants et ,1„
" commerce, dei-uis vingt ans, dans plusieurs fabriques
" et nous parait être la meilleure solution trouvée poi.i
• arrêter le travail du dimanche |)roprement dit — dans
• les fabriques _ qui n'a pas du tout sa raison d'être ".

En consé,]uence, je demande a M.M. les curés, qui
constatent dans leurs paroisses ral)us que je viens d,
signaler, de donner à leurs paroissiens la direction

:

I. — De transporter, dans tous les cas, le samedi soir
a la fromagerie, la traite du samedi soir. I.e fromager
pourra l'y tr.ivailler, en prenant, s'il le faut, les première,
heures du dimanche.

.'. — D'utiliser, dans le but d'en faire du beurre po'n
les besoins de la famille, la traite du dimanche matin
depuis le i juin jusqa'au i octobre.

Si certains patrons désirent conserver cette traite d
dim,lnche matin, pour la transporter a la fromagerie 1.

lundi matin, même pendant la saison des chaleurs, liberi.
doit leur être laissée, .\rais alors, ils devront prendre d.

ce lait un soin particulier. I.e travail, que ce soii

requiert à la maison pour éviter toute dépréciation, e^'

connu des e.Mperts et peu considérable. Même dans c.

cas, le respect du dimanche sera sauvegardé. On n,

verra plus, en effet, les longues files de voitures afflu,

vers les fromageries, et le fromage, aura la journée J>
repos à laquelle il a droit.

La prononciation romaine du latin est maintenant i.

usage dans les diocèses de .vrontréal, de Sherbrooke, ('

Valleyfield et de Joliette. On se plait a en recpniia'it
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l'."to,il riiarnionieusc l.e.iuté. I.c clnn, „r .•—n„„o,le ,«rfaitc.„,o„.. Je dé^r. TT" T

Vous,.ouvere.s„ la^ :':^,:7"'".--'--•i^-

+ ALEXIS-XVSTK,
ÉV. DE SaiNtHyac.MHE.
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(N-o 5)

MANDEMENT

<..>. U .,„. ép„c.„,:.te.*"'""
" "" "'>»»«• l-ur !.. J.u,>.. iZ

^OS IKICS CHKRS FKKKfs,

b,e„ de.s sujets de consolation et d'espé-

-.us°"erd "'d
""'"• "' '^"' '' """'breu.. de puis-s.iius

: et deja, dans notre mandemcu ^- .

"l>rimions a Dieu, devint vô
' "' "°"' '"

encore pro onde d ,0";^r''
"'T'

''"' '' ''''^'"'"

™ent affectueu/de^r „ r:,:^':;^ !'
''"""

™nco:,rs que nous issnrr, ^.
'

' '' S'^""eux

vie religieuse Vou' '"""" "'""'•'"" ^e la

•an. de bien S 'use' f^''"^^''""'
«i-' opèrent

tent le sa ", e eU "'T""-"' "
"°'=^^^^' " ^"' »""-

"OS illustres,:^,:,t:::::r;r^''''
"-^^ '"'^''^'^

vous servir.
'
'°"'' " '""^ «Ppliqués ,i
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' Or, i\. T. C. F., la recolKiaissaiice de notre âme

grandit chaque jour davantage, à mesure que nous pre-

nons plus intimement contact avec les fortes institutions

qui ont leur siège dans notre ville cpiscopale.

Plusieurs de nos cités, et un grand nombre de nos
paroisses, sont justement fières de posséder collèges et

académies, couvents et hôpitaux— Ij cité épiscojiale, qui
est leur mère, peut non moins justement s'appliquer le

mot de l'Ecriture : " liLaucou|> de vos filles ont accru
leur richesse, mais vous les surpassez toutes ". Ne pos-

sèdet-elle jias, en outre de son vènéraiile Séminaire, un
couvent de Frères Prêcheurs et un noviciat de religieux

éducateurs ; un collège et de grandes académies congré-

ganistes ; deux maisons tnères de Sœurs enseignantes, un
grand hôpital et de nombreux établissements de charité .

des couvents de religiet:scs, qui écoutent dans la contem-
plation, comme Maiie aux pieds de Jésus, la parole du
divin M,Titre, ou qui s'adonnent comme Marthe à l'acti-

vité des pitis humbles ministères ? Nulle autie cité en

ce pays ne possède, dans un si modeste rayon, tant de
richesse de vie catholique, .ajoutons, à la louange de
Saint-Hyacnithe, que nulle cité ne comprend mieux l'avan-

tage que ces diverses créations religieuses lui ont valu,

pour son dévelo|ipement matériel comme pour son bien

moral.

Oui, notre ville épiscopalc est richement dotée d'institu

tions catholiques, qui servent admirablement ses besoins,

et, tout ensemble, contribuent à élever son crédit et .1

élargir sa sphère d'influence. De cette richesse, le diocèse
tout entier doit se réjouir : ce sont les sources du bieh

qui s'épanche sur tout son territoire ; ce sont les réserves

à même lesquelles les cadres de la plupart de nos grande
œuvres paroissiales viennent se compléter ou se refaire.

II. — Malgré cette abondance de secours religieux ei

oraux dont la cité de Saint-Hyacinthe est. déjà pourvue
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"l'iienc. L, fiait I œuvre qui pourrait iimf^.r,., n-

cen,en.i,c.i.,.„.,e„ti„..,uLt!:a.,t;:Mi^:r'""-
1-es règles canoniques ne nermetlenr ,„

eu-ses hospitalières degard-. 'e, ,
-,

'''.'"' '^^^ ^«'

-les,apr.s,.,gedel
e »:'":"•• ^'V"'"vent quitter l'orphcii,,,.

; e, •est' L" '"' ^^ '"'•

e-er dans une n,„,i„ekd.X''^X':u;T'^
adopte ainsi, el à nui d'.iii„,.r ,

'aniiiie qui les

>-essa,re quand, un peu plus tard, elle les Z:

savenl pas encore user, dan,-er d'un -,

' ornme aussi de i;os ieunes L-e„« n.,:
"rpnelinat,

^- vont au .ra.aiidL„s:^^^r:;::-;;-.

I ^Tanger sous la direction des fils de Don. J s o e'omme plus prés de nous la ville de Ou,.J
"ne, qui f.„t tant de bien, sous a dtaio H

'V''^
^.lint-Vincent de Paul

°" "^^ ^'"'' '^'
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être le siège des .fi.vres en proiet : c'était au mois J^-
juin t(j05. [£ it, du mSnie mois, il concluait, avec li-,

autoritL-s supérieures des Frères de Saint-Vinc.nt de l'aui.

les arrangements qui déterminaient les conditions de leur
établissement et de leur existence à .Saint-Hyacinthe. I,l-

I" juillet suivant, il soumettait ,i l'acquiescement du saint-
siége son entreprise et leg conventions (|ui en devaient
être la base.

La nouvelle de sa mort arriva à Rome avant sa sup-
plique. I-e pieux évêque avait dû, hélas : quitter la tcrn
sans voir les fruits de cette œuvre d'amour i>our son peu-
ple ouvrier.

Rome attendit. Dans sa haute prudence, et d;in.
l'amour qu'elle ])orte à ses instituts religieux, elle vouliii

s'assurer que le successeur de Mgr IJecelles aurait bici
les mêmes vues sur l'œuvre à créer, et sur le choix de-
hommes à qui la confier. Nous en ffimes informé eu
temps opportun. ..\u55i, dès les ])remiers jours qui su.

virent notre prise de possession du siège de Saint- Hy.i
cinlhe, nous empressàmes-nons d'écrire à la Sacrée Cou
grégation de la Propagande : déclarant que nous faisions
nôtre la requête de notre ])rédécesseur, et que nous dési
rions conduire .i leur terme — si le souverain pontilV

l 'agréait— les desseins caressés i)ar Mgr Decelles. et 1)0,.!

lesquels déjà, en assemblée capitulaire, Sa (Jrandeur ava.i

eu notre entière adhésion et notre suffrage empressé.

Enfin, les facultés demandées sont obtenues. Kllr
nous ont été notifiées, sous la forme d'un rescrit eu d,.!

du 2H mars lyofi. Et

joie de not

nous venons aujourd'hui, dans
:re cœur, vous annoncer la mise en opératii

régulière du Palrouage de Saint-Hyacinlhc : c'est l(

ble de l'œuvre nouvelle.

l'ave
, le Patr

po.Qu'est en ce moment, et à quoi est destiné

rouage de Saint Hyacinthe ? Quelle est

ipéci;
outre, la vocaiion

; quelL est aussi la formation s
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'les religieux qui vont eu prendre soin > v i

i'iusieurs formes de bien.
'" " ""''"'''""^ ^

" reçoit, avec les orphelins a,.i,rp„ i

'lue les famines du dehor v T tT '^T
^""

aablissemencs industriels. Ce" i

",/
'"" ""'

:^.re^r-:-^^f---^-::

::::::?;:::srr-
--'=•-

'«voirda'ns leurs a die" t n'^f
"""""'' "' ^"^"'

.-ronsdeieurc„ndu,te::'drc;—"-"^^^<^-

«-™r™r:.::aI;r:L:—/rr-

'«ter bons lue. en, cL'"" *'" •""tuellen,e„, à

dimanches et d «te, LtT "" !.""" "' '>°'"' '^=

"^Pcuventype dj'p tVd™"""'
'' ''"°' ^''"^'""^^

lis V „r;,.„,
' ''" amusements de bon ton
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un âge tendre, et ses traces peuvent f.icil.ment s'oblitérer.

1,'inlluence du l'atronage, s'excrçant sur l'adolescent cl

le jeune homme, est plus profonde et durable. Veut-on
calculer la nécessité du cette salutaire influence ? (^uc
l'on songe coinhicn son âge expose déjà le jeune honru-
aux surprises de l'erreur et de la .séduction

; coml.iei.
de graves dangers lui présente l'atmosphère de la vie

ouvrière
; quels périls particuliers sont pour lui, de no.

jours, l'affaiblissement de l'esprit chrétien en beaucoup di
nos familles, la pénétration des idées fausses même dan.
les milieux réputés les meilleurs, et l'insufflation des pire,
doctrines sociales par certains journaux de l'étranger el

même de notre pays. Au Patronage, et par le l'atronage.
nos jeunes gers s'aguerrirûnt contre ces influences nefa.
tes

; ils apprendont a demeurer des chrétiens solides dan-
la fol, fermes dans la vertu, et par l.i à devenir des citoyen,
rangés, honorables, distingués. Aussi, le Pape Pie \
a-t-il, dans son Molii propru sur l'action sociale de.
catholiques, connue Léon XHI dans sa mémorable eniy-
clique Rerum novamm, indiqué, parmi les moyens iK

résoudre la question ouvrière, les Palionaufs .'
'

Les jours de congé, le Patronage ouvre ses portes aux
petits garçons des écoles. Ils y passent la jojirnée daii-

les mêmes exercices de piété et de récréation. Déji.
cette Œuvre du samedi donne de bons résultats. Nou.
le constatons par l'esprit excellent des enfants qui la fre

quentent.

Avec le temps, l'établissement du Patronage abriter,.

des œuvres sociales qui seront d'intérêt, plus immédia'
encore, pour tout notre peuple travailleur. Ce sera aussi
tôt que la divine Providence nous eu fournira le moyen.
IV Le Patronage de Saint-Hyacinthe, avons-nou

dit, sera sous la conduite des Frères de Saint-Vincent d.

Paul.

Vers le milieu du siècle dernier, au temps où Ozanan:
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avec un groupe de je..nes Frar,,ais, fondai, :, Paris lal.e>ea.uvrcde,, Conférence, de .Saint-Vincen. de pL|i"eMues.uns de ses con,„agno„s, poussant plus oin encore

desse.n de se consacrer .ou> entier aux .euvres nuiPourrn,en>, le soulager. Ils se donnèrent a Dieu p dva-ux,e, fondèrent une congrégation dont le I nffut

"
recherche du bien intégral de l'ouvrier. C'était Lco.rego^^.on d,te des Frères de Saint-Vincent de i' , eu, i .

^ant dans une heureuse harmonie des religieux Prê i
1... rev,ent la direction générale des établissenten seesrehgteux Frères chargés de renseigne„,ent, et diJ-Hine et du soin immédiat des diverses œuvres depersévérance.

"-"vres ue

Aussitôt fondé, cet institut, ,,ui répondait à des besoins"ouveau.x, se v,. entouré de la sympathie des prêtre, ill-o,sses don. il ne voulait être ,ue l'humble co^é
ttsPa

" '"" '' "-''«--";- souverains ,on-lls approuvèrent et le bénirent. Il s'étendit dan lesmrspopulanes de Paris et des grandes villes ;™vn
d-» ce.cles aux hommes du travail

; fonda des ceuvreséconomiques, et recueillit les jeunes travailleurs délaissé"-un mot, se donna sans réserve aux ouvriers.l ide
,-'

h sa v,e avec leur vie. Aussi, quelque temps' avant 1n'on (a nvee en ,874), son fondateur M. I.e Prévostouvau
,1 écrire

:
.^ Nous avons embrassé tous les àg

';•;,'"' '•-f-t jusqu'au vieillard
; nous suivons 1 "au're« ouvner dans son éducation, dans son travail, d n

ess.tes sp,r,tuelles et temporelles, et jusqu s en
ssements

;
nous nous sommes faits pauvres pour eux"ous avons partagé notre demeure avec eux, et nous';-nsaveceu.x. Si nous sommes ailes trop l." ^t,

Non, ils ne sont pas allés trop loin. A eux, au con-
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traire, rev'eiu le mérite d'avoir trouvé et réalisé l'une ,lo-
meilleures solutions de la question sociale. Kt ils avaieiii,
en i8y3, le grand honneur de recueillir, sur les lèvres d,
I.éon XIII, cet auguste suffrage :

" Vous appliquez «
que j'ai enseigné dar.,, mon encyclique sur la condition
des ouvriers

;
vous faites tout ce que je demande

; vos
œuvres répondent à tous mes désirs ".

Innombrables furent les fruits qu'ils produisirent ei
France, multiples déjà ceux qu'ils ont produits end'autn,
pays. Notre Canada fut un des premiers .à profiler dr
leur précieu.\ concours,

Appelés dans notre vieille capitale provinciale, il y ,i

environ quinze ans, ils y ont fondé une maison d'.euvr..,
sociales qui s'est vite développée et est assurément deve
nue l'un des plus beaux joyaux de Québec charitable.
La Congrégation y a établi un noviciat et un alumnat ; ,i

déjà plusieurs de nos jeunes compatriotes ont pu se t^)r

mer à cet apostolat nouveau.

Ce sont donc les membres d'une Congrégation cana-
dienne en même temps que française, qui viennent si-

dévouer au milieu de nous : tout d'abord à notre jeunessi.
ouvrière, et, plus tard, nous l'espérons, à la classe tout
entière de nos ouvriers, dont le sort nous est tant à cieur.
V Il ne nous reste plus qu'à inviter nos jeunes gerH

à mettre à profit le secours providentiel qui leur est offer;.
les sacrifices qui ont été consentis pour leur avant,lgc, . •

les dévouements qui viennent à eux.

Est-il nécessaire, N. T. C. F., d'ajouter qu'une ccuv;.
comme celle dont nous vous entretenons, ne saura:!
trouver en elle-même les ressources .[u'il lui faut pour c

maintenir et pour se développer. Nous avons la persn
sion que vous voudrez le comprendre, que notre Fati -

nage comptera chez vous de nombreux bienfaiteurs, ,:

que vous en serez tous au moins les amis généreux.
Aurions-nous, Mgr Decelles en entreprenant cette le



qjiscopal, nui veut bien ,v ^ •

>"M''i""e- I.C budget

^e..e3.i.e,;,:;:;:L^-r:—
::^^:rr'^"«puissant à en porter tout s,.„l i„ ,

' "'"'

"on durant leurs années d'apprentissage
" ""'^"

-"-onnesrv;es.îi;:™:;:^x:rt:;:^-

.oute influence utile sur s fré es Ct,
""'" "'

'

-;r. sceptre désœuvrés de d:r.n:;:re;'!;Ha-::'

-; rs^:r: r^fr^ "v^
''™^'^-- ^'^

-u vraiment"";:, ,"e,":.ir:r':;"
"°'"

"f
"^•

^"core un mot de l'apotre 1 séut
\''°""""

^

^'"^

VI. - En conséquence, leSnint Nom de Dieu invoqué.
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nous avons réglé et ordonné, rég'ans cl ordonnons ce nu
suit :

lu.

! — De i'avis unanime du vénérahle < hapitre de .Sjini
Hyacinthe, et avec l'agrément du saint-siège, la Congre
galion des Kréres de Saint-Vincent de l'aul est par non.
établie en notre ville épiscopale

;

2. — I.a dite Congrégation, ainsi établie à Saint-Hy.i-
cinthe, est lulorisée à y tenir une Maison de Kaniille i-i

un Patronage, et y dirigera dans l'avenir d'autres œuvre,
connexes, à mesure que, ies besoin, le réclamant et lc~
ressources en étant offertes, l'évé-pie de Saint-Hyacinth,
le lui permettra

;

3-— Les œuvres que nous confions .i ladite Congre
gation, sont localisées chez les Fr-Tes de Saint-Vincent dr
Paul, en leur maison de notre ville épiscopale, que nou,
avons intitulée-selon les cr entions du 2y juin lyo;;
renouvelées par nous avec le 29 mai dernier, conf„V.
mement au désir du saint-

. ,ge,-le J'aironage de Sam!
Hyacinthe

;

. 4. — Cette année, le premier dimanche après la le.

lure de cette lettre, et ensuite tous les ans en la solennii.-
de saint Joseph, l'admirable patron des ouvriers, l'on fei i

dans chaque église du diocèse, pour nos œuvres de Patro-
nage, une collecte dont le produit sera aussitôt transmi,
à M. le p.ocureur de l'évèchè.

Que tous les fidèles du diocèse veuillent bien nn ,

aider
:
Et nous avons l'espoir que, avec la bénédiction .'

Dieu, cette belle œuvre, par nous ainsi inaugurée, prend
les développements désirables, et sera pour nos jeun -

gens et leurs familles une source de faveurs abondante-

Donné à Saint-Hyacinthe, en notre palais épiscop,
.

sous notre seing et sceau, et le contreseing de notre as,,
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'•""liée a la conL.rct'ation ,1 ^ V
''''"' '«•"vre est

l-.om„e cLmii: eUec. d
T-' "" -™n,c„c™,e„t de

N'irilud « temporel de, ieun.
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!•- '">"

''''":t^«. c'est done,,
""' '" I'»""»»" du

"^g-. et le., .vant.,;
' '

'n
""'"'"^'"^'- de ce l'atro-

" "vre e,t bien comprL i^, f

'''''"
^'' «"e

-en apprentissal
, T''

'""^''"^' ^'"-''-'"e^.

-ront .auvés de, ,td, .r
"""'"f^':""-es ou atelier,,

"-i-de,arore:iTr:r'''^''^-"''™'™--"-'e

--";rr-r:^t;.::i^d'r '"«'-
ueienu adolescent,

il et
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emrainé par la foi.gue de ses passions, et, aujourd'hui
plus que jamais, iravaillé par un besoin instinctif d'indO-
pendance et de liberté sans frein. Toutes les séduction,
semblent s'allier pour le perdre. Qu'adviendra-t-il de lui.

SI aucun secours ne se présente sur son chemin ? Mais cl
secours lui est maintenant offert. " Pour résister au^
" efforts de l'ennemi, ou réagir contre les maux du temp^.
" écrivait Léon XIII ,au supérieur général des Frères des
•• Ecoles chrétiennes, l'œuvre des patronages est capi-
" taie ". C'est dans celte atmosphère si favorable que le

jeune âge heureux s'appliquera à traverser sans faiblesse
l'époque difficile pour lui. fera l'apprentissage chrétien de
la vie réelle, se compromettra définitivement pour le bien
et atteindra ainsi le moment de fixer son avenir.

Remercions ensemble Notre-Seigneur, chers collabora-
teurs, d'avoir doté le diocèse d'une in.stitution si préci
euse. .Vdressons-Ini nos prières ardentes pour son su.
ces. Le Saint-Ksprit nous a, en effet, donné cet avis :

..V/« dDininiis œdificarerit liomuiii, in vaniim laborarcnin'
qui u-Jificant eam. A la prière joignons un zèle éclaire,
pour y diriger les jeunes gen.s appelés à bénéficier de si

salutaire influence. Puis, dans la mesure de nos ressour-
ces, ajoutons la générosité. C'est à ce prix que Die .

bénira nos efforts.

Vous savez tous déjà que mon vénéré prédécesseur ,

fait de grands sacrifices pour l'établissement de la mais»;:
nouvelle. Il n'a pas craint, dans ce but, de charger coi,

sidérablement le budget des teuvres diocésaines. Il m
faut maintenant payer les sommes empruntées. Voi:
pourquoi, je compte désormais sur vous et vos paroisse
pour trouver les ressources nécessaires au fonctionnemei
de

1 œuvre. J'espérc que vous inviterez vos fidèles a •

montrer généreux pour contribuer au succès des quel
que j'ai recommandées.
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placer. Ceux-ci so,u nr,- • a
^"'" T"'» J"'™it rem-

ainsi oM,^ iP. I,
^ It-'gitimes de voyaire•tiiibi que les honoraiies nmrr \é^= ,^fl; .,

/''è^.

'-^^'ed.n.ncheetlai::,!.^^'^''^"''''''--™''^'^'-

"-..ce de mon dévouement et de umn affection.

•h ALEXI.S-XV.STE,

ÉV. UE .S.M.Nr-HyACINTHE.

Liste des Des:servants pendant la retraite de i„o(,.

'^1^. 1 f. (le .S.iime-Lioix ... . ,

>IM. O. Pdo,|„i„... ^='"'-Josirh-rte..Sorel.

A. l.-.-lle,prts
^••""li'Anii,.-,le..S,„e|.

J-K. Gi„Kr.i,.
^aml-Ours« .S.ai,„.K„e|,.

J.-.V. I.„i,^.llc.
^•""le-Vicloire.

II. Ucli»lE
Saint -kobeil.

J.A. yUmtJi".'.
'Jiim Antoine.

J-A.-II. U.oo„i-s
^-.u IVni.,.

O. I'n„ll„i,,...
'-a,„...M,„,.

K. Alis .

"''"'I « S.iinl.I|i|,,ire.

J.-L. Bomert'
''''"-''"li'" ^'t .S.Mall,i.is.

A.-U. U„Kdier.
;'':-MTie rt .stc.,\„p;.l,.

V. Lincuun ^-""t-Atliaiiase.

U.-A. Goilreaù'.!!'..','.'.';'.;
Sainl.Grtt-oiie.

3.-(,eoi(;es et Sabrevois.
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MM. K.-K, M;.-ssier S..Sél>iistien, Clarencoil,

,

A.-O. Fleiiry .S.-Alexanilreel Sle-Snljin,
*• •«'•'iiir» N".-I>.<lfs Anucs, P.-Riv<r
'^•'••G"'"'--' lîolfur.l et S.iinl-lB„ac,..

'• t'K'IIii"" Dinihnm et FreliKlisInii,;,

C..1I..I). J.e,l„e Waterloo et .S..Joacliim.
I.S-X. Kaymoi,,! Kno» lto,i et Sweetsl.iiii;.

J.-I. l.arosc West-MicIToril.
r.-\. I.arose (Jiaiiby.

*'• ''"iiIlHi. Ailamsvilleet.S.-AliibonM
J.- A. Kcitaiiie S.-Paul et l' Anue-Ganlien.

KR. PI'. Je .Saime-Lroix S.-Cësaire et KouRcmonl.
MM. J.-A. Roy Sainte. lirigiile.

KuS. Moulin, R. (Jucrtin .S..D.-imase, .S.-J.-Ha|iti=l,

1..-C. S.nvoie. J.-\V. Gii'illet Fariiham.

J.-r.-.\. Toiiii^ny Sainte- Madeleine.
';"'-• ''Uerlin l.a.Prtsent.ation,S.-Thoma.
l'.-.\. A, Larivifre Saint.Jude et .S. . Damai,, .

•' J^ll'itr Saint-I.ouis.

(;.-A. (ioyette S;.int-Aiiné.

J,-.\II). \'e/ina .Saint-IIugiies.

'•A. Phanenf Saint-Marcel.
II. I.afontaine Sainte-Hélène.

J.-U.-,\. l.aijacé Saint-I.il.oire.

A. Ducharnie, J.-P. Laviolelte. . . S.-liph.em et S.-Valéri,ii.

J.-A. Maille, J.-K.-K. Pelletier. ..Acton et Kuxton.
'• ''--A. Tansuay S.-Théoilore et S.-Nazair,

.

I.-K. Bouvier Miltonet Ste-Pudenticnn.
K- Vézina Saint-Simon.
K.-X. TanuMay Sainte-Rosalie.

J.-E. Lemon.le Saint-Pie.

.I.-A. Séguin Saint-Doniiniiiue.

1..-0. Roberge, J.-Il. I.arocliclle. La (."athéilrale.
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CIHCULAIRE AU CLERGÉ

11. l\-u
l'i..c,i„„.«u.Kle„,onl|„„„l..|„„cl,,„„

.a,.,„c

•>> .If» examens cl «t,,mm> ,l,s j™„e- |,r,,r,,.

S.VINT.HVAaNTME,
le- .5 janvier „;„

MkSSIEURS KT CHF.RS CO:.,,Ai;ORArKLR.

1

A l'approche du s,i,u temps du carême, je crois devoirous rappe er le commandement de la pénitence et vo,.'

Parmi
'

" "'"t"'
''"'' ''"" 1"' ™"^ -"' -"r.es.larm, les commandements que Xotre-Seigneur nous ,

o"nes.„„V.ne.s.peut.etreaucun,„is„i,'pU.„,re

: /V'""""'-' ™''" "• 1"''' "«^ «^sait d'ensei.

r.o ai""."
"'"' ''' '" P><;-d-a.io,>s. ,1 n-annonçni,

,

,r ans, d,re que cette Vérité, il ne parlait ,,ue ce L.
°eu es

' "'°"'"" '" '"°""--"" '- "'- -anta.

C ^;;"'"/""""-- -"• '' '''V<""«e ,te Du;, „/ ^.„.
.*' (.). Tantôt ,1 e.npioyait les plus terribles .nenaces •

•S/ v»s „e Joules ptn.Uuce vous pirnc. /.„ (,). J.„„;
™euxfa,rese,«ir ce devoir, il a voulu le pratiquer

,

m

-n,e
:
non seulement il jeûna quarante jouis et quarante

(.)S. Mattl,. IV, ,7. - (2) S. l.uc. xin, j.
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nuits, mais h.i vie entière ne fut ([u'uno suite de jirivation-^.

(le mortifications et de souffrances, l'ouvait-il nous fairr

connaître plus clairement que tonte la vie d'un chrêtiii.

doit Hre iific coutinuelle /'éiiitriia\ cf)mme s'exprime le

Saint Concile de Trente (i) ?

Comme vous le voyez, la loi du carême, le précepte de

jeûner les quatre-temps et les vigiles, l'obligation de s'al)>

lerjir de la viande les vendredis de l'année, ne sont i\\w

les conséquences de ce grand commandement du Sauveur

L'Église, convaincue de la nécessité de la pénitence li

connaissant l'éloignement de la |)lupart des tîdèles poin

les œuvres de mortification, a sagement déterminé le-

jours auxquels ses enfants doivent les prati(]uer. KUe n'.'

donc pas créé la loi du jeûne et do rabstinencc, mais elL

l'a reçue de son divin Fondateur ; elle n'a fait que la pro

clamer et en régler l'exécution ; elle s'y est soumise elle-

même, parce qu'il ne lui est pas plus permis de la di: si-

muler que les autres vérités de l'Évangile.

Toutefois, rp^glise, comme une bonne mère, saitaccom

nioder ses lois aux faiblesses de ses enfants ; elle saii

compatir à leurs infirmités. Voilà pourquoi, en son nom.

a cause de l'hiver rigoureux que nous avons et des mala

dies qui sévissent partout, je crois devoir tempérer I.i

rigueur de la pénitence pour le prochain carême. En

vertu d'un induit spécial du Saint-Siège, en dite du 2-

janvier 1903, je règle ce qui suit :

1. Il sera permis de faire gras chacun des dimanche

du carême à tous les repas
;

2. Il sera permis de faire gras tous les lundis, mardi'

et jeudis, sans excepter ceux de la Semaine sainte, et ton

les ^:amedis, excepté celui de la semaine des Quatre

Temps et le Samedi saint ; mais, dans ces jours, il n^

sera ])ermis de faire gras qu'à un seul repas. Toutefoi-

(I) %e%s. W\ , tie Extmn. Imt.
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les personnes non soumises i I-, i..; a ,

3- Tous les mercredis et veniln.H; ^
l"urs d'abstinence a .oust"e,!,

""™"' ""' ""

sont en ,-( it fi„ - "^"ii'cii.sement, s i s

-m", r,"!;^/™""" '" '"^ '^"'1-, iis désobéissent:,
"• '

et a I fcghse, ajoutent un nouveau péché lux ,.v
'i"''l^ peuvent avoir déjà à se reoroche,
leur corps, perdent leui âme

' '' "' "'"-'"S'^^"'

Jfais la pénitence extérieure n'e.t „,
l'our répondre aux vues de ÙI """, •'"*^""'-'

'• pénitence intérieure Au 'l ,

''""" ''
'

'

^"'"'''^

faut ajouter la conVrs,^u .^"V "T' '"""''^•^'
''

'"œurs carc'es, H 1

" l'^nnendement des

-fo" ^. de .r:^,:::r'^^':::7^^^'v"-
> Jean Chrysos.ome aux fidèles de

'
'"""'' ''"'"

'''"<'«, «.>».... /m/,-../,.-'^ / / '"" """«""'•'

"' case- ,i. veilUr s,

'"'"'"" '^ ^'""' 1"'
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stmmt Je su» cicur /a mtiinJri: aversion four le /*/,

.

ilulin (i).

Demande/., de plus, a vos fidèles, ile multiplier, pend.iiii

celte s.iinte Quar.int.iine, leurs prières, leurs lectures pieu

ses, leurs leuvres de charité et surtout leurs aumùne-.
Saint Jean Chrysostome nous apprend encore que le jeiu.

ne monte piis ,>n eiel, i'il n'est accompagni île l'aumme (ji

Kng.igez-Ies donc fortement à accomplir cette obligatimi.

Dans le but de la rendre facile, je prie .Messieurs les cuiv.

de placer dans leurs églises un tronc spécial, qu'ils ind]

queront à leurs paroissiens, pour recevoir les aumônes du

i.aréme. Ces aumônes devront être transmises à la l'r i

cure de l'évêché, immédiatement après Pâques, pour êi;^-

employées aux œuvres diocésaines.

Il

L'Église de France souffre en ce moment la i^erséc i-

lion. Pour vous en faire comprendre toute la perlidie a
la rigueur, j'emprunte les paroles de Monseigneur l'Ev.-

que de Tulle. Dans une lettre pastorale, rècemnuiu

adressée au clergé et aux fidèles de son diocèse, il disai:

" Vous êtes au courant sans doute et vous ave^ dû én\-

stupéfaits des attentats qui ont été commis récemnn ;i

dans tous les diocèses de France. Ce n'était cepend.ini

pas le premier coup porté à la religion dans notre mallu'i-

reuse patrie. Auparavant, nous avions vu expulser le.

religieux et les religieuses, détruire leurs œuvres, dil.iiii-

der leurs biens, mettre à l'encan leurs plus important

maisons, fermer par milliers leurs pensionnats et leur-

écoles, disperser partout, laisser sans aucune ressour. l.

pousser vers l'exil et mettre hors la loi ces admiral'ts

proscrits, qui méritaient tout respect et toute reconn, i-

{I) S. Clirys. Ilom. 8, in gén, iV. 5, 6. — (2) I/oni, de jtjut.

tleimotyntït
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"al T„ t,. la destrucon du catholicisme ..-n Kran, .
i,aliut ensuite aller bien plus loin dans ce lugubre „'.•

i".^«etdescuit:.,i.abont;::rc:^:;.da:":r;r::;:::'
•io" de l-Ktat d'avec l'Kglise. Avant d'avoir

,„'"
.;- ne pouvions pas y croire; après l'avoir vZ,::
ccoulent Non d,sa,t-o„, ce n'est pas possible,

1 y aes extretnites des excès auxquels les pires secafreoseront jama.s se porter. De telle, illusions „Pl- possibles. On le voit maintenant
: l'inventairVI

^•g
.ses et de tous les biens ecclèsiast„p,es. c,ual,fie d'aconserva.o.re au profit des fidèles, n'était ,,u'une n,esu

rep.arato,re a la confiscation. Ce n'était d'abord 1
>lescr,p„o„ des objets mobiliers ou immobilier, n'ainte-nt c'est leur administration remise a un sep s
.
emaut, ce sera leur jouissance et leur proprie. ,,e'

'1". Hera enlevée au clergé et aux fidèles citl,oli,,ues.

" Mais avant de vous frapper vousmêmes dan, chacune
.ie vos paroisses, de vos églises, et dans chacun de ol-esby ères, ,1 fallait s'attaquer d'abord au centre a,loyer de la vie catholique, c'est-à-dire .1 chaque diocèseOu^ dans une apparence de calme généra

, sanfq e

I

ordre extérieur fû, bouleverse, vous avez I da sTjournaux, ou entendu raconter ou vu de vos propreyeux des scènes plus ou moins violentes, qui ,e sevoya.ent jusqu'à présent qu'aux époques des tourment
révolutionnaires

: oui, tous les évêques de France
»es de leurs evèchés, tous les élèves expulsés de I „ ,séminaires, comme pour atteindre tout a la fois e echefs et l'avenir de tous ces diocèses

" Maintenant, nos très chers coopérateurs, on annonce
lue ce sera bientôt votre tour. Maintenant, nos très
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thers frères, c'est à vous dircciemeiu que l'impiété v.i s'ci,

l-rcndre
; c'est vous qui serez frappés dans la personne de

vos pasteurs. Grand [)ieu : que de honteux spectacles
.e préparent

; Faut-il donc que la [rance devienne un
objet de risée, de mépris ou d'horreur pour toutes le,

nations civilisées, peut-être même pour celles qui ne le

sont pas ? Oui, c'est avec la honte au front comme avec la

douleur dans l'àme, que nous suivons ces événements el
que nous lisons les appréciations de la presse étran(>ére.
C'est avec une trop juste indignation que nous avons pro-
testé contre tous ceux qui nous chassent ainsi, sans aucu.i
grief, contre tout droit et iJur la force lirutale. D'ailleur-
ce qui nous tient au cœur, ce n'est pas notre évéché, mais
nos séminaires et nos presbytères.

" Pour bien juger de ces faits, il faut vous tenir sur K'

terrain de la vérité catholique. C'est une inc|nie de pre
tendre que le Pape est un étranger ; c'est confondre deu^
ordres de choses tout à (ah différents. Dans l'ordre civil
et politique, qu'il soit citoyen français, personne ne song,
a le prétendre

; mais dans l'ordre de la religion, dans h
société catholique, il est p.rtout chez lui, il est partout ei

souverainement le Chef, le Docteur et le Père. Sans lui
et contre lui, par un coup de force, on a pu détruire toute
l'organisation de l'Eglise de l--r.ance : mais pour recons-
truire s,ans 'ui un autre édifice religieux, c'est autre chose
on se heurte et on se brise a la célèbre parole de Notre-
Seigneur, disant à Pierre et a cha, , de s.-s successeurs
Tu es J'ierrc et sur aile fierre /. irai mon i.\l,se ,,
les pmssances de feu/er ne prévalu., ml pas contre ell.

C'est donc lui que, dans les choses de la religion, n,m-.
devons croire et suivre, sans lui attribuer des raot.h
absurdes, indignes même d'un honnête homme, contraire
d'ailleurs à ses graves intérêts comme à son devoir le plu
sacré.

11 a déclaré que les associations cultuelles étaien'
contraires à la constitution de l'Église, ce qui d'ailleui
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«t cvMcnt ,,„„r tout h,,,,,,,,, „„ ,„„, i„,tr,m ,|„
«liviiR. religion.

instruit de notre

" r)e niCme, pour l'honn,.ur dr ](;,]!.
sacrifier s. |i|,er,0 et se, dr , t ,

* '""" "' '""

icnir Tordre et dVxL-r.n lit

"'"*'" '''^ """'•

'.«^rentspo:::::::: r:^::;:--^- ^-^^
"--^

; puisque d.illeursj ::,:";™"'^'^ -""
I opportunité de .c f

Mlrcroii, la sagesse et

p..'^n,r.^^::s'T:i,r:::;:rt^="""'^^

j^-sies-:::^—:n:r=:;r

e notre :;:'';:':';::'""«"'^'""-->^Pra.i,ue

--,.circu,eur::-:rd;!:d™;;r'-::-'-
l-vons pas nous rtatter d'être p.rr,m, '?ti. ftn;-Jen..et. tout pri. devenir des ,;;:e!rn;e;;::

-•^ ^> ''Église de Fr nce c e , dl L
""" """ "'

;^n.;e. i. legisi.ion i;>o^:^v::^e;::::::;rfj:^'-d. les ntettre en garde contre les jou„„u. ;;,:":,;
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it d'autres i|ije j':i|>|>ellerai obliques, dans lesquels la pen-
sée du l'apc est travestie, ses intentions dénaturées, sur-

tout dans la reprodurtion des dépêches téléuraphicpies.

Enfin Dieu nous demande le devoir de la prière, poiii

obtenir la cessation des maux qui attllgent l'Kglise. Uan*
ce but : i. Vous engagcrcï les familles de vos paroisses

à réciter, tous les jours, le chapelet en commun, car rV-i

par le Rosaire que S. Dominique a triomphé des Albigeoi-

et que l'Kglise a été délivrée de nombreux ennemis
'

2. A tous les saints du S. Sacrement, vous ferez chanior.

trois fois, avant le Tantitm ft-i^o^ la supplication suivatiie

Pline, DomiHt, fiirct fiffiih liw, //< in attemiim ir.isoi-

ris noIÙ!
; 3. A la place de l'oraison De Spintii .Siliie/,',

tous les prêtres réciteront à la messe, comme oraison ,/,

tnaiit/tttii, quand la rubrique le tierinettra, l'oraison ctnitiui

f>enecuti)ft's Ecclesiae, qui se trcMive la ro^ parmi le^

OralionÉi ad itivcrsa.

Ui

Je suis chagrin d'être obligt- de vous faire connaître i|iu

lu croisade, annoncée déjà, contre ic vice de l'ivrognerir.

est forcément remise à l'année ])rochaine. Les ])rédi< i

leurs nécessaires font défaut. Il est donc impossibu

d'organiser un mouvement d'ensemble. Kn attendain.

veuillez déployer votre zèle pour faire diminuer, dans le

paroisses, le nombre des licences, et même les faire su;

prnner totalement, lorsqu'elles ne sont pas jugées nécc^

saires.

IV

Je vous remets, à la suite de cette circulaire, les qiic-^

lions de Conlérences, la matière des examens et les sujc!

de sermons, pour la présente année. I,es jeunes prêtre

intéressés aux examens, voudront bien remarquer que 1
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ITcmier ex.uncj. c»i fixé au ,. „ril l',i i,

•

"'cn«r. je d.mcre vo.re afrec,„e,„e,„en. dévoué en N S.

+ ALEXlS-XYSIi:,

*v. i>t SaintHvacinthe.
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OUAESTIONES

KccIcsiaslicH .Sancti.Hy.K iiulii diœcejis c.ilationibui

anno 11)07 disputaiidiv.

IN SKSSIUNK VKkNA

KX SCRirrURA SACRA

Pramissa l'.-nlateuclii deliiiitionc, ostcndatiir Iimm.
lihruni inlcgrum ad nos pervcisse et Moyscn hahere aiu.
torem.

EX rMÏOLOQIA DOOMATICA

Di-'ninnsirttur ad solam Krclesiani Romano-Calhclicai,,
notas

I
LTtinere Religionis divinilus revc-latit.

ex THEOLOaiA MORALI

Caïa quindccim annoruni puclla, pluribus succes^ii,
emissis votis, tanta se oralionum vocalium midtitudiiu
onerat ut a laboribiis domesticis plurimiim impedialii.
Itaque saepe a matre acriter incrcpatiir, <piod tanium sib^
oDus imposuisset. Tum puella, ad parochii.ii accedit coi,
silii causa. Qui sine mora :

•• Ego. inquit. sum superio,
tuus ecciesiasticiis, irrite ha;c omnia vota tua ".

Paulo post Caia. audita concione de urastantia statu
religiosi vovet religionem ingredi, quod consiliiim rcipv
excuta fuisscl, nisi mater indignabunda votum unir.,
filiœ irritasset. Et Caia quidem tune acquievit ; mort.i.
vero matre votum renovavii. Ut autem firmius in propc
sito permaneret, alterum votum edit nec petendi dispcii
sationeni, nec unquaœ assentiendi ipsius voti dispens.
tionem. Post très circiter menses, Titius nobilis aequi
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•IC (livfH Cliain in i:x'.'ciii

"'""' "»' "nginnom in;;rcdi

ric-m '_)Uic nicn

"US, inox

'"l". rridif
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;i* 1 1 Hiirit,

"Mioiiiuiu cdcbrarclu
quiliii, acccsïii t„|,

lo': l'rnno

'^ Braiia, nieiu:io al)

iiagii.i

niiiiin.

iium inKrtdiendi.

Liciiat alteriu
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ni
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Lllll.

I luiiim paiitur et
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i'.Trochiini

iiini.i narrât, sois
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Qu,i.X'ritur
:
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IN SKS.SIONK AUTL'M.NAI.I

ex SniFTURA SACRA
"cnionstretur Mov«i>n ,

ex THEOLOGIA OOQMATICA
Demonstretur Ecclcii.. „.

'-titutione perfec.; t.
'' ""'^'^"' ''^ ^"'"•^"'

(•".estaten,.
' " J""'^'-"-'" 'um co-rcitivatn
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EX THEOLOGIA MORALI

Vir mcrcator ex tiil)us, quos liabct, filiis Titium aliéna

in urbc artis nicdicac stiuliis vacantem alit ; Caium, cui

|)ridein puhliciim officium icmi'araverat. palcrna domo
egredi sinit : Seitipronio aiitcm apud se senio confectuiii

comnioranl.! ad negolia _^erenda iititur. Kl hic quidcni

patris ofliiinae sedulo adsistens, non sine gravi labore et

cum magno familiae hirro, palerna l)ona administrai.

Vcruni cum sinud noscat, patrem, lum ad Titium saepe
pecuniam libris emendis. ut in medicinae studio proficial.

mitlere, quos plurcs coilectos iste habel, tnm Caio callido

et falso inopem se dictanti plura identidem donare, ne

damnum aiiquor] patiatur, ita sibi cousulendum putal.

'^uolies ex palris niandatrt iter ad merces eniendas susci-

pit, quae parcius quam aecpiuni foret vivendo resecat, sua

facit. Si vero merces inftriori ]>retio p at aliis eraat.

|iretio aucto, eas ad patrem mitlit et eiusmodi augmentuni
sil)i viudicat. Tandem fréquenter merces ex patris ofli-

cina subtral a5c|ue in aliam cuiusdam mulieris trans-

fert, cum (jua mairimoirum inire ciqiit.

Moritur tandem intestatus pater. Titius autem et

Caius, rei fanliliaris statu inspcc'.o, de fratris subtractioni-

hus suspicanlur, qua in suspicione confirmantur ex alio-

rum relationibus. Itaque urgent, ut quae Semproniu-
sua fecit in liaerediat'.m conférai

; quod et vicissim Sem-
pronius a fralrib'is -.-xigit quoad, ea, quae a paire habiii

ruiil. Mine disàcnsiones et iurgia.

Intérim Sempronius conscienli;e stimulis actus ad cou

fessarium accedit eique omnia aperit, simul quaerens :

1. QiiolHpltcis xeiiern /mia in filiis familias distin

i^ncntur et ijuid inrix circa siii;^ula f

2. An filii possini sua facrrr, quae in paterua dom.

lucrantur î

:;. An er (jua/ia ex iis. t/uae a pâtre, lu vira iidc

habueruul, con/erre in llacredilalem debeaut 1

l^m
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VI

^^^^™.a^ju„ioH,,,.,.esby,ens..ac,3„d.,i„„,„,.

IN l'RIMA SESSIONE

(ilie 23 apri'is habenda)

Materia examinis
: Traciatus Dt Chri,ii n ,

iV et V Concln Prov. Marianopoliiani Primi.

M.-..eria concionis
: Des. c'astitaU ,oU„j„,

IN StxUNIM StsSIOVE

(die 17 octobris habenda)

Materia examinis
: Theol. mor. tractatus D, c

Tituli Vr r^r- r.

"'""• '"1"^ Décréta V-XIXlitul, VI Conclu Prov. Marianopohtani Primi.

Materia concionis
: Defr..ju,nti communionc.
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( \o S)

CIRCULAIRE AU CLEROÉ

" I'n.-icin.hil

l'éLici linicliaul 11 (OUI

î^:r^;:;:t::::::ES:S:r'':-;-
-

''•

'liinlilicriu- --IV ,.„.
'.' "" l"-'""l"i-l'i •-'mmuniuii

^- l'i>l'.-",. ,l„
{'/!"""''''''"''"'"'' ''" •:"'""--

cl""„i,,„e- _VI 1.-

'"'"'""-'"I'"- '" f"e,„ ,le, mala.lr.

\ Il /,,|. 1

r ,.,icli..ii rn (

,

"" " ""liicli,,,, l,;u,vaisr ,1,1 ,1..,.,.,.,
, ,'""'"Il liinlidi, „„,..

l'iMli.iU

•^AiM H^VMMiiK,
l.. ,„ mars ,„„

Mtss tiKK- t "1,1 \|;u|<\|>;|_.K,^

ipe. je ^, us communique- le décret sur U r „
l'"^l.Jienne, rendu par h S.er , r

'^ '-'^""""'""i

,ile le .„,r .

(-ongre{.Miion .lu Con.
.

le .odeeenibre ,,,05, afin ,,ue ehaeun dVu„e vou,l'i'isse sycoulormer dans h dire,ti„n ,1

•ont confiées.
«ire.tion des anies qui lu,

l'appelle, en particulier, votre at.eut, ur , es deux

;;:;;:?
""""'^" '"•" " '--^-^ ^' -- - 1--^":

- ..pp.oihentavc, -- intention droite et p,W
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-'. I. intention droite ronsistc en ce nue le ronitmiinan

ne soit pas conduit p.ir l'haljitude, par la vanité ou pai
des raisons liumaines, mais qu'il communie pour plaire .,

Dieu, pour s'unir plus étroitement a lui par la charité, ei

pour opposer ce remé.le divin à ses infirmités et ,i se-
défauts.

En conformité des directions pnntilicales, (c décret
devra être lu, chaque année, pendant l'octave du Saint-
Sacrement, dans toutes les communautés religieuses il,

l'un ou l'autre sexe. On se servira, |>our cette lecture, ri-

la traduction française, qui fait suite au texte original.

" Ce décret, dit la Knu! Tlirohi.^i^ur f.,iiicai!c (i).

est tellement lumineuv qu'un éclaircissement semhie mu-
tile

: de plus, son importance ne |wut éch.qq)er a |ier-

.sonne. Il fera date dans la discipline sacramentelle ,1

l'Eucharistie
: il inaugure une période nouvelle ou, poin

parler plus e.xaclemeiu, il renouvelle, dans sa plériilude.
ia tradition de l'Eglise.

' l'our concilier le respect dû au corps de Notre-Sei-
ïneur avec l'utilité spirituelle des fidèles, nombre de théo-
logiens, théologiens du reste estimés, comme le remar.pi,
le décret, croyaient devoir exiger pour la réception il.

l'Kucharisiie des dispositions d'autant plus parfaites qu
cette réception était plus fréquente, de là une sorte d.

graduation toiinulce en diverses régies ,|ue l'on trouv,

assez communément dans les théologies morales. On ne
remarquait peut-être pas assez qu'une âme. par le sei,

fait ipi'elle est en état de grâce, est le sanctuaire d
Saint Esprit et l'olijei de ses divines con>plaisances
(«Mirquoi durant ([uelques instani<. môme tous les joui
le N'erbe Incarné n'en ferait-ii pas ma: tabernacle? Quoi
qu'il en soit, ces régies indiqucraieut -lésormais les di

position-, de Mirérogate 11 toujours bonnes pour rend'

(I) Xlf .MUipp (l.ioi.l. 1', Kil.
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l'I"^ i'.irfailcs jui

I''- in)|ioser ccin.n

;""""""""•» : ""- on ne devra plu,
les conditions iiéi,<sairf, i u

; >
.ir „„„ ,,„ seulement d'une manière l.cite L•'"--orc d ,n,^ nianit^re louable

'
"""'

" '''^'' ''C'il'-- conditions iji

pour la communion c|uoiidicn.

'e'Iiiiert la sainte Eglise

i'ie le décret définit clairement.

" Kt il est

intention

' remarquer qu'il nV\i..r i,as IVt.f H, -

l-™,unetatde.raceord,n„;;e!:;:r ;n
;'-ar:::™:;;r-''""-"'-'..ie,,our.u:;:

"" Us confesseurs s'en souviendront dans le traT'lient des rec divi,ies oui nln ,„„ |.

'

'• 1""^ '"e u'aulres. ont besoin ,1,.Il communion très fie,|ucnte.

" Quant
,, rintention. là où elle ne ser.i. ,

.Iroite. un confesseur «lé aura , neur H' t

'"'
•''""

Istste
" "•"' '°'«""''" ^' eonvenables et"Ms.e sur ce po,„,, mais, ajoute-t-i,, „,„„ ,,,.„:"'

'->" UoiventOtre un secot,r:::n::^rr:;;
"minunion <|uotidicnne.

''

l'0"r rvglci la fre,,uen,e de, communions, le recours
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et d'un i<li,i ^niii,l iiH-ritc . i) . tl de |i\is Ici lonfcssciii

sont avertis de ne pas détourner de la rommnniiin .quoti-

dienne les âmes en qui se réalisent les deux disposition-

re<|uiscs. Jls doivent, au contraire, les y pousser, conim.-

au remède ipiotidien des péchés cpiotiiliens et comme au
pain chaque jour nécessaire .1 la vie de l'âme, selon Iv

coinparaisons du Catéchisme romain.

" Cette doctrine est vraie pour les séculiers ; elle est

vraie pour les religieux. Dans les Instituts de femmes i-

dans <:eu.x de? Instituts d'hommes dont les Snpérieurs m
sont p.is prêtres, on continuera d'observer le décret Qiiem
tiitmoiiitm, c'est- i-dire que le jugement, on mieux, 1

conseil, sur la l'rcquence des communions, appartieiwlr.^

régulièrement an confesseur, non aux supérieurs ; in.ii- l.i

ilèvotion que le décret Qiiemadiiuhliim indijque pour i.,

communion quotitlienne sera entendue de l'èlat Je gi,i ,

et de la ili<>ite tiitentUm. Le nouveau décret déclare

expressénicMl
:

•• l-'requentior vel (|notidianus accessus al
eucharistie am niensani libère eisdem patere semper deh.

bit, jiixta 110} 111,1s sii/'iriiis m lioc Jccirto trajiliis ".
I

même principe dirigera les confi soeurs dans tous le

autres Instituts, .soit a vieux simple», soit a neux solen-

nels, et ce, nonobstant les constitutions, les règles, K

OrJo approuvés qui détermineraient un nombre lixe A.

communions
; détermination qui indique non une /»/,

iii/itioii, mais nue si.npie ilircctioii (en sorte qui- la régl>

est censée conseiller, m.iis non ordonner ces commn
lions)

; et qui marque seulement nn conseil iiihiimii i>.

l'indi. alion d. la limite andessous de laquelle il ne co;

vient pas ipic des. t-.idc la |iiété des religieux.

" l-'ii le Miit. iiiciiM iloiMe ne ^aurait subsister siii

voie .p-'.jiivre .-i.iiiu .Siège Les lidéles seront etiaii.

-.i,l<-iu.-il.-

id !. i.i.

.1<-. >..iu,

Il paif.iis fa.

.I'>nie~tiiiiu
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«C.c |.,r la |,R..I„..,.,o„ ,1c., |„s,c„rs ,h,„s :.., paroi,,.:

"-es, nov,ciaK SCO,.,.,.::; '::;,:'"'; '"p^""

[iMtic|iie courante.

" R..n,. a parlé, ^i^l-n se, .Icsirs. „„|,lions ,o„.. .on— et „e nous occupons p|,„.d,„„„„'^
...|..e de nous pénétrer .le ses enseignent, 'ut;-,.-ser ti:,ns re.,uca,ion ,p,r,tue,le en, ^^

II

i>o„r e,,conr.,ger la ,l,«ï,„„„ ,,, ,, ,-„„,„„„„„„
<i-".e, ,.a .satntete Pie .\, av.,„, n,é„,e IV
lecret précite, avait en
la prière suivante

'Il enrichi d'ilhlul^jence, l.i re, ,i.,,i.

piMii-

iii (In

Ml de

/•i„;-e {^s

*'"" '<' ffilXil/l,'/! ./„

•llU'fuiuitlti-.

"ire ce, il", |«.ur .-...i.r, >

"'II, .If '|U,i!i.|it

" li,s,l,„n Jj„n. ,

"UC.-s 1,-s niin., I,, ji

-luirii ,.„ f||,.s je,,, vu-, a,,v v,,,,],, ,.,

''-"' l''<"Wiem,^ rail,!,.,, „ |„„ „,,.„,

^upi'lnuis liiiml,li.nu.m i.ar i,,,,,. ,

", '" ''

'""• M» ...11, ..!,., .,„„.,
;„;;"';'"','''

j;^- 'I"' manu.,„.„s.
, , ,„ ,,,,^,„ „;;;;;' ,':;:;,";;;;

(') liacluu. le lii.,!,,;,.
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. >""..l .«on,,,,,, I. >i, ,1., I, „,,„, ,|„.,,|^., ,,,, ^^^^,^,_^_^^ ^^ ^ ^^criks ,|,„. p., v„t,, >„o.,., »iv,„i ,lôj„ ,1e «•tu- vie .livinc, ,'.1,,
pr..d,e„i ,lev„i,„,>-m cl,.„|„e j„„,. ,,„„„,, ,„„ ,, ,,,„,,„,_ ,,„ ,,^,;„
l.-l.le sainte

:
en ,or,e ,|ue. |,ar le m„ye„ ,|e la 1 „n,n,u„i,.n <,nmi

rl.enne. rerevnn, t,n„ les j„„r. le c„„„e.|,,.i,,„n ,1e l™„ ,,icl„ .

v.„,els,|„,„i,lifn,,e,.Iin,entant ton, le, j„„„ ,.„ elle, la vie ,1,vtte Brate, et ain.i ,e |,n.ifiant toujours .lavantace, elle, pa, vi.n
..em en.,,,

., |„ |,o.,e.,iun ,1e I. vie l,ienl,e,„eu,e avec Vou ', Ain,,

Les lid,K-, ,|iii ri'citeront dev,)lcmeiil ,x-tic prii-rc.
|'i)iirrotit gaglitT les imliilgemes suivantes :

I.- Itiditlgeiur ,k. ,,,x, jours à la récii.iiion 'm,„|i.
tliemie

;

-'. - ItHhilgence pléniÙR-, au jour de leur choix, p,,,,,
«eux qui la riJciteront journelleinent, un mois durant i

TOuditiou qu'ils se rnnfessent. communient, visitent un
oraioiie public et prient aux internions de ,Sa .Sainteté.

Ces indulgences sont applicables auv àme» du purca-
loire. ' *"

Pour vous permettre, dans Tocasion, de vcrilier ce-
faveu.-, je vous comniuni,|ue le R.'scrit papal, authenti
que par la S. Congrégation des Indulgences et des Sainte
Reliques.

^.v auJimtm Samlissiin,. ,/.v ,o mai, ,905.

Sanclissimus I)on,i„u, No,te,, ,„,„ i,„i ,„.„i,„, ,„,j; ^„ ,

nsusi|ii„l,dian;v Communionis lan, .r,lul„is ,u- Deo aicei.lu, ,,

• hristiano populo. tl,ri,t„ Domino adjuvante, ul,i,H,e propai;e'tu,
on,n,buB (.hristi felclil.u,, ,|ui pr,,fn,an, orationem ,lev„te recilav,
nnt, Urc,„l„m ,l„n„„ mj,.le„li.„„ ,„Mi, lueian.lan,

; eis vem
lui per mensen, inletrum „1 ,^,r.n. alque die, pioprio a,lm,„
rl.«e„do, -acramento p,..„„enti.v expia» ,.e„q„e ( omn,anio,„
rKect,, pubheum ora,„,i„m .isitaverinl ac juxta intenl.one,,
.Sanct,tal,s Su.i oraverint. flemuiau. M„lg,n,m„ henijne conte-
nt. (.>ua, mdulgentias .\„imabn, etiam in rurgatori,, delen.
l'iofutura, decla,avit. Prasenlibu» in perpeluu,n v.luu.is , .„.

11,11 lu qu.bu<cum,|ue non obblantibu>. In ,|uorum lidem, etc.

«..'ASlMims tard. GiNNAHI.

iitar/^.. a:ft5«i¥;(L
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l'r.L^rns Kf<iTi,„„„,

,.xl,il,i,„m f„il |„,i,. SI,,

Ccjniiiiç vous If

'li'
J juiiii ,,1,5.

"•''>''. A. l,ie,..U,„l,ce„., ,>,„;.

r„iil„é ,Ie I,

SoMvc-ra,,, PontiC. rattache

'""' Pl- grande, l'an.i.lote q„.ni,l,e„ T n
'•

''•'"
'i""ii<liens

: elle ,„ar<,ue I. H'
"•'''" "•""-'"

,, .

'""'^ °"""""i<'n progressive d,. ,-..r-i"ies pliiioi comme IVffet on^ ,.„,., ,

*" "'^'- °' '•"

I' communion. '
""™ '^ l'^-:-|«r.i.ion ,1.

III

t)ans le but de favoriser la ,,rati.|„e de 1, <•
l"'"i^lien„e, N. s. ]> je

[''
T.

'

, ^'
'-""'^"'n.on

""uvelle faveur, l- r e d . r -

' """"'''' ""-•

"'torisé le LMin des indM ^ "" ">'"'•
'' •'

^.com.ur,:i:;'t;;r'::;';::,"--;-.-...en,
^ion l.el,domadair..

"W.gatio, ,|.. ,, , „„,-^,.

OKHIs.

'^aiiaii.ii,,,, iJu,„i,i,

™c..„ l,,da,.,lis il,, ,„, „,„ v..,|,le ,. ", "'"" ""•""
i-.

." >...u «rat,.., r„,a,,„, ,.„,„ ,„„„., , ,;;.:",r,'
'' '"" """

"1» al' Kmiwntissinio Viro c, ,lina|,
"l'I'"'''

•ns„e,u,l„,eml,.h,„, ,u, inir. ,.L, „„
'"'""'"t'i" s'«"il. Cltmen. „„,„>,, V,,,

' ^P-arc, scmcl ,.1„„, j„ l„|„|„„,„.
' "' """""" '•"lr„l.

"iiiiiunioneiii

pltirimoruiii

'M'i '"«-riMMatam

firisiii

'"itrnii,

.- icth.



— 4t)4 —
I.- enl,.,.. ., „, |„„1 |>r.,,l„ ,.„„ „|,„„„„ t ..„f>.„i,„„.„,,

, „„„
"IH .„„,>.,,, un,, indul.h, „, „m„e, ... ,|Mn,cu„„|„.. I,„lulg,„„.,

.

c.>l>.e,|,„,,„„„„, ,,ia„, -i,,. «.„ali I. „„f..»,i„,u.. ,, „,„.„„„
.1.1 ...» luuan.la» n,..,.,».„i.. o..,. Nihil ,.„„..,, i .,„.l„ ,!,,,
Imlultmlia, (ul.il.n, ,„„, „r,|i„nin .|,n<m .-xlraonlip. ,,,i j|i.,„„„
a.l i"»tarJ„l,il..Uo,ue.,.„, ,,„ ,|„i|,„. a,M.,|„,„,li». ,ic„. « ali.
•M'"» injuncla. i.a .., ....ramcnlahs L,.„f,..,i„, „,„,,„„. i„ ..„,„,.,
>..r,c.»»„im. |,r.,s> ,i|.„, ,,orai;a.„r . N,,,,, .„„ lu.ali,.,n,u, fu„ ,

I ...» X ,„„„i;,.,. . I,ri,„li.l..lil,„., .,, au „,.,(,, ,, ,„,„ ,,,, ,

|.ia.|in. iiu.nlc .|M..li.lk. Santt.i de .Ml.iri lil..,rp ohmii-oiii,! ,,„,„
>i- M....CI a„. i,..r„n, |,o, h..l„l„ma.la,„ a (•,.,„„,„„i.„.e auihun „
|.i.>.fal.. lam,.|i f. ,. Llcii„.|,.is |'|'. XUl fii.liill., fini ii.x.r ,,,„
"''"•

"''-'I'"-- '"'' "-l."i.' 'lli"- <."i.U>.i„„i. „bli,.a,i,„„ ,,„ ,

.fUicjui,,, a,II,„l„lt.c„lia.,..„icm inler>all..,l.>um- ,,„
luiran.la. iw.fs.ai-ia i-xta,..,. liai,.. inMipcr «laliam i-a.lr,,, s„„
t.l.is Sua fuluris

,| |iic l..m|*ril,u, f,.,t valllu.am >-|.„K„i,r,lerla
ia>it. l'iPilrnins i|uil.u«cum,|uc non .ilj.tanhljus. Daiuni K
r Necr,.|a,,a S. ConBiccaliuni» ln,lul|;t,>l,i, Sa..ri„|u, Kdi.M,i,'
|'r.i|iii»ii.,. ,|ir 14 Keliruaiii 19011.

A. Cai.l. iKII.I.:!.!, r,,.,„i,„
I . + S.

t 11. l'ANli I, Aicliiep. r.aoïliccii, .S,(,tr„niit.

rt.iitn» ii.scii|,luni Ckhilntuni fuil Sccretati.L S C ln.lulL..n
m» .Sâ<:ns,|ue R,li,|uii, |,r.i|„„in.. |„ ,|u,„nm llcicm, rlc.
Hnlum kum.i

,
tx ca.lem .Secrtlaria, .lii; K, l-cbr. 190(1.

I + .-.

t .Fo^ti-ia's ^f. tan. C.isM.i.i. Sritflil,,/,,,.

Celle concession de Pic X n-clani d'après ses iiroprc
termes ijU'nnc extension «lu privilège de Ciemcnt .\lll.
l'indulgence des jul.ilès el les indulgences „,/ i„st.,

Iiibilaii n'y sont pas comprises et nécessitent, comme p.i

le passe, une confession s|iéciale.

Les personnes, qui ne s'approchent des sacremeii:
qu'a des intervalles assez éloignés, devront aussi, c.uim
jiar le passé, se conlesseï, chaipie Cois qu'elles dèsireron
gagner une indulgence plénière, vu que la pluparl d,

indulgences plénièrcs requièrent comme conditions
confession et la communion. Pour celles, au contraire



--»(!.-.-_

''.I" l'oiiini

cil, |iii' «.•mail

"iwin plu, ^,,,1

Ml Oit

!•• confessi,,,,
|ial,i,ue||^. de

|iil sf r.ncniilr.iii il.ins
|

"''i-^'^s„rcrU.Kaii,,|,,„,j

"•" \>>'ix un induit

<^tciul In miiiu- l.

•>' «irdt- an diiicè

lit- J>.> dfuv coiifc

llgellCl•^

li>uli-s Its dc'

-oniu-s, riiMi

Xlll c,

Mai,
I

•'"iT a la ciinfi-.,

sfiiiaiiiLs, Kii c
iiV-i d.

iveiir di

'>"<: chai

'luii hall

'<• linili.-.

lint-Uy.ui

>» 1-\U'IH an d,

IIHlllIl d,

li.ictsc d.

iint-llc di-

tes pci

11' (.'liilK'iil

willeurfill en i,|,

mais iirciidrnnt I'ImI.j

pcnvent, ^n i

avoir 'soin ,
l)C

ii'scjin:ii

t"t-'s personne

luljd,

<--'ln de la pre

se ronfes

"Il l'hahilud,

'-'oiiimiinier tous I

pleine

II- on cpii desor-

ii-'s réguliéren

i'^r. tiinies
I

iiccssion, sauner,

les Jours,

IKIll 1.1 Confe:

indIn'jjences ponr

Imn.id.iire, .piv ,|,

la contes, ion de
i

" ont nitinie
|
is hesoiii de I

dii

de I,

"cordé

'lient ton ,p,viles

'l'|ion<iii
.1 la

l'i'iiviiu .111,,;

'"iiiiie liJidnltdeC
liiiîaine,

l'on

''-'luise
; et

I lonlessii.n

.ém.-iii \i|i

pers

s.iinie Taille

TK^i'Kel'inJnhparticnlie
'"" "'"l'iini'ier .piolidiei

•W'il daii.s l'état d^

l"-i^il.'^e relatif aux indul

sniis iimiveMe confe

""<: iiitenlioi, droite,

une

fjrâce et

elles

eniaitle (111

''iinninnioii.

alors nièir

lênie haliiii,

'genccs. K(

qu'uni' fois

neiili elle-

oenelîcier dn
i-epni il.Ke le

ou d.Mx d,

aiistien

>in, la

icnt de la

(,.- nouvelle

cqueiii:'|ue la fn

"lenri des

"lijet de

'11' rie .\ don

Cf)niniiinioii,

iiiai.s

porter .i (liniinnei
I,

seulement il'a

Klle

'a fré(

allument
ic poiiii

i-' -ivec la fré

'l"'on ait dfi

lutiiris,

•.:onf.

iH.cs.sairemcni
S'T'n de

||"5, non plus,

pience des ronfe

pour

induijieii

'ssion.s

ssioiis de elKiqn,

' '"^ideinnieni, d

'é semaine

alisfaire a la réuul

ites

"éRularite de

c'iée, 1,1 onfes

'i' I.' /"-'-'«^ 7/,

l'-ir-ition i h,

"Il lielidoniail.

omniiiiiion, (.(
j

"1 mêinc de

s''*""' ''i<iii(,inr, di

luiiuaine.

léja
'i-e est une excellente pré-
'"" "e peut que la recom-
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mander aux personnes qui i-n ont la facitité. .\[ais il n.

faut pas que ]:i, on par suite de circonstances iiiatL-rielIe-^

ou morales, cette pratique est onéreuse, elle devienne iii>

obstacle a la fréquence des communions. Il vaut mieux,

à Tàme en état de gtâcc, se dispenser de s'approcher di;

saint tril)nnal que de s'abstenir de fréquenter la sLiinii-

Table. La raison en est facile à comprendre :
" <vttidol,

ijHotidim t/vs péchés vénie/s qiiotuhens ", l'Kucharistie ;i.

entre autre? effets salutaires, celui de remettre les faute--

véniclles, et elle apporte en outre j no'- âme nombrr

d'autres biens s|)irituels ".

IV

Dans le décret du 20 décembre 1905 /?c quotitiiaua

SS. Eucharistiic sumptione^ le Souverain Pontife recom-

mande " à tous les chrétiens de tout rang et de toute

" condition la communion fréquente et quotidienne.

" comme répondant aux v(cux du Christ et de l'Eglise

" catholique, de telle sorte que personne ne saurait en être

" écarté, à la seule condition d'être en état de grâce cl

•de s'approcher de la sainte Table avec une intention

•' droite et pieuse ".

I,e même décret dit a l'article 7 :
" La conmiunion

" fréquente et quotidienne devra être favorisée surtoul

" dans les Instituts religieux de tout genre ; on doii

" la promouvoir particulièrement dans les Séminaires des

" clercs, dont les élèves se destinent au service des

" autels, de même dans les .uitres maisons d'éducation

" chrétienne de toui genre, ttiin in a/Us christianis oimu
" };enns tp/ichcis ".

L'accueil respectueux et joyeux fait partout à ce décrei

est attesté par les Ictlrcj d'évêcpics et de supérieurs reli

gieux adressées à la S. C. du Concile, ainsi que par les

articles des Revues.
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M..i.s en mc.„K- l.mps .onl par.cn.os ,, |, S, C ,,,

,

"on des .Je,„and.s c. d..s consul.n.ions. „„„ ,,;„„:,

:;:,;";:.
"•^"^ ''^;- "-•-- '^i'" concernent le^

f^/t/,lM /l,/w„„ ,.,,/«/«,. vAV/«/, :

Il
Ceue q„e.s,ic,„ a cié soulevée e. résolue dans une réu-"-' de la S. Congrégation du Concile, en date dueptentbre „o6. ,„, /.,,,, ,,,/,,„,„„„„, ,,, ..^^^Jj^

>- .,06, rend contpte, en ces ,ern,es, de Pét, d ^d abord, en a été faire.
^

" Qi'ant au premier point, on connail le» raisons comn.unen,ent apportées pour ne pas adntettre les i:^entants a la eomnninion fréquente.

• Ces enfants ne po,,séJent pas encore la discrétionreqtnse ^»ur recevoir souvent ,a sainte con^u,.:: :r-peu et avec fruu. Ils son. facilement distraits et ne.-vents>p,,quer facilement.,a méditation de; nJer ^ d,v,ns
;

,is .s'approchent très souvent de la ,a ntet^'l'le sans préparation et action de grâces suffisan

"

e„t^tr,a le Sacrement au dang:rd.irrévére,r'i^:
outre,

,1 est a cramdre qu'en poussant les enfants a I,..o,nmun,„„ quot.dienne on ne favorise che^ eux l'hyp .-.s.e, et on ne les e.vpose, par suite d'un certain pet'H.ma,n, a commettre ,néme des sacrdèges. Ces
u un auteur italien (Tarino, // ,.,., ,,:,,„„„ , ,""U.en engageant les ,I,recteurs de .Séminaires a reco,

,

udcr en général la fréquentation des sacrements, "r.>out de la commun,on, ajoute : " .Mais garde^-vous a e
-.nded,reaunjeunehommede.s'apptocherplu ;
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vent dt la communion, i..ii,c.,|ir. vo, ,,, ,, poumiiurr
«-irc lause de sacrilO^L- el iriiypoirisic '.

• ti.noient XI, d.ins la Huile C«/« „,/ „,„•„ d,. ,
..

février 1671), enseigne luLniême ,|iic la |.L-rmis.sion de l.i

Communion ,|uolidie,nie doil ctre rO(..i.c ,,, co,isacHli.„;„n
tiirilal,- el /n;,i,entw frudn. ,1 ,„/ f<ui,Uem /n,/.xt„.
nnditions .]ui se vérilicnt raremcni 1 iuz ks enfanis.

•• Knfin Its paroles meniez du r,-, cm demi, leOMnm.ui
dant la communion riuolidieniie ,// alm c/insl,,,„ii oi,„„-

Xtiiiis ./.nthch. semblent restreindre , elte pratique aux
enfants qui vivent dans les m.iisoiis dVdu,.ui.Mi elirr-
lienne ".

•Ilautres raisons aussi fortes seuddenl ccpendan:
recommander la eomminiion fréquoite aux enfants.

• Cette pratique a pour elle l'ancienne discipline crui:
grand nombre d'ei-lists, en vertu de laquelle le sacremenl
de l'Eucharistie était donné même aux petits enfants
pratique qui, si elle est tombée en désuétude, n'a jamais
été réprouvée par l'Kglise (i).

' En effet, il est nécessaire que les enfants soient
nourris par le Christ avant qu'ils ne soient dominés par
les passions, pour qu'ils puissent repousser avec plus de
eouratie les attaques du démon, de la chair et dts autres
ennemis du dehors et ,lu dedans, selon la Dellc |,arole de
rimitatiop (I, IV, r, III) : Proii, aum m,il ,,«„„, Iwm,
lus ad malnm nl> aMea.ntia sua ; el i„st sntcurral
Jiviiia mei/ieina, labitur liomo iiwx ail ptiora...Retiahil
ergo saiiela Cuiimuiiio a mah el eoiifortat in bmo. 1,'Eu-
<haristie, en effet, est un sacrement qui o],ére ^v oper.:
Dperalti. chaque fois que le communiant n'y ojipose pas
d'obstacle Or, au point de vue des obstacles apportés
ex opère fpeiaiilis. les enfants ne le cèdent guère aux
adultes

,
outre cp.e chez les enfants une certaine ignorance

I') lieSvn., I. Vil, C, .\II, „. 4.
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•' '^»"K't .MU- belle ,,a,.e,, „;
,
'^"''"""-"^ ^"^'

"""' 'ct.e |.rati,„e .i,„. le

-•' °>".na,Kle ..y,,»,,/,,

'"onde a, soie,,, exe! ',
"

"'"^ '"^"" ''^'"^ l<=

-."S. Knco„.,,ue„ce.ellea«„. ""™'"

Ad I. _ Siitne Cominniiwnis rrf,,,„„,i ,,„

- Concile, se.ap„„„.i,a„.j::,;:
^;;;;f';f™''."WV /;<v/,a», ,/,. „„,./, sont e„„.-.du-„
" '"

''• J-^ne eucha,istique. So,, b„l e.'i d'o
"^"''"

;->-."io,. de ces ,,,a,ades, .,,:X' ri:r
'^

'•ll<-- l"t ainsi formulée
:

' '•"S'-'-
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rnle joiiniiim in sua iii/,f;i:l,,tfiilisrn,tii' ,/ii,iiiil. iiiillin,

remcllum s„ffr„x.v, /•„/,,/. ,„ /'.vie l:iiili,ii islic.t l„i,

Ii>i:j;ii leiiif'oii- prirtiltiii I

l'our le maiiilicii de \;\ iJi.sci|.line aciiielle, le raiiporteiii

de la cause, devant la Congrégalinn. lit valciir les raison
suivantes

;

1. — I.a dis])Osition du Rituel romain : Cii-m iiijn

nus, ,/iii oh Jnolwium in ,i,-^'ii/,i,/nie cumiiiiiiiic.uil. i/,,,i,/.i

rsl Eiic/uuistiii aille umiieiii cililim et /•aluni (\ ,.

2. - I.a dispense du jeûne eucliaristii|ue pour k-
malades .pii ne sont pas en danger entraincrait vralseni-

Wableraent de nombreux abus.

.î. —Outre h surrliarge cpii résulterait |.our le clerg.
de ce ministère, pour |>eu tpi'il y ait de» malades dans l,

paroisse, il y a l'inconvénient de porter solennelleilent l.t

communion, ce i|ui est obligatoire, d'après le décret d.

la S. C. des Rites ùi Maiiliiana, (> février 1875, iiuraèr"

3,?.?7. <^' il y aui lit de fréquentes occasions d'irrévérence.

Mais en sens contraire, le même rapporteur lit leinar-

quer :

I La loi du jefine eucharistique a été portée .^oii

|iour écarter l'abus de ceux cpii allaient communier apré^
un copieux rep.is, soit en signe de res|,ect pour la saint.

Kucharistie. Or, ces inconvénients ne sont pas à crain-
dre pour la communion des makades sans le jefine euch:i
risjique

; ils ne peuvent prendre beaucoup de nourriture
et le danger d'irrévérence est écarté par la cause qii;

excuse la rupture du jeûne.

2. — Puisque la fréquente communion est conseillée
tous indistinctement, il n'y a pas de raison de l'interdir.

aux malades uniquement parce qu'ils ne peuvent garde:
le jeûne. Ils ont même p ils que les autres besoin de I

communion.

|i) Tit. IV, (,. IV /;,-, cmmuntont infiriiipyiiin, n, ^,
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.; Al'rOs mut, lu loi (lu : ,

, .

«M. empêcherai, souvc ,. ,.. .„,„.„,„;„^;
''''"^'^"°"

«..^-:^r:r:r:r:;:r
'''"'" ''^ ''-'-

--^ ,.a.„.„i:.. .,,,.:::r .:;;;;::"•;;;: ;-

"Il nnurrait Dent ,i,, I ,
•'' -^' '

oif les autres,

••-o-"-é::;::„r;:, %:;:::-;->-»- ci
""' principales K.e., de r,,„Le.

™"'nmu,„„

•\ Ni suite de ce rapport, I.a S r di, r „ , ,

--sea„cedu,,.cpte.l.re,^:^,l:^''--^

-'•^ les ,er„,cs d, «pZ T "
'"' "' '"" ""'' '""^"é

^

'•"—

-

"i^::;,^s^: :;:::.ii:;;^'

r--'—
'
f-nuen,e e, quotidienue. „ ,aZ . , T"l'^-rer pour les malades les rigueurs de h ' '

i-. I.e décret suivant, e„ due du d ",
"'"'"'-

"""inné ces prévisions '
''^•"'"'^'- "Jo6. a

" ' RETI'M

'"ne ,ecrt.l„m die 20 menais lj,ce„,l„is ,.,'
'""'''

^^7 " •^- '- '''. N- <iie jO ,„e„si, ; i

'^^
,

-'"—:»= »

vfiltias Dtnnil.us ( |„i„iii,|,||,,„. ,

°" '^J"»'l':i" .Tmii indul.- P™ .M...ti.lia„.. C „ :,,'r

""•" P-""""'c reci,,v..

-• <- I.Hh,lge,ui„u,„, ,, Kel .'niln,
','

"'"-'V^'""""
'9c6 a

C) <-eS|„,„v um accfjiilé;
' '''-lOiiiit dt Saint llva -ilitlie
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tliiUtituIripv |H-i .niu|>>li.in..iii 0>mmnnu,m',u Uui.u\ onuu-~ i.i.li'

'^tiitiai, al)'<|Ut.' oiu-n- . '-nfe,>i(iiiii liebilum.nl.iri.c, vi\ ilic.rc f>[.

.,ii;Mila l,.lili,i Wiiit;ii,i Imjii^iimJi .s. Soili^ <iis|H,siti,.iu-. cM.-pi
Miit. |ii,i-.ertiin al. Kpi-ioiM-, L-t nio.lciat.n iUii. telini^Jininm Ot.li

ifini. Kxrit.il" iiiW -Ui'liii r)veii II pietntis, 'ju.> ^illllIl est, si .|ii

f'.Uf iim'Ih ciiMili ix.ssrt .i-.;i(»[i> 'Ihiuiin . iii<>rl)i> l.iln.raïuilui^ .

t'iichaiiï.liLi. l'ano li;Uni seiiu! Luiifurtan » iiiiieiit ilui-,, .|iii iiahii.tl

j.-jiiiiiiir» in -iia illt.•^;|it.lt. >eiAin,.- m,"|UiMm. <^)iiar-> M;|.i.IiiT> a.l

liuu pioto. .]t-i;U,« Miilt NMiiuD. \. l'iu l'I'. \. ,,iii. ,e niilUiir

l"-i|n.-ii*:i .i,i.iitM,]iif ,i.ii-.iliu s. Oiiiyrt;^'.iti'Mii:, lnucilii, bt'iii;,M)r

fHUL'-.sit ut ititinni, r|ui jatn a riiciise ikHimihereiU Bl)>(|inr cen i

b|'f lit eitci coiivaltfscant. .le cmifes^m ii cMi^ilio SSmaiii Kiuliari-

liam Mimcrc pu-^iril seniel :iiit Lis, in lielulomaiia, si ayaiiii il

iniitiiii,, ,|tii ile-iiiit !! pti). il.Miiil.ii-,, iil.i SStmini .Sacramemiim
aKt'i vatui, aiit jui . ,it-},'io fiiuintiir celft>ialiiiiii» Mi>>.c in Oratuii -

i1'Mi)(,".tico ; seiiK-I vi-i.» ant liis in ineiihc pm reliip-is ; ct%i alii|ui i

pfi niuiluin potiis aniea siimpscrint, seTvr.li' de cetero rfj;ulis .

kitnati kumano et a S, Kituiim L'onyretiaiiuiif ail rein pr v-scMpti-.

l'r.LSfntilms \alitiiiis, contiaiiis <iiiibusli!jt;t n tn olistantïbii^,

l'.itiiiti Kurn;v, ilic 7 iiieiisis Decenil-is H)..t).

V|\. 1MU >, Caïd. Kpisc. l'u ni-^timi-., rmjectif:,

( , l'K I.AI. Sfei\'lariiis.

"Cf dt'crct sur la coiniiiiiiiii)ii dos nialLidts. dit /.

Ciinoiui^tt- Contemporain (i), pourrait se passer de coin-

inentaircs. Précisons cependant, pour la pratiqua, k^

dispositions et facilités qu'il apporte. Il dispense certain-

malades, et i>our un certain nombre de communions, du

jefine eucharistique.

" Ceiie dispense comporte la permission, |)our ii

malade, de prendre avant de cominnnier quelque nourri

ture, mais se ilement pu- modiim pofus, par manière dr

boisson
; c'est la clause uniformément imposée par le^

rescrîts du Saint-Oftice. La clause ne limite pas la quan
tité de r.ourrit'ire prise par manière de boisson, bien

qu'elle suppose une quantité modérée, aliqnid. EIK'

signifie qu'on ne doit pas manger, mais seulement boire.

(I) Numtio de jïn*iei uto;, payi
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lialc lin -

"".i'i une ré

^-'i'tcmbrc

porisc forriitlli- il

'"1-' ^llliM.llltii;i|i.

"" eiiteml qu'il est
|

Kii cli»

iiiéla

•. ou ailla- iK

'ormi', ilf

Il >.iint.(ii,i

ri'>'iiili. 'i !, Miiii,,

'incl.

"""i"-eli.|i;i,l.,,l,„„,„|„^,„^.
|il>' .iiilr,- ^iil„|,,|,

""i"iilf. ciii p.iin :;ii||..

l'.ir c\;i-iii|,li. ilr

l'y a du

ii.-^li. .i,,

l'I'IlK' 11.1, i.i

" |M, licli ,1,.

\> lunii lik- h-

iiiik-, ,1t. \\

•iii.indir s,iii|,ii|

'iiiTiliiru li(|i,i,l,.

|i|l|S f,i

i"'i i-^l IrC--. f,i

l''il liiaiiitTf lit

dit,

'-Il-^L'IIU-Ilt si

'Il l.l lil,'llf .il-

iii-il-iiius tl

rie- rai-oii,

i-'iix ijui |.L-llVl.-lll
i

i^' icliu-ili_-

'iiiim-r. I,,

-111-^1 |ii-riniM-,

l'Liiie cleiin.-i]

iiii-iil liialaiic

iruniijiies

"lIclKii I ,1c

iHiirr,

!! ill'I.CIls,

"t-"'' -i jeun,

:iii piiiiUile |i(

JI11-- piiiii- ne |«)iivi.

Li.-|'iiiilant Olre da

'--''•-.
.noiiiiiV:,;;:';::™':;''''"'^^™--''!--

•-I^'des nui ,,o.,v.„, re-,i.,-
a i,.:n ,, iT'""

'"'" '^-

'Imit au viiui.|uc. "'' '"'^ '!"' ""'

• '! ^^-ra r-lcil. d'a|,,,ri-,acr l.ur .,,i, „.,, ,, ,

'l'Il'-'S llliiiniuvs - /„/;, '
Ic-ikiiv r,„,.

'A'Y- ..,,, '

;;:,
^' "" "•; '"" " "" "" '/.v.™/,„ ,..,

' '« >fc lit cilo coi:v,i/esca,it II i„. r... ,^-1-- .-i> .i>.cralen,.nt .Uan..,,-, ,,;'"; '-
""""" »i »" n'..ai, a«e^ malade i,u'

"''
|.oMV,,ir ^c- lever - l',-v„r - '

"""'lilKui de- lu-

"1. encore ~'.., nuTT", "'""'•'' '''""" '"' '"-'•"''

f^^'''^^^ZZiZ'^^:'\^ ',; ;;':'" "--'• ''-.-i^
l'vers c6,m ,a ,,„.,,i„„ ,„.^^, . ^;;

I'- "-•- "i
i, ,,„., ,,,

"""^ >-„ „ „„„, i„f„r„ ,
',

'"•^"'''^ l""«'" 'lii .l»,e, ? Ni,,,,

-ili-!;oMlr
il
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iiL-Lt-ss.iirL' qui-, iKinl.iiit ic prt'inur nmi-; d^- niiiladie, o,

ii'iiit |);i, tummunif ;i jerm ; il Miffit «lu. l'on ^nit inahidt

• Icpuis lin ninis (i). Kt -niant à ht giiùrison. il si.mi

«luVIie irai)piirai«.se pas loriinie prochaine pour 'pi'on

puisse bt-iH-firifr de l'indu'i. Au surplus, celte guérÏMin
n'a l'as besoin d'ôlre drtiuitive )K)iir «pi'on cesse de '-•

trouver en mesure d'user de l'indull ; il suffit évideninu-in

'pic le malade jiuisse sans peine garder le jefuie eucharl^-

tif]ue el reprendre les t 'iininunions di- dévoiiou suivant l,i

règle ordinaire.

" i..i decisiwn a prcndr.- ne t< lOve pas du malade, mai-,

bien du C'Hife>seur. .pii iign.. -livjnt sa ..•onseience et en
t nant C(jinpte de^ cinonstaiK es indiviiluelles ii).

•' Knfiu le dét:ret tixe le nombre des communions per-

liiises avec dispense du jeûne. Si le malade habite une
maison ayant chapelle ou oratoire domestifuie, ipie le

Saint-Sacrement y soit conservé ou que seule la messe
>

soit autorisée, on lui permettra une ou deu\ cummunions
|iar semaine. Tour les autres malades, .pu habitent plu-

I) y ;i t\ autre m» yen il'ulivic

Saint Office luii, rie nos joiii

(les nidultt,

(I) Ce tenu- d'un iiii>i-.,

ItaMiien, tluit iire pri- tbii

.lucuiie (lirruu'hc de concéiler

l'U deux [lom paifnire le laps

Jaj I'. Fiene llaslien donm
l>rct,itioti suivante :

'* Knfiii

icnsfil du confessent . Nutoii-

demeure lidcle .iii\ prinripes t

1905, d'.iprCs lesfpieltt le consi

seur ne sont plus iciiiiis, njais

fesseurs s'en souviennent et

.1 pas été dunnte. Le pcnit'

saf^esse en suivant Ces conseils

Hnue Ihèol.).

X .1 cette situation (|uc de s'adresser an
s, se montre plus large pour accordei

,\ notre avis, dii cmoie 1>, rit-iic

i le sens moial ; et nous ne ferion-

la cuniniunion, s'il niampiait un joui

d'un mni^. {Xoiiv. A'aue Th^ei.)

.; au mot eonsilio <\\\ décret, l'ïnter

la troisième coitdition reipiier* le

• «ruore ici comment le ^aint-> . l'c

mis dans le décret .lu 20 dccembr.
t'iiteniem ou la peiuiissiun du conlt-

< seule ' -.on avis, (Jue les '.en.

'usur))r,
1 ,is une iiUohi.- qui ne lem

nt fera umvre de prudence et il.

,
mais il n'y est pas tenn ". (AV«:

.
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'l'-' l-.giis,, on le,
I"nr ou Jeux luis |,.ir iiiuj,.

• Ce

«•fiiicl 1.1 i:uininuMii.n

- .™n«n,c les ,...,,,,,,,,,,,,,,,,^,^,,.
"'•"'""•''' mivoyvr ,,„ Riu,..|, „„„„H- le (a„ k. ,1,.,,,, .

\ I

l"' S. C. .lu Sai,„.0„ic. . ,|,„„„ „„, ,„„„„|^

"'•«»Mt.. KM.s.,r„uv.d,.u. cd.,.rc,v,iv.";

•'"'" "'. -'5 ".-"V//, j.|„.,,

L'.m !,„,,: .s,,,,,,,,,,,
t„„Kr,Ka.,.„„ .,„., , ,, „,

•M.en.a. pr..lul,i,o,,,„. KR. l,„. c„,,,,, , , , T. 7 " "

;;:r
•"•''""'

''•~-''--"i^-^-'M;,:-,:.;;,,,:'X:

[•^l."«l'=io„,l„llii..5, X,,,,.. ,„^„,,^ ^.,,_,.__^

'I e^t superflu d'ai.irer vo.re a...nli„„ .ur c.,,. d«

,

(') Ml- année (1906). p. 4 -.



— 47ti —

Ltl\, I

'|ll,

I.- ilr. Il I. ..Il !, i.iil, ir.l |i.i. Innl i.-.i.l)|.U' ilr i-f||,- ,,|,ii,i„n

•• l'.iul III pri'. isinl l:i rorimllL-, il ,c Mil .ir l.i liianirl.

•k r.iirc If, .111. II. .11^. On ,cn li..Mi.lr,i il.iii. ,u,x [iri.». ri|.

lions ilii kiluul, icllcs ,|in,. k-s ;nur|irtlt'it «.mr.ik.iucir
l.'s .iiik-iir»

: l'i.st-.i-.liiL- .in'.ii |.iiiii.)ni;.ini |, , imr.ii..

. I-.I.S-.11» lu |iriMiv .lin. lui l'un .L, cin.| m-

Iront |.ris oniiiu' ^it-^c de [.ms k-s s.-n,,.

" I.L's .lUK'lirs tnsci^'n.ii.-nt ik- |ilii

,i\>Tis itltc .inciiim gi-n.t.ik'. ..ii .l.'v.m, -i le mi! i.l.. ^m-
vivait, |iri)r.-ikT iinm.'iliakiLKiiI, .l'uni- f,i(,iin ^.jiiiin.iir...

.1 rha.iini- ilfs onction* dislinctcs. i-n ajniiianl a la f.n-

iniik' QuiiliimJ Jfhiiiinli per sduiis lis mois /i,v visiivi

[•Il niiifihim. cil-., tt fil Iraçaiil a misiire k-s on. lions siii

l.'s sens .orrcsi.onilanls. Cet i.'nscij;ncini-iit était base siii

i'.)|iiiiion lit- saint 'l'homas, dt saint ISonaVL-nturf , il.

Siiarw cl aiilR-s (grands aiiu- iirs, an siiilimcnl iKs.|ii,.|s I .

pluralili- iks .iii.ii.iiis .lait csscnlif Ik- i
; vali.lilt- .lu

sacrement ( i ).

" Il n'esl.|.as vraiseinlilalile .|iie si le Saiiil-l Utice ei'ii

jugé ces oneliuns nécessaires, il eût omis .le spéciliei

l'obligation de les faire an |.lus vite sous celte forni.

abrégée. Kn égard a son silence, on estimera donc siilli-

sant de suppléer les onctions, si le temps le permet, selon

les loriiiuk-s complètes du Kitnel, puis de suppléer k--^

aiures parties des prières liiurgi.|nts ".

Vl[

je n'ai pas besoin, nus i licrs .•.illab.irauiirs, <i.' von-

ileinonuei l'iniportani e théoriiiuc et prallipie du décrei

la i-onimiinion <iuoiidienne, le jo .lécembr.lendii

11)05. i'' 'i^'" -lutres .1.1 rets (|ui l'onl sniii. Cnninie o;i

I a dii, avec vérité, .es doi:iiments compteront [larnii le

actes les plus iniiioilaiils qui soient émanés du Sainl-Sié".

(!,i lï. hiil.il, Comfrii.lium, I. Il, |.. I,6j.



I 4',mj,

— 477 —
II. .K I,

rir.iii ,1,.

.1.111, 1^.
,1

'"t ,1,. (,,

l'Oiir

'> s|.ir;.

iiirilion.

''•»
l'iililbiii ,,., ,1,

'lllilHT lu lûli^., ..

iL-cq,!,.,,,
fri.,]in„n.

' li^lic. riinioii avei:
' ~|>iriiufl|i-

./'

'IllMll- il est

'|Uull,lii.'||iK-
ili- i,

I :li C0lll|,li, ,1,1 ,Ju

• in,i,'im-n.irii d,- u |u~

i^-Cllr

ili'iil ijuc, par I.,

ia saillie Kufha

' l„
ra/K'

ii|iiicri lies HT,
llr vu,

tiiiill-,M„rs, |„„li,;„

•"""rise ,i„ Calc, Il

' ^1 ^'vcc craiiil zèle |^,

'•'"^"i"' l'Iu, .,l,.„„l

r,li,k-

' lUKIlKIUi

alilliiLnl.

Il |I1L- If ! ^.-- Un l,L

leurs J,;r,:»/

n|,if„Lx. If.s ,.i,r,

lllsiue M,,!., il,

silc.ii IVnse,

evhoii.T fri

/!,

> ^iilutairf pr-ii

l"-ii|ile I Jirelii-ii a

«iKiitmini

'|iiL-imiH'rn

onc 1

âirifs

'|ile
ailNsi

li'exli

II'* sont conti

'irtcr les tiilélc

'"'i'l^---.lii,l,s,,„M„r,|

'i"i- \.i„s .n,.,

PICIIS

•Il I, /,.,,
I dé

!.• f-'it iiiùim

f es le

"iir menie lou.s I

' " Si-iuiU capaliles
;

l.iirc C()ni|.re:iilie le

lies.
.1 c,inii,iiii,,ei' fre.

' ave/

charge

|,ers(,iiiies
,||,|

J"ilrs |,„'lir .uiM,,t il,.

«1. «•Il iiiêuie km
ilayesde

'" .^^11 expliiiuer les dispo.
•'tiiin et de sas

'lirclles

V-, v.,,1. devei leur

'iiunn,ii,„i|-|e,|ue,„e

.\v,T l„ ,, 1

;cs.se saus d.
'^1^- inlassalile. faeilite. de ,,1

'ilill de I,•I sainte ral,le

plus

""'. lil.n\ Mirloui

^ y ii'>ii<--
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l"iu une li,i .
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Itt de l'ie X ,

ï gagner aui

l'ossihie à la

"'II- de soi le |,|„

' I);

Die

ans celte

communion rre.|i,tnte et

«raiid

\n ss

'' 'llHille. l'i ,|,e,

iil're d'àuu

âges
|u.4idie

llselll les .•///,-,,/,,
,/,

l'ro/onde .|„e ,|„nne VK
J'' rtiii-.l•l.'iat.i

.|>rit de

ijanviei
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n>o7), Vw X a compris (iiic si le monde est ^uijoiird'liui

si trouliit- cl si malade, c'est pour s'ùtre éloiij;iK- de Cciu;

qiM a dit : Je suis la vérité et la vie.

" Aussi exhorte-t-il les âmes à se rapprorlier de plu-

en plus du Christ Sauveur et de la Source tie Vie, c'esi-

;i-dire de rKucharistie
; et, dans sa poliii(|uc toute surnu

turelle, le l'apc ne craint pas de penser et de dire (pu-

/.f salut est là : (/ans le retour à ,l' F.ucliarisfie. iln'eu.tnr

/'aliment quotidien de la vie chrétienne,

" Monseigneur de Ségur appelait de tou.s ses /(eux cl;

apôtre de rK.icliarisile, ce nouveau l'erceval. Dans unt

f-orte de vision prophétique, il le voyait régénérant K

inonde par l'hostie sahilaire.

Voici comment il s'exprime :
" Tel est le froment de--

'élus, tel est le pain des prédestinés. Que n'e.st-ii

* comme dans les temps apostoliques le pain (piolidieii

' di tous les chrétiens : Le saint, dont Jésus se servir.;

' pour opérer ce retour, sera le plus grand bienfaiteui

' que l'Kglise ait vu se lever dans son sein depuis dt

** longs siècles ".

" Ce sauveur de l'humanité, ce bienfaiteur de l'Eglisi

.

ne pouvons-nous pas le sahier en Fie X. le Pape </,

rEucharistie /
"

Je demeure, chers collaborateurs, voire dévoué et afFor

tionné en N.-S,

+ AI.KXISXVSTK,

KV. I)K SAINl-HvACINTfU,
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uMpori., fscam, ,|,iaMi |,:,„,m nicliaristi, i.ini

Minn;iuliiiii iiuuiligi ilel.cri-.

iliiolidiL-

triiseï „„ ,/( f.uirroir au res/red m;; s Diei,.

Dcsideih.,,, v,,„ Jcsu Chrisii i-t K.:clc.i,u, ,u ,„M.a-
( hri^liliddis quolid.c ad sacMinn cuiiviviiu.i accc-dam m
i" poM^snnum t-si „i ChrUtilklelcs, ,,« sa, ra,iu-,u„m IK-„
("njunrti, ioh„r inde capianl ad con,|,.scendarn lil.idi.Km,
ad lèves culpas ,|,i.u quolidic occiirruin aliluendas et ad
Siaviora |.eccata, ,|uibuâ hi.mana fiagiiitns est olinoxia.
pia;cavenda

: non autem prxcipue „t Duinini honori, a.
veiierat.c.iii consulatiir, nec iit simiciitiiius id quasi merc-
^"t pr.etnium sit siiariim virllllum (S- August. Serni L\'ll
"1 Matth. n, Oral. D.,,,. , v, 7). Undc S. Tridenlinun,
Concdiiirn tucharistiam vocat anIiMnn, qno libirai,,,, „
<filtn .i„olulia,m et a pcccain morta/ibin fncsen'cm,,,
(>ess. Xiri, rap. II).

I-.Hc élail en uuige ,/aiis /es /•leiiiie's sièc/es.

Hanc i)ci voliiiiiateni priores Chii.-tifidelcs probe Intel
ligcntes, quotidie ad hanc viia; ac Ibrlitudinis niensani
rxcilrrebant. Em„t persévérantes i„ Joeirma Apostoh-mm et communUatione /ractimis panis (Act., 11, 4,,.
Quods,eeulis posterioribus etiam faetum esse, 'non siïi,

magno perfectionis ac sanctitatis einolumento, Sanci;
,
Patres alqiie ecclesiastici Scriptores tradiderunt.

Des ./iseusswis s'ékrèreiit snsuite et ,/es erreurs se pro.li,:

suent an sujet des dispositions rei/uises.

Defervescente intérim piciate, ac |.otisMmiiin poste
Janseniana lue undeqiiaque grassante, disputari cieptiii.
e--.t de dlspositionibns, quibus ad frequelitem et qiiotidia
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infeieral. suli specic honoris ac: vcncralionis Eucharisti.i-

debiti, liaïul penilu» cvanuit. Quœslio de dis|)Ositioni

bus ad frcqueiuandani rcctc ac Icgilimc Conimunioncin
Sancla.' Scdis dcclarationibiis supcrvixit ; qiin factuni est

m n.,nnulli cliani boni nominis Thcoloj;i, raro et positis

ioin|iIuribus condilionibus, c|iK)lidianain Commnnioneni
fideHhus perniitti possc censuerint.

Non defuerunl alinnde viri dncirina ac |iielato praiditi.

qui fariliorem adiluni prabcrenl lluic lam ^aiiibri Deociuc

accepto nsui, docentes aucioritate l'atrilni nullnni Ecclc-
sia? pra;rcptuni esse ciic^i majores dispositiones ad quoli-

dianaœ, qnam ad helidoniadariani aijt menstniam Coni-

munioncin
; frnrtus vero uheriores longe fore ex quoti-

diana Commiinione, qiiam ex hebdomadaria aut men^-
n-ua.

Piuiissii'iis rfùlites. I.e Xiiiit-Si/xv l'iir ,/, Ifitiulier

la f/itestiim.

Quxstiones super hac re diebus noslris adaucla,' sunt li

non sine acrinionia exagilat.e : quibus ("onfessariorum

mentes atque tideliiini con^icientire peruirbantur, cuin

cliristiana^ 'etalis ac fervoris haud mediocri detrimento.

A viris idcirco prxclarissimis ac aniniaruni Pastoribu^

Sanctissimo Domino Nostro Pio Pp. X enixœ preces por-

recta; sunt, nt suprema Sua auctoiitate qniestionem Je

dis]iositionibus ad Kucharistiani quotidie sumendam diri

mcre dignaretnr ; ita ut haec salubernma ac Deo accep-

tissima consnetudo non modo non mintiatur inter fidèles,

sed polius augeatur et ul)ii|ue propagetur, hiscc diebu-

potissimum, .piibus Religiu ac fiilcs cathobVa nndequaqui

impetitur, ac vera Dei larilas et pietas haud parum desi-

deratur. Sanctitas vero Sua, cuni [psi maxime cordi sil

ea qua iiollet sollicitudine ac studio, ut t'hristiantis popn
lus ad Sacrum convivium perquam freiiuenter et cliam
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runi aciic, in,le scquatcir. juM.i imiusci.jusfiuc vires, o,„.
tiitioncm ac officia.

50 Ut ficcj.iens et .i»iiJi;,„a Coim.iunio majori pru-
dentia t.al ubenorique iiicrito augcatiir, ,,|.or;et ut Cou
fe.ss:irii con.ilium ilUerredat. Caveanl tamen Cor.fessarii
ne a frequenii stii (pLitidiana Comimmione (iuem,|;,i„
avenant, q„i i,, statu gratiit reperialur et re.ta menu-
accédât.

60 Clllii aiitem |>er^|,icuum sil ex frer,.ieiUi seii ,,i,„ti.
«liana .<. Eucliaristia; suinplione uitionera an» Christ.,
^ugeri, spiritualeni vitain uhtrius aii. animant virtillil,,,.

effusitis inslrt,,, et a..ter„a- felicit.tti.s |.,f;nus vcl firmius
Minienf donari, i.Icirc. P.ir.>,:l,i. Confessarii et cor ionn.
lo^res, juxta prohatam Catchismi Romani doctrinan.
(l'art. Il, V. i.xii), cIiri.stlanuM. pop,ii,n,i ad hune ta.n
pmm an tat.i sahitarem usuni crehris adm.mitionibu.s mul-
toque .sttidio cohortentnr.

7" Conimiinio freqnens cl cpiotidiana pr.x-sertint in reli-
Kios.s Instimtis ciijusvis gcneris pronioveatur : pro quibus
taincn firmnni >it deeretum Q,u;,„„/,m,/w,, diei ^men-
SIS decembns ,890 a.S. Congr. Kpiscoi.orum et Régula-
rium latiim. Quant ma.xime quoque pro.rioveatur in clc-
rieorum Seminariis, <,uornm alumni altaris inhiant servi.
tio

; ilein in aiiis chrisiianis oinne geniis ephebei.s.

K" Si qtia; sint insiituta, sive votornm solemninni sivc
s.niplicum, «luoruni in regulis an! constitntionibns vel
ettam ealendariis, Coniinuniones aliquibus diebns athxx
et in ils juss:c reperiantur, h^ç nornia: tanquam mère
/"a/mr non tanc|iiani pnmftmc puland;e sunt. l'ra;s-
criptus veto Commnnionum numerns haberi débet ut qnid
minimum pro Religiosorum pietate. Idcirco frequenlior
V.' qnotidianus accessns ad Encharisticam ntensam
libère eisdem patcre semper debebit, juxta normas supe-
niis m hoc decreio traditas. L't autem omnes ntrins-
que scxus religiosi hujns dicreti dispositiones rite cogno-
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II'^ lidèlcs qui y assistent rcçiissçiu rKucharistic non st'u-

Ii'meni dans une conunnniun i\c désir et toute s|>;rituelk .

mais encore sacranientellenieni ". Ces paroles montrent

nssez ncltenicnt le vœu de l'Kglisc, ijuc tons les chrétien^

partiripent chaque jour à re festin céleste, et en recueil-

lent des effets abondants de sanctification.

Ce vœu corrc pond au dé>ir ardent ipii poussa Noire-

Seigneur à instituer ix* divin sacrement. jesus-Clirist, en

effet, proclama, .i diverses reprises et en termes non équi-

voques, l'obligation de manger sa chair et de boire son

;ang, surtout lors(iu'il dit ; C'est ici le pain descendu du

(ici ; ce n'est pas conimc la manne que vos pères oui

mangée, après quoi il., sont morts ; celui tpii mange ce

pain vivra éternellement " (S. JeaUy VI, 59). Par cetu-

comparaison de la nmirriture des anges avec le pain et Ii

manne, les disci es pouvaient sana peine comprendre

que, si le corps a besoin chaciue jour de pain pour se

nourrir et si chaque jour les Hébreux dans le désen

fuient nourris de la manne, de même, l'âme chrétienne

doit pouvoir se fortifier chaque jour en mangeant le p.iiii

du ciel. En outre, lorsque dans l'oraison dominicale

nous demandons notre pain (piotidien, selon la presque

unanimité des Pèr.es de l'Eglise, il faut entendre par là.

non pas tant le pain matériel, aliment du corps, que le

l'ail) eucharisticpie dont nous avons besoin chaque jour.

Le désir de Jésus-Christ et de l'Eglise, de voir tous le^

chrétiens s'approcher chaque jour du banquet sacré, tend

avant tout à ce que les fidèles, unis à Dieu par ce sacre-

ment y prennent des forces pour apaiser la concupiscence,

effacer les fautes légères (jui échap[)ent tous les jours, ei

éviter les péchés plus graves auxquels est exposée la fra-

j^ilité humaine, plutôt qu'il ne cherche à procurer à Dieu

l'honneur et le respect auxquels II a droit, et aux commu
niants le prix et la récompense de leurs vertus (S. Augus

lin. Sermon 57 sur S. Maf//t., de fOraisan domin., n" 7)
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.i|.pr(iuv« par Iniuii lmu XI, ces i.TR-iirs fiirciu run.l.inini'. -

Il let alius ré|irinics. en mtmt lemps (|M'on .Itclar.iii

ailinissihk's a la cominiinion fri(|iii'nti> tuiilcs les cla««t'(li -

filiales, les ni^jîociantj el les ,;, - iiiarièn romme I,-.

autre», rhariiii sui-am sa pietéc ..vis de son i:inifesscur.

Knsiiile, 7 décembre idcjo, le detrel Saililissiiiiin /;,.«'-

nus NoiUi, ilii I .i|>e Alexandre VIII, piosirivii la pr.ip,,

sillon de Ilaïiis par laipielle un très pur amour île Dieu,
sans aucini mélange de défaut, était exigé de tous cens
ipii vnulaieiil aller a la sainte Taille.

Néanmoins le virus jajisOniste, i|ui avait infecte niéuu'

Ils bons chrétiens sous prétexte d'Iiiiiincur et de respect
einers rKucharistie, n'a pas loiaU nient disparu. I,e^

déclarations du Saint-Siège n'ont pas réussi à étouffer l.i

discussion au sujet des dispositions rerjuises pour fré(]ueu

ter convenalilcmeul la sainte omnninion
; d'où i! est

arrivé ipie certains théologiens, d'ailleurs reciunnianda-
bles, enseignent ipie l.i cuniniunion ipnitidiema ne peut
être permise aux lidéles que rarement et moyennant plu-
sieurs conditions.

Il s'est rencontré d'autre part bon nombre d'auteur^
savants et pieux qui facilitent une pratirpie si salutaire cl

agréable .i Pieu, et enseignent, appuyés sur l'autorité de-
l'cres, que l'Eglise ne demande p.as plus de disposition-
pour la communion quotidienne que pour celle de ch.iqMc
semaine ou de chaque mois, mais que la communion quo-
tidienne produit des fruits bien autrement abondants qu;
la co.-nmunion hebdomadaire ou mensuelle.

De nos jours, ces discussions se sont renouvelées, et

ont dégénéré en querelles : de là quelque inquiétude pour
les .-onfesseurs, des troubles de conscience pour les fidc

les, et un sérieux dommage pour la pieté et la ferveui
chrétienne. Aussi des hommes éniinen'.s et des pasteurs

d'âmes ont-ils instamment conjuré Notre Saint Père k
Tape Pie X de vouloir bien, par son autorité sunrêmc
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'ciic lie n'en jaiiui, coiiuiiLitre .1 l'avtnir ; »'il> ont .t
a-rmc i>r,,|,o,, il ,.,i i,„,,o„,l,le .juc, c(,mm,inijiit chu<iui-
jour, il, lie ,,. ,li-j.a).i-nl |,.is jifii ., |,f,i de leurs pé. h.s
iilèine lériieN cl ,^ loiile .ilTieli.jii ,1 le, |if,:lu-,.

4"<-'oniiiK- les saereniciit» de la loi nouvelie, l.ieii .[u'.!-

l!l»sanl« „/,,„ „/.,./„/„. j,r,idiiisci)t eeiKTiulaiit d'aulanl
plus d'cffci que les dis|„„iii,„„ p,,,,,. jf, n-^voir soin
meilleures, on aura soiu .le faire precé.ler la sainte coin.
niuniOM d'une préparation sérieuse, et de la faire suivre
.l'une convenable action ,1e «riees, selon les .apacités, la

. .inilition et les devoirs de thaipie fidèle.

5" l'.iur i|ue la coininimion fré(|ueiiie ei luolidicnne s,-

fasse avec plus <ie prudence et un plus grand mérite. Ii-

iuinfcsseur devra Oire consulté. l,es confesseur», toute-
fois, prf t ^arde de n'eloiKuer ,1c la communion fie-
qucnte I Oliilienne personne ijui soit en état ,1e gr;l.:c

. t s'en api iclu- avec une intenti,)n droite.

6" Comn il est évident ,iue, par la réception fréquente
et ,|,ioti,lien,ic lie la sainte Kiicharistie. l',mi,.n ave,-
Jésus Christ est augmentée et la vie spirituelle alimcnt.'c
plus airandainment, .pic l'ime , , <piiert des vertus plus
solides et que le gage du l>onl.eur éternel se raffermit, en
conséquence les curés, conlesseurs, pré.lica.eurs devr.)nl.
selon rcnscigneinent autorise .lu Cai.'chismc romain,
cxliorler fréquemment et avec grand zélc le (wuple clire-
licn 1 une aussi pieuse cl salutaire prali.|U'.'.

7" Lit cominuni.m Iré.piente et .pioti.liennc sera cncou
ragée surtout .lans les ins'.itiits religicis .le tout genre

,

on maintient cepen.lanl a leur égard le décret QwmJ-
inoilum du 17 dé.rembrc iXijo, porté par la .S. Congrc"a
lion des Kvé,,iies et Réguliers. Klle sera en gran°dc
laveur aus,i dans les séminaires de d-rcs qui aspirent au
service de l'autel

, de même encore dans tous les collèges
chiétieys ,1e jeunes gens.

S" S'il se trouve des iiistiiuls à vœux solennels ou sim
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<N'Oi,)

CIRCULAIRE AU CLERGÉ

t-aii taijle.iu il

-II. U,

es a^rorllljs^,ell|

'"m'.-lll. Ut,

liortanct ft ri..|,

•
\t Coriftrriicts

«menu ,les Confercn
recunimaïKiés.

l'atroriape.
I

eiicoiiiayer. — \\

IV.

socKidscatlioli,

l'ou r<

iiemrnts aux l.icnfai

Vin, r„iit,

'' - .\. R.

leurs ,1c

,liocé-.aines. — r\.
l*l"'it(les quêtes, I

- M. C,

paitorale. — \-|i

liiiéraiie ,fe la

""«aines |.our CI».

e* 'lui vie.

>iAl.\lHvA,
I NrilK, k- H yvril i(f(,

'^^ CHKK ^
' <"I.VBOKATKl.K.s,

I

'"ir répondre au désir marnfe,. ,nr „.„^, , „•uus, je vous transmet ' ''"'''éiirH d'emre

^-^"erondrerassisianc:,':
dr"'";'.

"""""-
'""ii |.lus efficace, j'ai „,„l.

'
"'^^''"'" ""

<"^^e,nems é.abiis J,V "°"""'' "^^ '-"'°"-
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Saint-Hynctnthr

Saint-Hyatinlhe-ie-Confesseur, Notre-Dame du Rosaire.

I.a Présentation, Saint-Thomas rA(]iiin J'r-i-4eiit. M.
le Supérieur du Séminaire dr Saint-Hy:icinthe.

Sot,-

Sorel, Sainte-Aunt-. Saint-Joseph, Sainte - Victoiri-,

Saint-Robert. — rrisiilent, M. le curé de Sorcl.

Sainl'Denii

Saint-Deni.s. Saint-tJurs, Saint-Roch, Sainl-."Vntoin.'.

Saint-Charles. — Pirsiileiil, .M. le curé de Saint-Denis.

Bclœil

Belœil, .Saint-Marc, Saint-Hilaire, Saint-Jcan-]îaptiste.

Saint-Mathias, Sainte-Madeleine. — ]'rtndtHt, .M. le cure

de Belceil.

Samtf-Marif

Sainte-.Maric. .Sainte-Augèle, N.-D. du Kicliclieu.

Rougemont, Sainle-Brigide. — Président, M. le Supé-

rieur du Séminaire de Sainte-Marie.

Stiitit-At/ianasc

Saint- .-Xthanase, Saint-Grégoire, Sainl-Alexandre, Sabre

vois, Saint-Clcorges, .Saint-Sébastien. Clarenccville.

Présùlent, M. le curé de Saint-.\thanase.

JUilfcrd

Hedford, N.-D. des Anges, Pike-River, .Sainl-Ignacc.

Saint-.'^rmand, Frelighsburg. Dunham. — Prisideiil. .M.

le curé de Bedford
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K.T,>l,a„,.
"• - ''-""'"•'. .M. le .-urc de

Gratiln

Oranby. ^' ~ ^ "'^'^ient. \\, u- ,.„réde

Saini-Cif Sin.i 1

1

Sai,u-l',e. ' - ''"'•'"'. \I. le .ur. d.-

-^^•inte-Rosahc. ' '

"'""'<"'• AI. i,. curc^ j,

'^ ''"'^"^ Je .Saint-Aimé.

II

Km même [cmr)s m. . i

""-..,m.;:2:^,i:~;-"!^'-.v„...,ce.
''«-' Les resun,és de! Co,!

""'"'"" ''^ ''•^'"•-
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ferai nu devijir <Il- vous les faire parvenir aussitôt '[tu

ix.ssihlc.

Le concile du Moi^trt-.il ntlache une grande importan* <

a la lenuc des Conff-renccs ect:lési;isti(iues. Dans le

décret Oe vita et lumcstate i/triiontm, il dit :
" ISononmi

" aulcm studiorutn zcluin cl amorinn maxime proniovc

'• bunt coliationes ecclesiastica:. circa quas ea serventui

" qiuf infra > uuntur. Neminem enini lalet quanta sir,

' ![isrtruni ulilitas, non ^.olunl ad niuiuam rnter sacerdolL:>

" cliaritatem contovcnUani, sed etiani ad ipsns in doc-

" irina sacra inforinandos confirniandoscpie " (i). Les

mesures (|u'il a édictées, à Icnr sujet, sont contenues daii-

le décret De sdeiitui l'ci/rsiasticit promovenda. Il impose,

d'aljord, à tons les prêtres, i'ohlif^alion d'y assister fidèle-

ment :
" Priecii>innis insiipcr \il omncs cjusdem dislri< -

"tus paroclii, vicarii, {.(jiellani. aliiqne non exce; li

" ?,acerdotes, certis diebus, pliiries per annum juxta pra-^-

" cripta diceccsana. ad ecclesiasticas coliationes con\(-

" niant, sîudiose perlrarturi quicstiones quas Kidscopii-

" proposiierit (2) ". Il trace, ensuite, les règL-s néce^-

>aircs pour leur icnue régulière, fructueuse et édifiante

Je vous invile a les lire attentivement et a vous y con-

former.

ï,es règlements, étaiilis dans le diocèse au sujet de-

Conférences, vous sont connus. Ils se trtjuvent dans la

collection des Mawiements, Lettres pastùrtiles et Circit

/aires. Vous voudrez bien ne pas les mettre en oubli

le tiens a signaler de nouveau à votre attention certain-

points iiarticuliers, que mon prédécesseur voui avaî'

raïqielés dans su circulaire (No 29), en date du 8 novem-

bre [904, Messieurs les jirésidcnts et se- ires son

priés de les observer avec une parfaite ex:.

Soyez donc zélés, mes chers collaborai. poui I-

(I) l'aije 117. — (21 l'ai;f 220.

. '"Iki
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-ion de,a science',^:
I^;

«; • - effc,, de ,^c<,„i

--«^>ev.^nu'i,,,e„,dL:,;-E«;;:e ""'"^'^'"'^^^

III

"le pernui» ,|c signal.
ti(.n deu

du (liocèst

1 - I/H

li^'- ^i votre bienveilhuiie atie
rcccMimem |)ul)l i« lur deux |)rOlri

Kll HtLlKU,

l'iionias il'A

ISTorHK riK, l.A l'A

l^ir l'ai)hi. I..IJ

|Uru
;

-t >'F. SaI.NT-I)f;.ms..s|

•A. Allaire, curé de .Sa

n. _I,A I

IS Al.L

KltMIKRK FAMIJ.r.K l

Couiilard D
'fcs Kl s|;s DiscK

KANçAisE AU Canada

Ces deux I

reciierches. Ih
l't'liciiaiions.

I(

"'-•'• I.'excm|)le de

'«près, vicaire a Saii)t.(

X'-AsiH, par j'ai,!,,-. ,y,^

)urs.

!-t-s ont été éeri

"ni mérité a Icii

^ luun

P"^ lie paticnl(

plus just(
auteur

'' de leur adresser le

leur honneur et a l'avantage

travail qu'ils ont donn

trouve
I 'len aussi

de rihistoire. I.e <|

<'- est tout

le reconnaissante a

•ippei à votre dév

-iocèse
« Pnn. Voil.à pourquoi, dans „n 1,„
"Pprénation, y. „

1 encourageant, d

ouetnent. Vous
le crains |>as de l'ai.

ians vos paroisses, 1

me ferez donc plai;

resser les Co
Un moyen efficace, il

.1 vente de ces deux

féienice, acheter ces

inni).ssions scolai

me semble, serait d 'y inté-

' enfants des écoles. I.es d
pas, elles auss

ouvrages pour les prix de

qui pourraient, de pré-

ne manqueront
1er leur encouragement d

liverses maisons d'édi

lin d'année

J'en suis sûr. de
une manière pratique. V

lucation

nianifcs-

ar cet

JB»i. r
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.ndc fratL-mel, il esl .1 espcrc-r qui.- les travaux de vos ilein
loniVères. recevront une léconipcnse méritée.

IV

Je suis alarmé du travail (|ue l'ont les sociétés neutres,
et surtout les sociétés condamnées, pour recruter des
membres dans le diocèse. Voilà pourquoi, je crois néces-
saire de vous comniunii|uer les directions (|ue Monsei-
gneur IJégin, archevêque de Québec, a adressées a son
clergé, le 10 octobre iijofi .•

" Il serait bon de rappf.ler de temps en temps à vos
fidèles qu'ils ne doivent jamiiis entrer dans des sociétés

condamnées par le S,;lnt-Sicg;, sociétés qui ne sont que
des branches de la franc-maçonnerie et qui partagent la

perversité de la secte elle-même.

" Je vous ai déjà mentionné les Clievalicis de Ptjlhias,
les Odil I-e/h-ws et les .Sons 0/ Tempérance. Leur carac-
tère est dangereux et leur but est mauvais, puisqu'il n'est

autre chose que la perturbation sociale et le renversement
de l'ordre religieux. Défense stricte d'en faire partie.

" Outre les sociétés formellement condamnées |)ar

l'Eglise, il y en a d'autres qui se rapprochent des précé-
dentes, qui sont sous la direction des francs-maçons et

!pii ont toujours été considérées — et avec grande raison
— comme suspectes : les pasteurs et les confesseurs
doivent en détournei, autant que possible, les fidèles qui
leur sont confiés. Vous pourrez leur relire ces paroles de
l'Encyclique de Notre .Saint-Père le Pape Léon XIII, en
iSy4, aux évêques des Ktats-lTnis : " Fuyez, dit-il, non
" seulement les associations qui ont été ouvertement con-
' damnées par le jugement de l'Eglise, mais aussi celles
' qui, de l'avis des hommes intelligents et particuliére-
' ment des évêques, sont regardées comme suspectes et
' dangereuses. De même aussi les calholiques doivent
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;;-'" son, ,, ,ecun,„,andatio„ Z 1, ' ^" d^n.ére,
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\'ous trouverez dans le décret n, ^ .
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•nent des Frères de S,l„ v

"""'";•"" l'<:iaWisse-
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^'d'en tra„sme.,re le irodui ,

' ^^-"""^"der
•^"-•tût -jue possible

\

" W 1 / ' ^"'°""' "^ ^'''^'^^

^^ n'ontrer généreux
"""" ™' ''"°"^'^"^ -

''-o..s,ese^our::Lj;— rr-^"^^"'--'

Je ferai, cette i

VI
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sieurs les ciirt's, •|iii y sfnit intL'rfs-.cs. ilcvumi lire, .i la

HK'Sse paroissiale i\n prcmiur dimanche de mai, mon
inandcment (\o

j,) pour lu visite |)astora!e des paroisse^

du diocèse. Je les prie d'en faire observer le dispositif,

t-t de se conformer exactement aux directions données

dans ma circulaire (No 4). J'insiste particulièrement sur

le <Ievoir de la |)ritire, afin ipie Dieu bénisse les travau\

de l'évoque cl des prêtres qui l'accompagneront.

Vil

.Mon véncré prédLte^seur, par sa circulaire {So 1 ^), en

date du j^ avril iip^. avait fait appela votre charité et a

« elle du diocùse pour la construction d'une église .i

C'Iarenceville. Depuis cet appel, tous les édifices reli-

gieux de la paroisse ont été rccnnstniits : é^dise. sacii-.-

tie, presbytère cl dépendant c^. lout y est niaiiucnant

la gloire de Dieu, à l'honneur du diocèse, au bien de l.t

paroisse, à l'etonneineni niC'me de nos frères séparés rpii

l'habitent. Aussi, c'est avec un grand bonheur que, en

s-ptembre dernier, j'ai bénit solennellement l'église, au

milieu d'une nombreuse assistance de prêtres et de

fidèles.

Monseigneur Decelles avait aussi permis à M. le cur<'

de Knowiton de solliciter votre charité et celle de vo>

paroissiens pour la construction de son nouveau presl)y-

tère. L'ancienne maison curiale était devenue inhabita-

ble, et les jiauvres paroissiens de Knowiton ne pouvaicu:

seuls supporter les dépenses nécessaires pour la renoii

vêler. Le nouveau presbytère, qui vjlmU d'être conslruii.

donne, parait-il, entière satisfaction.

Ces appels faits à la charité du diocèse n'ont pas éi-

vains. Je suis heureux de constater (pi'uii large rouran

de sympathie et de générosité s'est dirigé vers ces deu^

tcuvres. Il vous sera agréable, sans doute, de connaîtri
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'" rési.liats obtenus. |e .i,. ,, ,„ ,

l'honneur de ceux ,|„i„„, ,1,.,,',,"' ''^ '""^i'^''^' mu

-'l-'éc.c-„ f.v.,,, ,,, ,

"" ,'•'1''"'" ''- -—
'•" in.iinun.inl

I,. ,1,.„„, ,. ,,..

'-|..-.ssi„„c,, „,, ,,„,„„. ^^^^^_;'"' - •""" 'l'^ l'.e,,.

--i-he„r. 72^:: r'^'- '^'— r^-

"-".nn,„„s,., 1.,,
" l'^«''«.'im .. .s„,„ „„,

I" chanoine (-1) D„m,v
'""' ''"""re .k- ,0,,,, m.

''en,.s :,„ non, de No.rc.s,,,,,,,,,,, '

''"'''' > '«

VIII

h- vous adrtsM- k- ,„,,,,„ , ,

>™'» con„a,..re. ,,ue. .|.,ns la ni, „ ,

"' "^""•

"dék. repoudenl, ,,ve, ...n ,

" l«"™vse>, le-

7""-- ''— ,.,c:::r,:""^'"•""'-"

""*' 'il, secours o|,|,orl„„ „„„,
'"'^ '"'• donne,,,

-""-.ses ,,u. ,„,!,;,.,;;;
^;"i'i""-- i» e„„rges

Ji-e..ines. Je voud.a. I,i, Z IT'""''
''^ """"^^

"oiis, niême de h, p„ , j.. ,

' ' >' '"' l'-''' 'i'e.v, e|,.

-™..- veu,i,e..o„„;u::;:wrdi;:;„:nT""'^^
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|K)iir faire coiiiprendrc ;i vo« chcrs fidèle» (|ue l'aumône.

loin il'appaiivrir. allirt, au contrairr, les béntdictioni du

r.M.

Kii me rL-comtiiandant ii voîi fervcraes i-ritic.-.. ji

'lemeiirc votre tlévDiir et alTtctiorinc eu N.S.

+ Ai.KXis.wsri;,

ÉV. r>t; SAINT-HVACINTHi.
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'^•^•^«^'«K „K n VISMK ,.ASroH.vU:

' •''»i"'R»^..^tU
d/|',V„h,,',;, ^

1- Sainir.ij,,^,,,,^ '
.i 4

< -faintcAiii;,.!, • i "

5. '.liiii (;,t^,,|,,
'' ; s

"• '^•In; All,a„a,r
*.'

" ''

7- Siinlf.Annr ,lr s.,l,r,v„i> " '" "
'*

'*''""-C>'"a-rs ,1. Hcrvvill'J " '-•

9. S.m..;ac,,u„
,,, c„„„„villJ

•'•'•*
'". Saint Sébasiitn '• '5

"• Sahiiritrrt,,, V«„,i,^ '' '" T
"• N-ll. .Its AiiKe,

'"_ T 'S •

'.! Saiiii.Aleaandit ''* "> '" '

>4- SainlcSaliint "' " "
'5. Saintlgnact " '} ••

'^- '^''"'•"«mien.lr ll„lfo,',|'.','
'^ '*

"

'7- Saint-Armand
..

'* 'S ">

«s.inrK.a.,„i.;:;:::;;;;— -•-•• «
'i••> ''"'""Croix

, le l,„„|,.„,.
••• '- ">

-•sai„,..R„.,j,,,, ,,^^;;;-" '» .« ..

''"''''"""'""""
,rAda„„w,„ '"

•'" ••

-•'• S>»inl-AI|,ho„se dt Gra„l,y
J° '>""

-î. Nulrt-DamrdtCiranhy " ' ' "

"' ^•''"f""voi,.xavi„ ,, ,;,;„;,;,
^ ' 4

« •^»int.Edo„ard d, Knowlt.n * ' "
'" •'*»'"'-B"""Ji" d. Wa„„„o ' ' "
'"

'"""'--''•««^him d,. .She(r„„l ' '*



— ;,o4 —
\

RAPPORT DEI Q0ETC8 FAITES POCR BAUfT-JACQOES DE

RElfOETtLLE ET 8AINT-ED0DABD DE ENOWLTOll

.a ml Cicrif 'II' >iui-:

Suiiit Mv^ciiitliP-l»-*. l'iifc-*"!..

Immàicu'Uel 'Jinoption .K- S.nur.
>airit-Aiiilre .l'ALiiin

Saint (ieiir^ci dr llciiM^ilIt'

>.ii.t l.ilx.irr

S;iJnt IViii'^

S;iinl Sflia-.tifii

S:iiiit.Ilu(<uei

N.Kir 1...U f lUi KiivuiL' ,>. ..,..o..,.M-,. ..

Saint' K»iiiuaM '>f i ainliam
ini'K Sailli -Cii-uv (le Maritr lie tlraiihy

Saint l'ic . if Uâtjnt

Saiiit-Jcan-liaiili-ile <ic RoMon
Saint- Iternaiilin ilf W .aeiKxi

La i'lé^rn(atl(ln

Saint-Eplirem il'Ui)ti'ii

>aint-Val*rieii

Saint-l'auL.

saint-Nom lir Marie lU- Mo
>aim Ath.Miase il' llti-i ville.

.saiiitt.*-lliij;iiif ... .

.

S.iinl Antoine
Saint- Salaire d'Acti)!! . . ..

Saiiil-!lnnia!.e

Sainte Marie Marleli-ine , . .

.

^ailllL Victoire

Saint-Aimé
>aiiit |}oriiiiii'|Ut'

Saiiite-liclcne

Saint-Simon
Sainte Anne itc Sorel
Saint lonriih de Sorel
Saint- Alfxanrlre ....

S.tint Koch
Saint Mathifii ilc Hcluil...
Sainii.- An^;<lf de Moniioi! . ,

Saintc-kos.ilie

amt i^t

>aint-Aii^;i' (iardi*

ville.

$ et,. $ CI-,

aas-*»*' l43-2i
l'xj.CX) uij.u.

'.iJ-75 i';.o(

1 JO.Ut) 57. o<

II4.(K>

1 I J . W.) 47.0.
ind.oo 105. i«.

i«5..i" 70. 0<'

104,(10 "J-5-
l^j-"" m;, (v

roo.oo
ItKl.tiO

'CJ.OO <«).y

95.001
.>u..J

SH.oo' 45. :i.

85.00, 54. o<.

Sj.oo 50.0,.

.S2.00 29 -55
Îi2.00| 54.75
70.:«s' 76.0*'

"9.00I

79.00: 50.0(1

75.00
71.70 SI-4"
71. Si»

%.(
64.00 .

62,50

5^-7S' 45, r.,

tio.oo 57.01.

58.00, 01. 0*.

57-50 35-5"

57 50' 51.0..

57-00-

53- 5° S7.7<-

S3-2S 35 -f;

52.00, 25.0,

SO.oo .

47.00' 70. or
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RÉSUMÉ
' ""*""•- -"*-i...., „...,„ I. *ll.it-Il5,rl„tl„

L-ONFKRK.VCE I)D PKrNTKMRS (0

«produisent ,ext,.elk,,„.n.n
'"""'• ^""

'-o,»d. ..en.,;;; :::t
-:-.'---...

>' 'e» ve,.us morales s,
r„""

;
'"'" "'°'°^^'=^

l"i sont a la crâr,. " '''"'' "8^ <»' encor.,

'"- 'el qne ce c,„i nu^Ce •„„
"" ""'"'" "' ^>"'l'-

«•ciproouemen, V ^ ^'Vmente les autres et

*'^^'i^s,:::ie'^ ~'«---e,n,esve„.
1'"= des vertus .l.éolosa.eT '.r

["":"""^"' "= P''^'-

puissamment la grâce et Z
~". ^""''""^"^ f°"ifie doncgrâce et les autres vertus surnaturelles.

M"ie c, ,,e S,i„,.„
' " "' " «'"'.'">'-'""><. <l. Sainte-

'-lœi'. .le Saint.AthaL
: i: v;'™"""""""" "' '°^"' "-
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Or. fil |)remi.T li,ii. |i.,ilr .iliincmci .( friililicr iir.r

iLTtil, il r,iul .-ifl'.iibiir vl f.MrlLT le-, <ilist.iil(,-s qui s'opp,'-

ii-nt a -son accioissi-nicnt. I,:i foi niuomiv dt-iix olisl.i-

.:ics princiiiaiix, ror,^ua/ il /„ ,l,f,„r,Ui^n ,U rnfri! .

l'ivpcTaiicf ,1 |>our ennemi l\Uta.:lif ,iii.\ bitns Urn-ilnt :

et lj c'iarilé ne peut vivre oii \.\ /roi,/,iir éloigne les inie
les unes lies autles. L.- re|H,nse ,. la ,//„,,/ ^« ,r/<cril„,

i.liiile e.,nsislaitàra|.|ieler. .ra|,ies reneycli,|ue, te i\\v

sont ces obstacles a l'i-paniiuisseinent de>> vertus ihéol...

i;ales en nous, obstacles aujounrhui très répandus et cons
litur.nt la source principale des maladies morales ilon

souffre notre cpuipie, les desordres (pi'ds iiroduisenl dan
nos âmes, et à prouver par les circonstances de la ino-
inesse île l'Kucliarislie, Joan. VI, J5-7J, parcelles de hon
institution, Mitih, XXVI, jiv,(,, Marc. XIV", 18-25, '"'
XXII, 14-.VS, Joan. XllI _ XIV, et par le texte p.'irallèl.

lie la 1 (.-or. \I, 1(1-34 : paroles de N.-S., ses exemple,
sa conduite pleine d'indulgence, de commisération et di

liclicatcsse |.our Judas, sa bienfaisance pour ses aillres

apôtres, les icprimandes de saint l'aul aux Corinthiens, i.i

perspective de la vie éternelle pour ipii se nourrit du
corps et du sang de J.-C, etc., [ue l'Eucharistie non
fournit contre ces obstacles des remèdes très etfic.lces.

L'espace nous manque pour exposer toutes ces raisons ei

.;iter toutes les paroles du texte sacré qu'il faudrait. Le-
lravau.x des conférenciers et les rapports des conférence-
U dessus ont été faits avec soin et sont longs.

En second lieu, pour alimenter et fortifier une vertu 1

ut nécessaire ou d'en produire des actes plus inten.ses o
.l'en exercer l'activité sur un objet plus élevé. Or. 1.

loi est d'une certaine manière le principe générateur d-

l'esp.erance et de la charité (i). La ,/««//«; ,/»,/„,,,„,

pouvait donc avec raison se limiter aux rapports de la fc

(I) cf. s. Tli.ima, Siim. Théol. 2 2 ,|. .\v 1 1 ;,. ; i-i ,S.
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^Pprofondie de la foi.
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3 parvenir à la béalilude ", au bonheur parfait par \.r

possession de Dieu vu en lul-mfme el liniO
i
our lui-

même. I,'i)l))et fornrel de la foi, c'esl l'ant.vité de Dieu,
c'est la vérité iiremiére iii liicrmh ; car la foi dont nous
parlons n'adhère ;l une chose que parce que Dieu l'a révé-

lée " (i). L'objet formel de la foi, de môme son objet

matériel en ce qu'il a de principal, nous met donc en cnn
tact direct avec Dieu.

Or, c'est précisément ce que fait l'Eucharistie. En
effet, ii> nous y trouvons l'objet matériel principal de hi

foi ; soit par la vertu des paroles de la consécration, soir.

par concomitance, soit /»c/- arcumiiicesuontm ( j), le Verbe
incarné y est personnellement présent et avec lui le l'ér<

et le Saint-Ksprit. — b) Nous y trouvons plusieurs vérités

de l'objet matériel secondaire de la foi et de celles qui

suivent immédiatement la vérité première : l'Inrarnation,

qui réconcilie le ciel avec la terre, restaure le monde sur-

naturel et dont " l'Euchaii-stie, au témoignage des saints

l'ère», doit être considérée comme une cou uiation et

une extension, puisque par elle la substance du Verbe
ir carné est unie .-i chacun des hommes "

-, la Rédemp-
tion, dont l'Eucharistie est le mémorial vivant et perpé
luel, le sacrifice du Calvaire, dont elle est un véritable el

merveilleux renouvellement, puisque le s.icrifice de la

messe a tous les éléments essentiels du sacrifice de l.i

Croix el qu'il eu a|>plique les fruits aux âmes r-achetées

par le sang du Sau.eur. — c) L'Eucharistie sans doute ne

rend pas l'autoriic révélatrice de Dieu plus digne d'être

crue, mais elle nous la rend plus sensible. Car, afin que
l'objet formel de la foi soit pour notre intelligence nu
motif tout puissant de croire, il faut avoir la certitude que
Dieu a parlé et être bien fixé sur le sens qu'il a attaché .\

(!) S. 'riiomas, 2.2 ,j. I. a. I, ctirii. — (2) I iuiq\ierf y. Syitofsi'

Ihinl. Degm., T. 11, De .SS. V.xich., n. 40.
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''ï^s paroles t'^r

'» fois fJieu el hom ' ''-"charistie. N ..s ,,

'" "'li- d'eux ,o„s
: ,1 et """"-' '^"'"™'"'

'- doute ,,ue Dieu a „a le ,
"

l"'"""""^
''^ ^"-i"-
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; el e so i, I

""' """"" ^' ^'--
1' •

" —stances de la „rcj.'^",^ ^" "'"' ''-'• "
d^«>o„,rene que ce» paroles doive.u .,' ".'''""''""

'""^1 • H est donc ,n,p„ssiWle 1 >
''"'" "" ""^

'>'eu a attaché à ses pari
'" '" '"^- l"''
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"""' ''"'^^"'^' ^' " ^"
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fonde de ce myi " ^l "f""
'' ''"''-""•'*

Plus pro.

^:^'-"p.usLJJ:7f;:";:;-;-".-n,u„,er,
^ agissait d'un autre acte ,1. ,• •

'"" "î'"^ ^'i'

-"t contre la foi e 1 „:;::7" ' " '" '^PP^ences

•-^on.
.. Kn lui seu e,t

"""''"
""P^^--- '^

de-, de la nature dlr ::::"'"''"• ---
'"ent variée de miracles .''.'V""'"'^^"«

extraordinaire.

-' suspendues: ri:, :
'"•''"'"'•'''

-^^'-ature

"-^7-^"corps::x^:i;::."'"":'"^"'
'ence du pain et du vin „e rer

'
"la.s l'appa-

onnaturelle, es' cons-rvé
""'"""'

^"<^>">e réalité

''" Chris, s to'e ; n-'"
^"""^-"^

^
'e corps">ne en n,en,e temps ri.,„s autant d'en-



ilroil., ([ii'il y a CI i,h-iiiu leini.s <IV'iiiliciii-, ,,n li. s.icrtiiii m
. acroniplit " (Kncyclitiuc).

Si nous r.iisons :UlentiiHi i r,.l,jti ,1c |-, f,,], himi

voyon» (i.inc que rKiicli.irislk> est irés cllkaci' pour h
I i\ivcr dans nos àuies.

-". — l.'.i.r, (lo la fui est inicrieur cl i.\tcriuiii.

I.'aili- iiitiTi.-ni lie l.i foi est une aillusion lerni.; de
l'esprit à une vérité cju'il ne rompreml pas, mais ,pPil
accepte parce i|ue Dieu l'a révélée : il est d'autant pins
vigourenv et fervent qne le motif de croire se montre a

l'esprit avec pins d'éclat, cpie la vérité a croire est pin»
rloi; née de la raison, pins opposée en apparence an\ lois

de la nature. Or. an sujet de l'Kucharistic, nous l'avons
VI., l'autorité de liien s'impose a nous avec la plus glande
iiidence

,
ce sacrement contient ce cpi'il y a de plu»

éloigné de la raiscni, l'ohjet matériel priiici|)al et plu
Meurs des vérités les plus hautes de l'olijet matériel
secondaire de la foi ; et pour le cnnre, il faut renoncer
au témoignage des sens extérieuis. I.'Kucharislie esi

donc éminemment apte à augmenler l'intensité de l'acl.-

intérieur oc la foi.

L'acte extérieur de la foi est la profession de la ferm,
adhésion de l'esprit

; il aide et renforce d'autant plus
l'acte intérieur, qu'il est plus significatif et plus fréqueni
ment répété. Or, l'Eucharistie, étant le centre du culte
catholique, a un symbolisme très expressif et très varié :

et l'Eglise multiplie de tontes manières les actes de culte
extérieur envers l'Eucharistie, temples, cérémonies litur

piques, processions, illuminations, prostrations et génu
ilexions, confession et prépaiatit n ;i la coiiimunion, jefine

eucharistique, réserve perpétuelle d'hosties consacrées ei

les innombrables honinLiges qu'elle appelle, etc. Le
culte extérieur de l'Eucharistie est donc très apte à forli-

ticr et a accroître l'acte intérieur de la foi.
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rKiirliaiistie nom donne Dieu |icrsonncllcnient, lubslan-
licllcmciil, en nous donnant, de la manière que nous
ivons due, le corps et le sang de J.-C,, dont la Divinité

L'st inséparable, cl la volonté ne peut être (|ue ttù» puis-

lainiiient sollicitée à aimer de toutes ses forces un Dieu
iiu'elle possMe avec tant d'intimité, ipioiqu'il se cache
encore à la luniii^re naturelle de l'intelligence. Nous
voyons donc que l'Kucliarisiie est très erticace pour ravi-

ver !a vertu de la foi dans nos anies, a quel, pie point de
vue que nous la considéritms, comme une disposition

inclinant l'intelligence a adhérer fermement à !• vérité ou
comme une habitude commandée par la volonté.

Knfin, il en faut dire autant, si nous faisons attention a

U/ûrme de la foi, qui est la charité.

On ai.pelle en général forme ce qui spécilie, ce qui

constitue la dernière perfection de l'être. La vertu de la

charili! est la forme— extrinsèque— de la vertu de la foi.

en ce sens que c'est elle seule qui lui apporte, ainsi qu'.i

lous les actes vertueux .-.i. :
.

. de l'intelligence, son der-

nier achèvement : on .'"'i. .11;. l'amour la connaissance
devient inutile, c'est pai :.\ volonté et ses .actes clicites.

les actes qu'elle commande ne suffisent pas, que nous
te, Jons et parvenons définitivement à un but, et notre

volonté a non moins que notre inlelligcncc radicalement
besoin d'être surnaturalisée pour être en état de désirer

et pour atteindre notre fin dernière surnaturelle, à cause
de la disproportion absolue qu'il y a entre une faculté

naturelle et une (in surnaturelle. " La foi, dit le concile

de Trente, S. 6, c. 7, à moins d'être .•.:compagnée de
l'espérance et de la charité, ne nous unit pas parfaitcmeul

au Christ, et ne fait pas de nous un de ses membres
vivants. C'est ainsi que s'explique très bien cette parole :

ia foi oprri far la charité (Gai. V, 6) ". Or, l'Kucha-

ristie est le sacrement de la charité. Eu effet, elle ne
contient pas seulement, comme les autres sacrements, la
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THEOLOGIE MORALE

Casiis. — Titiiis, non immemor horum verborum ejus-

<lein encyclicae :
" In ea iirœcipue est elaborandum ut fre-

rpicns Eiicharistiœ usus apud catholicas gentes laie revi-

viscat ", Tilianum ixirochiini in confessione audiens, sic

eum interpellât ;

Utrum sx-pe visites iegrolos ul cos cnnfessionc, commii-
nionc et piis verbis conficias ? — Tantiim quando requiror •.

talis enims meus est mos.

Utrum sedulo studeas rébus asceticis et mysticis, ut

délectas animas ad solidàm pietatem frequenlcni([ue coni-

munionem eftbrmes ? — Sufticit Theologia moralis
; pru-

dens sum ; si quandu occurrunt anima; de variis menta-
liter orandi modii somniantes, eus ab illusionibus averto,

imponendo firmiter methodum orationis vocalis. Prœte-
rea nunquam moniales dirigam, et cjuas invenero in niea

parœcia, eas in secura theclogiie moralis via volam.

Utrum tuas populo conciones diligenter praiparas )

.Semper, antequam in concionein ascendam, de dicendis

cogito. De rébus autem dictis, nonne dogmate innititur

omnis conclusio moralis ? Vehementer in peccata et viiia

insurgo.

Tibi absolutionem denego. Quum cnim missam quoti-

die célèbres, nedum requisiias ad frequenteni communio-
ncm conditioncs prœbeas, ut contra habituali:er tribus

gravibus desis obligationibus.

ihose ne croit que pir la puissance Je l.n cause _|ui la produit.

Kntendons toutefois cause directe, formelle, /?r j^, et nullement
<::^»ii ptr accident. Car la coopération à la grâce est aussi cause —
indirecte, //rrtcrïiA-fij — tle l'augmentation de la grâce et partant
'les vertus. Tous ces accroissement;, de l'acte et de la vertu de l:i

loi en vigueur et ferveur, en fermer* et intensité, dont il est ques-
tion dans le texte et dans l'encyclique, l'âme les .-requiert donc,
non par vcie Je rtpitition des actes, comme dans les vertus naturelles
mais par rcie de mérite.
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sed diiitius adhuc vivat, vel si antea non bene confessus

it. Praîcedens obligatio major quidem est qiioad illos,

qui mate vixerunt, qiiam qiioad illos, qui christianam

vitam duxerunt. Ratio est, quia majus i>ro illis œterriîe

saiutis periculum adest, quam quoad istos. Hinc si aga-

tur de moribundis, qui i>ie omnino vixerunt, bene dispo-

siti apparent, nec aliunde prudens ])er>cuU peccati timor

habeatur, [xirocbi assislentia, communiter loquendo, opti-

ma quidem erit, sed non necessaria " (r). Notons la pru-

dence de ce savant théologien moraliste dans le ci^mmu-

niter loquendo de la iJernière phrase. Il y a donc,

d'après lui, des cas où la présence du i>asteur est néces-

saire, à l'heure de la mort, même quand le moribond pie

omnino vixit et bene dispositns apparet. Dans un numéro

subséquent, après avoir longuement cité le Ritue)

Romain, il ajoute :
'* H^c omnia assistentiam parochi

certe significant usque ad extremum spiritum, etiamsi

longa sit agonia ". Génlcot reconnaît que si l'étendue de

la paroisse et les autres devoirs du curé constituent un

lourd fardeau, le curé sera plus facilement excusé de

suivre à la lettre les prescriptions du Rituel ; il ajoute

cependant :
** H^ec ratio nunquam sufficiet ut regulariter

curetur tantum de ultimis sacramentis ministrandis, nuUa-

tenus vero de infirmis postea vîsitandis vel in extremo

agone juvandis " {2). Et le Concile de Montréal (Tit.

VI, Dec. XII) renvoie à sa conscience le prêtre qui

estime pouvoir s'exempter de l'obligation de visiter ses

malades mourants à cause de leur nombre ou de la dis-

tance des lieux ; i! déclare et décrète que contre cette

obligation aucune coutume, contraire aux prescriptions

du Rituel Romain, ne saurait prévaloir.

\^.

/•i) Hucc. Comm. De Morih, Abs. et Ass., n, 50, 52, 53.—
(2) Thtoîogùe Monilis instil. éd. 2a

, t. II, n. 70. Cf. Lehnik.

't'heolcgia Meralis, éd. altéra, t. II, n, 647.
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traire, si le prêtre ne se rend auprès des malau.rs que
quand il est demandé ou qu'on vient le chercher, il pas-

sera facileniei.i, dans l'esprit de beaucoup de paroissiens,

pour n'aimer pas visiter les malades, et la crainte révé-

rentielle ou d'autres raisons empêcheront de l'appeler ou
porteront à des retards fatals.

.1 C'is! un dmiir <lt justice. Il n'est pas certain

que la charité oblige gravemen' quand le prochain n'est

ipie dans une nécessité grave ; M n'en est pas ainsi de la

justice. Or, le pasteur d'àmes est tenu en justice vis-à-

vis de ses ouailles ; un contrat est intervenu entre lui et

elles
; il reçoit les fruits du bénéfice, elles ont droit

d'attendre de lui les secours spirituels dont l'ordination

sacerdotale l'a r;;ndu dépositaire : et ses ouailles malades,

même quand elles ont reçu les derniers sacrements, sont

en général souvent dans une nécessité grave au moins,

quelquefois extrême, dont elles ne sortiront de fait que
s'il a l'habitude de les visiter.

2. — Qualis sacerdotem animarum curam gerentem
urgeat obligatio materiis et mysticis studendi ?

La théologie ascétique expose les moyens de progresser

dans les vertus chrétiennes en tant que ce progrès dépend
de nos efforts et de nos industries personnels pour coopé-
rer à la grâce : tandis que la théologie mystique étudie les

règles d'après lesquelles doivent être dirigées les âmes que
nieu sanctifie en leur faisant sentir ex|)étimentalcnient sa

lirésence dans l'intime de leur être par une action a

laquelle elles n'ont qu'à .acquiescer pendant qu'elle se pro-

duit et qui ne leur demande pas d'autres efforts de coopé-

ration que ceux requis pour ne pas suivre délibérément

les distractions dont elles peuvent être assiégées. Or, le

pasteur d'âmes n'a pas qu'à donner l'absolution au confes-

sionnal ; il lui incombe encore de cultiver la vertu dans
les âmes (i), d'aider les âmes à se sanctifier, quelles que

{l( Cf. Çomiîii MarianopoïUaniTxX. II Decr. III.
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turelles et qui ne manquent pas de difficultés, tant s'en

faut. Le prêtre qui a charge d'âmes doit donc étudier 1rs

matières ascétiques et mystiques.

Cette obligation est-elle grave ? Jugeons-en par les con-

séquences auxrjuelles une erreur peut conduire. *' Ksi-ce

donc une simple imprudence, une faute légère de faire

perdre à une âme des biens inestimables, en lui impri-

mant une direction fausse et en la laissant ramper miséra-

blement lerre-à-terre ? Celui qui par son ignorance et sa

témérité se trompe, alors qu'en vertu de son ministère il

a le devoir d'être éclairé, en sera certainement puni, et

puni selon toute l'étendue du mal qu'il aura causé. S'il

est des affaires au monde que l'on doive suivre avec la

plus grande circonspection, ce sont assurément celles de

Dieu ; on ne doit les traiter que les yeux tout grands

ouverts, surtout quand il s'agit des choses les plus subli-

mes, les plus délicates, qui entraînent apfés elles des

bien et des maux presque infinis, selon la bonne ou la

mauvaise direction qu'on aura donnée ". C'est S. Jean

de la Croix (i) qui parle ainsi, et il s'y entendait sur l'ex-

cellence des biens mystiques. Scavini {2) affirme que le

pasteur d'âmes ne remplira pas ses devoirs de médecin et

àt père, '* nisi aliquam etiam ascctia; scientiam habuerit :

gravissimam sane daturus erit rationem confessarius, qui

animas sublimions virtutis capaces negligit ". Quant a la

théologie mystique dont plusieurs se moquent, " aliquo

modo accedentes ad Protestantes ", il déclare nécessaire

au confesseur d'en avoir une certaine science au moins,

" ut erga pcenitentes suos etiam in bis magisiri, doctoris

et patris officio fungatur ".

3.—Quanta sit parocho obligatio prsedicandî tum quoad

frequentiam concionïs, tum quoad cjusdem objectum ?

(I) Œuvres complètts, t, IV, La vive jîainme d'amour. Strophe

m, § II. — (2) Theeiogie Maralù unk-erstP, t. IV, Dt tacramento

/\et$iteHtia; n. 128.
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dogme : le symbole des apûires, les satreinentK, le dccn-

loguc, les commandements de l'Kglise, les vertus cl \cs

vices, les devoirs d'élat, les fins dernières. C'est l'objet

positif. L'objet négatif, ce qu'il en faut exclure, et sont

les question politiques, les controverses qui regardent les

personnes du monde, les difficultés du pasteur avec ses

l-aroissiens, les personnalilé>, le retour trop fréquent sur

la question des revenus du curé et la manière acrimo-

nieuse d'en parler, (^uant aux dissertations apologétiques

contre les erreurs modernes, elles sont utiles quelquefois,

mais rarement, t l'opportunité en est spécialement laissée

au jugement de i évèque : ce qu'il faut en général aux

tidéles, c'est une exposition d(jctrinale des motifs et des

vérités de la foi. 11 faut eucure exclure de la prédica-

tion : l'obscurité qui fait que le prédicateur n'est pas à la

portée de son auditoire ; une manière de prêcher en quel-

que sorte, profane, consistant surtout à aller chercher des

arguments dans les écrits de la sagesse humaine ; l'aban-

dop^des grandes vérité^ pour ne parler que de ce qui

regarde les biens de la vie présente et les intér&ts de la

société civile, notamment du progrés, de la patrie, de la

science ; enfin une instruction d'une longueur inLc,rmina-

ble, dont le milieu fait oublier le, commencement et rend

incapable de comprendre la fin.

4.'— Utruni"recte judicaverit Tilins Titiano absolu-

tionem deftegàndo î* (detur ratio responsionis).

Il ne s'agit que de l'oilice de >iig<e che? Titius. Titia-

nus entend ne se rendre auprès de ses malades que qujmd

il eu sera requis, ne p« se seucrer de cultiver la piété

chez ses pénitents et continuer de -ne prêcher que contre

les désordres qui régnent d\ns sa paroisse. D'après ce

qui prétède, il semble que le jugement de Titius sur ses

dispositions dont il parait ne vtiuloir pas ?-e corriger isl

conforme à la^saine théologie.
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(l'ii le représente à rintelligcnce, et clam l'union d'anioiir

le plus intime qui »c puisse concevoir, à la seule loiidr

lion (pie Dieu et le Wenhcureux ne cesseiii |>as d'être
deux : une possession de la plus entière et de la plu«
profonde amitié. Nous connaîtrons et aimerons Dieu
d'une connaissance et d'un amour cpii conviennent e»
propre a la nature divine et nous jouirons du propre
bonheur de Dieu. Il est au-dessui des forces de la nature
lie tout être de produire des actes propres à la nature
d'un être d'espèce supérieure ; à plus tortc raison, s'il

s'agit d'un être crée par rapport .i Dieu. Pour atteindre
la lui dernière consistant dans la vision béatifique, nous
avons donc besoin d'activités nouvelles, la grice sancti

liante pendant la vie d'épreuve et la lumière de gloire

pendant l'éternité, activités toutes nouvelles, participa-

tions de la nature divine — Jivina comorlts nalurie, tl

Petr. I, 4, — qui nous rendent paitivemml aptes (i) a

connaître et aimer Dieu, .i jouir de Dieu en lui-même et

par lui-même dans un iierfectionnemenl que rien en nous
n'appelle ou n'exige du seul fait de la création. C'est le

surnaturel proprement dit de la théologie catholique. Il

est absolument impossible d'en connaître l'existence ou
d'en soupçonner avec fondement la possibilité par la seule

analyse de nos activités et aptitudes d'ordre naturel, il

nous fau; po ir cela une révélation dont Dieu seul puisse

être l'auteur.

Il n'y a que deux manières de connaître un fait ; nous
en sommes témoins nous-mêmes par l'un quelconque de
nos sens externes ou internes, par notre conscience, car
un fait peut se produire en dehors de nocs ou en nous

,

(I) Far là ke tiuuve (tirettemenl réfuté le syslime, encore actuel,
tle VimmaHtMft, loin Kantistc d'inspiratiun et d'alluie, dont l'idée

londamentale est ijue l'ordre surnaturel est un postulat nécessaire
.le l'ordre naturel. C'est affirmer le surnaturel dans les mots et

le nier en réalilé.



— 68I-.

n"' l'a connu par lui-méJ ,"
,

'
°"«'"' "*'"" "^n-oin

--- sc,„cc c. vé„c,t* « T„."" " •"""'" '"•'<""

-onscrver, »ou, peine dé Dernl ?
''" """"'"'». doi,

"«•^^ de, ,„n„|L ,n,e« ,r";'
"""' ' ''"'" "

x-:"----on.:^:-'~-;^-:

'•T-Hle nous avons é é de >i„?
?'" "' '" ™""^. «'

Vous ne pouvons lVcle"ue '
T"'.""

'"^"«"relle.

^ P-.ver de no.re propL'e:;':f•?"«'• "^ P°'"'
"'- que J.-C. nous ,n fa I ; T"""'"'

""' ="'"-

""sfinsurnalurelledansl n
"°"' ''^'''•"on a

'•-or.-.é du .*„,„,gnr,r;;
'" t ;;'"' «"""•'-"•

;''^'«. Cette nais/ance ITa ^irH^f
'"'^ '' '''-^'•"""

^ -^h-in de la vision VJjoL '^ S'--^ -ï- ">« sur

--.'ei,e es. surnlte ' ^U:;":,';'""""""

-

Pn"cipale le Saint-Espri, locT
' P"'"' •=»"«

"*"- nature que cefu 'o l'e ^ T""" '''"' "' '"

'!"« c'est un my.tére q.,[t„al T''' ''•^- ^J""'*
-.« Humaine, nous ^::^::^l^^-'-'' "" surnaturel



— 582 —
en non», mai« nom ne pouvons en comprendre la nature :

Nt l'tlonHi pas ili ci i)ue Jt l\u dit : // /,)«.'
,, «, rout

iinistiti di Mouvrau. l,f rtiil souffle où il rml ; ri lu
tnltnds sa voix, mais lu ne suis «< d'où il vitnl, ni où il

va ; il m est ainsi dr loiil homme ijui isl né de l'Esprit.

Nicodémc insiic pour comprendre, N.-S. lui reproche de
n'être p.is assez au courant des choses de la foi ci en
appelle à son autorité de témoin immédiat : F.n viritl, en

virili, je le le dis, ce i/ue nous savons, nous le disons, et a
<iue nous avons vu, nous l'atleslons ; et vous ne recevez

pas noire limoignage. Au v. ij et suiv. nous cntendon^
la seconde partie du Icnioignage, celle arrivée au sein de
la Trinité :

" Si je vous ai par/i des choses de la lent sans

•lue vous ayez cru, comment croirez-vous i/uand je vous
parlerai des choses du ciel I " Far les choses terrestres

(grec : ce qui se passe sur la terre), il faut entendre en

particulier le mystère de la régénération que Jésus venait

de révéler i Nicodéme. Par les choses célestes (grec : ce
qui se passe au-dessus du ciel), N. S. désignait sa divinité,

le mystère de la Sainte-'l'iinité, le dessein de Dieu relatif

a la Rédemption, etc.. " (i). J.-C. n'était il pas la, au sein

de la Trinité, quand la destination de l'homme .i une lin

surnaturelle a été décidée ? Bien sftr, puisque, comme
Dieu, il a eu sa pan dans le fait

; même, sans cela, il ne
pourrait rien nous en dire, il n'y a que celui qui vient de
la Diviniti et qui continue d'y demeurer, qui en connaisse
les desseins intimes : J'ersoiine n'est monté au cul, sinon

uluiflii esl descendu du ciel, le Elis de fliomme. ^ui est

dans le ciel. Et N.-S. v. 14-11, expose a Nicodéme le>

grandes lignes de l'œuvre de notre salut.

Saint-Jean- Baptiste aida les Juifs a accepter le témoi-

gnage de J.-C. : Celui fUi !'ien/ du ciel est an-desms de
tous ; et il lend témoignage de ce qu'il a vu et entendu.

(I) Filioii, /.,! S,iiiilt Bitli cou, iiKmlIt, 1. VU, iii Juan. III. ,:, ,
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la foi sur la terre et au purgatoire, les âmes humaines
après la mort jusqu'à la résurrection à part la connais-

sance de la foi et la vision béalifique, tous les anges dans
les limites de l'ordre naturel, connaissent Dieu de la

seconde manière, par des idées infuses que Dieu seul

peut leur donner et qui le représentent à leur intelligence.

La troisième manière de connaître Dieu ne se vérifie

qu'au ciel, elle constitue la vision bèatifique.

2. I.e caractère surnaturel de la vision bèatifique con-

siste en ce qu'elle n'a de proportion avec aucun être crée

actuel ou possible. En e.Tet, naturelle:.' nt " la connais-

sance n'a lieu qu'autant que l'objet connu est dans k-

sujet qui le connait, et l'objet connu n'y est que sel.. I.t

manière de celui qui le connaît. Donc, si la manière

d'être de l'objet connu surpasse la manière d'être du
sujet qui le connaît, la connaissance de cet objet est

nécessairement au-dessus de la nature du sujet ou surna-

turelle ". Or, la manière d'être de tout être créé,actuei

ou possible est limitée par cela qu'il reçoit son existence

d'un autre, et Dieu seul est infini par cela qu'il ne reçoit

son existence d'aucun autre, mais la possède identifiée

avec son essence. La connaissance de Dieu par son

essence vue en elle-même et telle qu'elle est et non pas

seulement dans une idée reçue, créée et par conséquent

limitée qui la représente, surpasse donc les forces de
tout être actuel ou possible, elle n'est naturelle qu'a

Dieu. " Un esprit créé, conclut saint Thomas, ne peut

donc voir Dieu dans son essence, à moins que Dieu ne
s'unisse par sa grâce et ne se rende ainsi accessible ;i

lui "
(,).

Nous louchons ici le point culminant de toute la théo-

logie catholique, la distinction fondamentale entre le

naturel et le surnaturel. Par là se trouvent réfutées deux

(I) I <|. .\1I a. 4 coip. Cf. Billci, /V Dto
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La dcvotion du Mon de Mari/, qui consiste à fairt du

mois de mai une ftte de Irentc-un jours en l'honneur de

la Reine du ciel, est fertile en bénédictions. Je désire la

voir, plus que jamais, en honneur dans les paroisses, les

communautés religieuses et les familles. Selon la cou-

tume, depuis longtemps établie dans le di"cése, rendez-

en la pratique facile à vos fidèles. Invitez-les à ,'enir.

chaque soir, devant l'autel de .Marie, chanter pieusement

des cantiques, rtciter le chapflet, entendre un sermon ou

une lecture, et recevoir la bénédiction du Saint-Sacre-

ment. Les grâces les plus abondantes seront la récom-

pense de ces pieux exercices.

Il me semble que, cette année, au milieu de tous les

besoins particuliers des âmes, une intention spéciale

s'impose pendant ces exercices du Mois de Marie ; la

prière fervente pour le triomphe de l'Eglise. " Ce fut

" toujours, dit encore Léon XIII (i), le soin principal et

" solennel des catholiques de se réfugier sous l'égide de

' Marie et de s'en remettre à sa maternelle bonté dans

• les temps troublés et dans les circonstances périlleuses.

•' Cela prouve que l'Eglise catholique a toujours mis, et

" avec raison, en la Mère de Dieu, toute sa confiance et

' toute son espérance ". Celle confiance et cette espé-

rance sont bien nécessaires en ces jours calamiteux de

revers et de déceptions pour les catholiques de France,

où l'Eglise, comme autrefois Rachel, pleure ses enfants

(lui l'abandonnent et la persécutent. Que tous les pieux

fidèles s'approchent donc' du trône de la grâce et de la

miséiicorde, en implorant pour eux le Secours des Chré-

liens, le Refuge des Pécheurs !

Le Sotiverain Pontife Pie VII, par un rescrit de la

S. C. des Indulgences du i8 juin 1822, a accordé .i tous

les fidèles qui, en public ou en particulier, honoreront,

(I) Encyclique Sufrimi Apostoîatus.
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Afin de rendre doux, agréable et mile l'accomplis-se-

ment de ce précepte, Léon XIII a accordé, dans la mêmi-
encycli(|iie, les indulgences suivantes :

' A tous ceux qui auront pris part à celte neuvaine et

" prié à nos intentions, nous accordons dans le Seigneui
" une indulgence de sept ans et de sept ciuaranlaine»

" pour chaque jour
; puis une indulgence pléniére, un

" jour de la neuvaine, ou le jnur de la Pentecôte, ou
" bien l'un des jours de l'octave, à tous ceux qui, s'ctani

confessés et ayant fait la sainte communion, prieront
" pieusement à nos intentions.

•' Nous voulons faire participer également a tes avan-
'• lages ceux qui, pour un motif légitime, seront empêchés
• de prendre -part à ces prières pulili<iues, ou ceux dans
" l'église desquels elles ne pourront être faites d'après le

' jugement de l'Ordinaire, pourvu toutefois qu'ils fassent

" une neuvaine de prières en particulier et remplissent
*' les autres conditions prescrites.

" Kn outre, il nous plaît d'attribuer, à perpétuité, du
" trésor de l'Eglise, à ceux qui, en public ou en particu-

" lier, réciteront de nouveau, chaque jour, suivant leur

" piété, des prières au Saint-Esprit, pendant l'octave de
" la Pentecôte jusqu'à la fête de la Sainte Trinité inclu-

" siveinent, et qui satisferont aux autres conditions, la

' faculté de gagner une seconde fois les deux indulgences

" mentionnées ])lus haut. Nous accordons miséricor-

" dieusement dans le Seigneur que toutes ces indulgences

" puissent être apptitpièes par manière de suffrage aux
" âmes du purgatoire ".

Vous remarquerez, mes chers collaborateurs, que le

Souverain Pontife suggère aux âmes pieuses l'idée de

faire deux Neuvaines en l'honneur du Saint-Esprit ; l'une

avant, l'autre après la fête de la Pentecôte, en accordant

les mêmes indulgences, cpi'elles pourront ainsi gagner



— 541 —

Il est malhciireuscmeiu
vr.-ii de m,,.,,,

--^-.EspH.nV.,„J^,rnr '"™-
"' asse. répandue. •• Pe „.ê,re n

?' """''^'

" I-^o" Xn, dan. U,„,,::^:
;,:'',

h;;
-ored,

tiens iiui, inl.Trn,,... „
/>-"i4"e,

) a-i.,! Jes chré-

••-pL;d::;r^^~---')-isMdis,.p,.
•' répondraient comme cx-T ^*" " ''^'"'l^^l"i'-

•-pasam.r;ri;:;:f:^-^';f(.),S.,,„.en
• Mtffisamment cet Esprit

,"' """"'^«"1 pas

;:-''^-.'-ve:j;:!^^::::r~-;-ve„,,e
-ec une foi enveloppée de ténèbres

'

' ""'
"''''

::
---eus .un;c;" ::-:;,'!;;,

'V'^-'r

;;.-'w-esense;:„:^,.t,r'r^rr"''
''°fi'- donc, au moins, des exen ic s

','""
'"'

"

-"vaine, pour appren.lre à vo dét, ,

'

'""'""
'

"'">" et à prier div.n..,„.
°'."^'^*'=> ' «^""naître, .,

-«-o,nvoiiust,:'::r
„:;z,':^;"'-

"-•--
-e^ en n,a„,s. Ou ,,ien enc e fa :

'^ 'T^ ™"
e. accentuée de l>enc,cli,,ue W.Z^^ '''""'^ "^"'

'•""imentant par des ,„r,l
"'""" •^" I-'

vere^ dans le XI^ ™
, ^

^'l-lTopnees. \ous la trou.

Hn donnant de ex'
" ^'-'-J-'-ns. page 40,.

application nit.rr"'""""''^''™''^^
^"eree a r^tat,™:' ^^ T ^1;::°'';^ ^ ""'"
Mint-Esnrit. File ^.. ^.

rfevotton a»

;'-'.--" ™::;::n:!n::sir,:;:::--r''^;
irr-^"'""'^^-""-^^ ^espe;^:::::;^:::;^

Cl Alt., .\I\. 2.



— 542 —
Je notre temps, c'est que la fni dans li- surnalurel tsi

affaiblie. Les catholiques onl, théoriquement, conAance

absolue dans l'efficacité des moyens surnaturels. Mais.

en pratique et dans le détail de la vie, beaucoup ne tien-

nent aucun compte — ou si peu ! — de l'action divine.

Dans la quotidienne appréciation des faits et leur con

duite particulière, ils ne songent point à s'instruire des

lumières et à vivre de leur foi. Souvent, pour eux, la foi

dort majestueusement dans un domaine élevé, où l'on ne

doit pas introduire les menus incidents de l'existence ou

de la politique. Et pourtant, la foi, chez un vrai chré-

tien, devrait pénétrer tout l'être et toute la vie !

Prions, mes chers collaborateurs, l'Esprit-Saint de

réveiller nos fidèles de leur torpeur et de les animer tous

au combat. Si plusieurs dorment, n'est-ce pas surtout,

l>arce que, enrichis au baptême et à la confirmation des

dons du Saint-Esprit, ils négligent les ressources puissan-

tes de divine énergie que met en nous l'Esprit de force.

I.'Esprit de Dieu n'est pas seulement l'Esprit d'amour.

Sans doute, il dirige avec suavité, mais ;iussi il gouverne

avec force : iitaviter tt foititcr. C'est l'Esprit de force

qui veut (jue les prêties en leur divin ministère, les chré-

tiens dans la profession de leur foi, ignorem les conces-

sions et les i^omproniis, (pund il' s'agit des droits de

Dieu. Contre les doctrines nouvell; cpii minent la foi et

ruinent les mœurs, recourons a
'""

.it de force. Contie

faiblesses inhérentes ;j notre ...itute déchue et cpji tcn-

t à nous éloigner du devoir de ta sanctification, recoii-

rOLs à l'Esprit de force. Contre le mal sous toutes ses

formes, ayons toujours recours .i l'Esprit de force.

.\!Ions le puiser dans cette douce, vivifiante et foite

dévotion a l'Esprit-Saint.

III

Notre Saint-Père le Pape Pie X, par le décret suivant

Urbis et Orbis de la S. C. des Indulgentes, a accordé une
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IV

l'oiir la gloire du Cœur adorable et aimant de Jcsus-

Chrisr Notre Saint-Pére le Pape a encore ouvert les trc-

•<ors de la sainte K^lise, non sciilenient en faveur du

pieux vxcrcici; du Afois du Sitct e-C'œut-^ mais aussi en

faveur des personnes qui, dans le monde entier, s'em-

ploient et s'emploieront a le rendre universel et univer-

sellement bien prali'jué. Aux indulgences iléja accordées

par Léon XIII, et mentionnées dans la circulaire (No 14)

dt' mon prédcces-'eur, il a daigne ajouter, à perpétuité, Its

faveurs les plus ijrécieuses. Vous les trouverez avec bon-

heur dans la supplique et le rescrit qui suivent ;

Trts Saint. Père (l),

Ui (iévotiun au C«L-ur Sacr^ de Jésus étant la plus féconde en

r.liitl spirituds àc tfi'âce» et de nierveilleuses convcisiotii, «jui ont

lamené au repentir des hommes obstintii dans leurs fautes, et le

pienx cxrrcice du mois cuiisacrt- ;i ce divin C<i'ur étant le moyen I»

j>l']s apte pour étendre et perfecl ion lier cette dévotion, le sutiïDi^iié,

lukiiiliienient |iro.-.ternc- aux pieds de V'otre Sainteté, lu nupplie de

il.ii};iicr ajouter, hma tnJiil^i-nc^ de/n ticcoiiléis pot Léon XIll dr

uiuite méniotrt. la coiK'i'>>iun l\ perpétuité :

1. — D'une iiï(hili;eiue l'iéniere tvtui •fin'lifx, applicable \\\\\

inies de» défunts. le y> juin, dans les églises où le mois du SactO

C'iL'ur aura été solennellcmeiu <clébré
;

2. — l>e la faveur de l'autel t.t i;orien nd iitsla'; .1 leur mesM
<iu 30 juin, au\ prédicateurs <lu mois du Sacré-Ca;iir et aux lec

teurv (tes é^tise^ uit le pieux exercice a été soleiincllemeiU céUliX' ;

3. — Tour les pcisoiiues tpii s'occupent fie prominiv(»ir le pieu\

l'xevcice, nue in'lul(;ence de 500 jours, à t;a^ner pat toute lioiiuc

l'uvre, accomplie dans l'intention de le piopnger ou dé le faire

mieux léiissir, et une indulfjence pléniere, pour ces mûmes persnn

nés, tt leurs comnuinions de juin, cec indulgences étant a|)plica-

lileb aux saintes Ame-- du Purgatoire.

( 1 1 Otte supplique, traduite de l'italien, e^^l <iu chanoiut

l'aïuso de Naples. Les Aita S. Sedts n'en donnent ipie le resunu

ici reproduit, l^s Anatecta, et le CaNfnùtt Contew^pinin (livr,ii

.on de mars 1907), en louniissent le texte complet.
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V

Pour pcr|iciiier le souvenir de la consécration solen-

nelle du genre humain au S.icrc-Cuîur de jOsus, ordonncc

par Léon XIII en iS<)<}, le Pape Pie X a réglé, par le

décret suivant Urbn et Orbis de la S. C. des Indulgences,

en date du zi août 1906, que la môme consécration d''vr.i

être faite, désormais, tous les ans, le jour mûme de U
fête du Sacré-Cœur, devant le Saint-Sacrement expose.

dans toutes les églises paroissiales et autres, où la fflte c-t

célébrée.

Ukuis i:t Orhis

Quo perenniï extet memoria illius ampliïtsimi religiunis nctiis.

quo f. r. Léo XIII, anno 1899, sul> ilie 25 Maii. augu>tis!iimo

Conli Jeiu totius humani n^""»* comniunitatem tlevovere liecre-

vit, tt salutares qui ex illo Iructu^ emanarunt, Jupiter persevcrent.

precei lunt delal.-t SSmo Dno Xoitro Pio l'ap.v \, iit apertis (pio

que Induli;entiarum thesauiU, die festn pjusdeni SSiiii l <iriiis.

illum consecrationis actum <|uotaiiitis i-sstr rocolendiini flirtrc

dit;iiaretur.

lias porni preccs eadem SanctitnH Sua peratiiariter exoipi<frii, et

siinimopere exoptans lit in Chriiititiilelilfus rr(;a Sacratissiniuni (.'or

Jfsu jnni exLiIata pietai» maf^is nlatur, et cuiicti prr hune l'anKcci:)-

tioniï actum eidem suavîssimo Curdi t^eipsos rerventiiiN conjun^jcir

>a[agant, niaiidavit ut sin(;ulis aiinis, memorato die fcKto, inomni-

iiu& paroL'hialilius teniplis, necnon in illis, in rpiihus id^m fcstuni

a^jitur, curaiii SSnio Saciameiuu publicii.' adurntioni expusito. for

inula consecrationis ab eodem ï'oiititice Leone XIII proposita reci

tetur, ad qunm Litani^i.' in hoiiorem SSnii Cordis rrunt adjiciendiL.

Sanctisâimus vero, untversiM ChristifidelibuM liuic pix c;(.Teni'i-

iii;L- corde cunttito ac dévote ad&tantibu» et ad nientem suarti

orantibus, Indul^^entiam septem annorum totidt-in<iue ipuidrn^e-

narum bénigne conccsbit ; iia autem, <)iii sacranientali contes

sione expiati, etiam ad s. synaxim accesseiint, plenariam indul-

gentiam clementer est elaryitus ; quas îndulgentias aniniabus

igne l'urgatorii detentis fure applicabiles i' . ivit.
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•I'»l»n>il,u,. .iirr,.,,,,

,|„,|,„ „„„„,„, ^^^^

"«"m k„™.,. , s,c„.,.,.i, V ,.
"•^ "

^. -'^^:':wr:::
'"'-"'"

A. i.jr.l. I-KiHnj, /',„/.

"• l'ANKf. Artlii,,, 1. I

ira,,./,,,,,,,,, .
'<• -XM' volume ilcs

"-'i-"'»^Mf^,;:::;::i:r^^^;""!'«--'^ ™-
'l"l y .1-SlfleroMtdfVOR.|IK-:, -

I ses inieniions, une imi .' '..^

.-aniaine.
; ,„ cire.,;, '^i," «eroMi ctiiifcsses et .r ..,.^.

'.

Ces indulRei.res sont ii.;i,,'!;,;

Ce nouveau décret ,.'i, \
'•«le,, chiiriue aniu-e, dans ;,„
'' c">sé.:. .ti.m |,ul.li,,„c. e> .„; „ „. ,„
»"'"e de la prcession du Saint -,

'
" '^•'"'^ «-^ur, a la

•ion, ce our.lj, don ,..„ ,., ,

'""' '» onnsécra-

7'~^"-'-^:r::t:,r"c::t"r""^'""ete approuvée T,ar h s (• i ?. ^^''le formule a

«77. et enrichi, par/'ie ,x'h. 'T"'^'
"^ ^" J'""^'•lari,eIX.dune mdulgenre pléni^re.

VI

^..-r:rd:';u:;;\,:,:;---^''-"e-c.ur.
'".^«li-,aroi.iaL',d

.r'r''"'''''''"^'"'^''"'^
divin. |,e .érémnn, l

' ''^l*"" où sc fait l'office

circulaire ,N ^ '

''C''-.^^
'™"- -^...e dan a

- - 'i-nre, l)uur vou-, rap.

* Inus les fidél,

""" ™nlrit, en priant
'' '' -in» el sept qua.

:• '-niSre a ceux qui
' ''

'

': 'e communion.
' '• iu purn.iioire.

pas de rcjiou
J' ' :h:,-i du diocèse,

•"•Sacré Cœur, a la
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pfkr, en niênif lLrn]i'i. les |lrolIlc^S(.s Liilo-, aux fimts

d(.vot(.s au divin Cicur de Jimis tl :\ tclUs ijui propagciu

CLtlc dévotion.

I,cs nouvt:llt.'s et j;randcs faveuis. accordées par Pie X.

tunt liien r(»nipremlrc son dé^^ir de voir ces pieux exerci-

ces accomplis pailoiit. Dans ce -este du Vicaire de

Jésus Ciîiist, considérez le dé-'ir et la volonté de Hieu.

Travaillez donc, avec zèle, a étendre et a faire aimer la

dévotion au Cteur adorable, (pii nous a tant aimés, afin de

coopérer a /t's/,i //>,> lout.i i/iost's ,/<i/ts U C/nift. objet du

désir de Sa Sainteté.

VU

Nos deux retraites pcclésiastiipK-s auront lieu, comme
d'habitude, au Séminaire île Saint-Hyacnithe, durant le

mois d'aoAi, : celle <Ie >[M. les vicaires, aumôniers, i)rê-

tres de séminaires et collèges, depuis le lo au soir jus-

qu'au i(>au matin ; celle de M.M. les curés dc|)uis le ^4
;'u suir jusqu'au ^^o au maiin. Klles se termineront par

la lénovation des promesses cléricales.

Tous les prêtres du dio( ése, sans exception, sont stric-

tement tenus de suivre les exercices de l'une ou l'autre

d<.s rctiaites, a moins de raisons bien graves qui devront

êtie soumises au jugenieni it :i l'apprubaliun de ri)idi-

naire.

Pour vous comme pour tout le monde, mes cIums coUa-

Ixiiaieurs, il n'y a (ju'uiie seule chose nécessaire : votre

sailli iiersonncl. [1 est vrai que, c-n vertu de votre voca-

uon. vous ne pouvez le faire sans travailler au salut des

autres. Mais il nt vous servira de len <ravoir fait celui

des autres, si vous ne faii' > le vôtre propre. 11 est donc

juste et niisonnable quç, après avoir donne tant de temps

aux autres, \ous preniez au moins quelques jours pour

soigner \os j.ropres inu-iéls. A li retraite que vous

allez faire, Uieu a allât! t. de toute eternue. des 'ir.^ces
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spéciales, d'où i»>ii> ,i

•

»" desseins ^Z^':;^Zr' '""^"""«- "-«

^""fr^res, qu, „„, f,;, „^^ ^^
^'^ '^

"s pour les deux
J"'. contre loute attente son, •

'"' '"'^'"^ ='

«z-vous donc de bu-,ZoZl H T"""'
"""""'• ^•'^-

"«"'e. Dieu, ,,,,• ,1 ;t H
'" «^'^^ >"' ™"^ est

-- nu, doute, u'n co„";eW '::'"' """' '" •'^"»'"'-^.

eon.rihuer à soutenir ^J J'^'"""''-
^fi:. quVlle puisse

d« maintenant „ -ou
"7""" ™'^= '"--- -ntre.

''--ranced'etre a ~r:' "^.'" "—>• -ec
q-eioues actes de tnor,: ;„:::' 'P""

' "" "^'""
nom de Marie. ^'^

' "'vocation du saint

En demandant à Nriti-, s.-
-7-nnes et vos lat r^irj^^'^"^"''- -^ ",
adorable, je vous renouvelle

'!"^''''"°"' de son Cœur
'"eux dévouement.

las.urance de n,on affec-

+ ALEXISXYSTE,

TTarrTvfzirrr
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CIH--ULAIHE Al- vLEHGÉ

--^'^'II^^^Miu, le, a„f„ ,,,,,,

l'Il N . IIIK^ , ,,,
I 'AIL^KAIII K,.

'*- ™"" '""-llK-ts h U.U-,L, ,1,.,,,.,.. „,
1

". '"• "" J""'- "" 'i-"v
.. r.iv,,,»-,. à i,.,„-,

l'L'cnts, .ifin lie r,-(',.v,.M ,! , .

"!^:" -'- I-"." ,.".„ r™„,l„ ,,,.. e,i„- ;„

""'''^''-"'''-^iHncrpon/ieJi:,;,'':^':^''"'
-"era |,en,l.„u I. „,.aiu..

'"'"'-

Messieurs !fs curi-,

'"W-. .uns, ,,„e le, |„„„„„>„ ;
'""^-^

;

^

-;"--M".s,e.,i,,,.,,,,,,eeM., sL,,,e
"'''''-

le,ieme.revo,re,lev„uee,
.,m.,„„„„e;,„x.s.

+ Ai.Kxis-.wsri:,

tv. nt Saîni-Hvaciniik.



552

LisU' lits l)csstr^;inls [n'iiil.itit hi rt-traiti- lU-

. I'. ("..K.lH-^ii.>y,-r>. j. • 11. .\a<le.Tii.SureI.

J.-W. «iuillit.... Snint-Jose|.li..le S.irel.

< '. l'rloqiiiii Suinte-Aiiiie-de-Sorel.

H, llélisle Saiiif Ours cl Snint-K.icli.

I.K, ( iin^'ta'i Saiiu-' \ icloiic.

l'..\. De-uiar.us Saini knht-rt.

I.-'r..A, ' 'iiri;iny SliIiiI Antujn,-.

I.-K. l^j.r,.iui'- Saint Ht-ni?..

J.-A. Ff I.ecoiiTs Sahit-Mau.
' '. l'aiillHii Saiiit-Cliarle-.

(.. A. llésuur.ly llel.rïl el Saint i lilairt-.

l.- Alix KiclK'lieii ,-1 -aim Mailiia-.

J.-I.. Biiisvert SniiUe Miirie.

A.-l'. 'Juillfl Samte-Anfjèleel s.-iiritiitie.

P.- A. rnidean, Sainl AlhnT)asf.

>."..1I, l.afiMUiunf Saint (.irti^oire.

l ;.-A, (lOfireaii Saiiu-Oeiiri^es et Saliii'vi)i».

S. [:. Mcssier S.-Htl.asiifn, (.l,iir,icL-\ilIt.-.

lùii^. ^!ulIlill S, Alexaiuhf et St^- S.il.itif.

K. Leci.urs N. iLilc An^cs, Pil^e- 1. ivei

\.\'. Desrachers lic<lfoni t-t Saint Ii;ii.u<-.

II. Hrodeur Iliiiihani <t Kreligli^ldii
f^.

C. Il.-O. LeiluL Walfili... et .Saiiit-Joarliiin.

V. C. Dai'ignon . ,
K,iiiivvltun.

Ls-N. Kaynii.ml. Swccf^Lurt;.

r. Klhier \\>M-ShcHnwl.

K.-X. Larose. i,.-A. Phamnf. . . . l iraii'>y.

F. l>cmay. . S. -Alphonse '.-l Ailanisviile.

K. (lervai- S.-l' ml et l'An^^c C.aiclien.

l.-.\. Ko) Saim-( tsaiu-.

^ I'. Neveu Koiif^ennuii.

|. .*..<
. I.oiïcllr , .Saint-I'ania^c.

A, I)!n-li.iriiie , Sailli («ati-H;!|i|i'iU-.

!.. e. S..V..IP. A.-r. I.aiii;eliet ..Kainiiaii,.

(, h . Indoin Sainte -Mailelei ne.

j. ii. <>, Arr'iami.nili S.-lh-inia-. L.al'réseniatii'n.

K. X. Laiivif re Saint-Jinle et Saini l'.arnatté.

'., A, < itijf^de. Saint -Aimé et Saim-I.oui>.
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J'-Kni. Iharlie,

'•-'I- A. I.,,;,,.,.^
.'i-iinl Hugues e, S..Ma,„l

'-.' V.vina ^-LiLoirc,., .s,e.Hé|f„,.

'-A. Tlu„„. ^"""I-Plirem ,l'|-,.|o„.

.F. -.A. H.il.l,. ••^»i"l\al«rmi.

>-'^: lVliJ,i;;
-^"..n-Val,..

"''- IV-n,.i,„i,
l<"M"ii l-ol],.

'-l'-A. T.,„j;'„a',
•'^' a-\;,xai„,

I. 10. Iluiait-r '"" ''W"'tc,re.

^"- Mfurv.,' '"''"'" " •^l<-l'N.i„„i„,„

.'A. M.,„M.... ^'"'"''^""lif U.S. Si„,o„'
.1. .A, .Syuiii.

''iiiiit.l'ie.

" ''-".'"f/i\Vii.'i;;/,;,;,i;,--f''"''-''""'"'i'i«f."""'•'» ^all,éfl,.,lc.
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CIKCULAIRE AU CLER(',[t

l'i^l'cnse (If l'ai; stinence |i.>iir le l"ur .II- I,, To

SaivtHi

"IFV (.HFR^ "ll.l.AHilRAii..

e '.iV-mpressf dt-

'l"e je viens de
Donal Si:

recevoir de

"^e part de I., loi,.

«rretti, I)eleu„é apostol

•'"" KxiTll eilre Mon:

"l">! au Canada.

I Htawa.
' --: oclohre ,,,o;,^ "'a (Jrandecir

•^''^K -A.-X. liKk.SAUn,

Kvênne de .Sl-Hyacinthe

Afonseigneur,

--a...p,e'::r:rd:p:::trr:'"-
'•••bstmence, le jour de la To„s„,n, ,

" '''^

année, le ven.lredi.
'""«nm. T'i lonil,,., ,e„e

Veuilltz agréer, MonseiL.ne.,r r
»>ei'le..rs sentiments. '

'

"1'^'^»'"" de u„s

\ otre dévoué en |.-(.:.

t noN'AT,
ArchevCtjue d'Ephé.se,

r-tiegué
3po-.to;;,p,e.



Kii iiiinonçaiil à \(h tUièlc^ icttc gracieuse f.iveiir du

failli. î'ére, n'mililiez pas de leur dire ipie la fête de I,i

Toussainl rapiiclle le ciel. Invitcz-les a une prière fer-

vente pour demander aux Saints une foi plus vive, une

rh.iiiie plus ardeiUc, un mépris plus grind de la terre.

i;i:e volonté plus i'écoudc en bonnes (uuvre-- et un tièsir

I
l'.is brfïlant des biens de la eéleste patrie.

le demeure vuît'- dévoué et aiï».. lionné en \.-S.

+ AI.KXISXVSTK.

K\. de Siiiul-Uvaeintlie.
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MANDEMENT

\'.KX1SX\SIK l!lk\ \« 1

l'êné,:i.,,on .„ N„„e-.S,.,,,H.„r.
""' ^^

Nom, .,.:,x,n,,.li„„„s,
,,uj™,d'hui, un clev„„ ,|,. „„,•n.irce |)astarili' »n ,•

"i-kjm ,!(. „riiro

PO'TOM.,! ,K,,s„.,l,
'""^'>'*""™i>'-"nts. Voil.,

.1

'K,,,s u.cl,m-,„s l'.„leiui„n sOrir.isc j^'"'cihge„c. et l'efforl gcncreuv ,lc v,,-,, • .„
'•' "^"'l'éraiit..- chrctieniu-. >lr ,. „o.

'•"lre>e,„r en c. ,„o,„e,„. es, ceu. v.,/,,.
efcnd ,,.,. seule,ne,„ les e«-e» ,,,..„, ,,e'

'lans le l,o,ree. le m.,„ger. nuis .,„,,.„,, ,„

;> J-^.e modénu.on ,, ne nu„s dev„:,s ol,se, ..:;,,„:;":
"

.. -le ton.e chose. ,;vs, elle „nid,m régler, ,;^"/,„:
"•">». "»^ .neuhles, notre logen.en,, '„„ ,„|e

'

e6ards.„„sdemanhese,n.„c«„vers.a„„K . ,

"^
inssi .lui doit .irrSiiM- I» , .. u ' "'

-.i...:esi;::::.;-r;-;;:-::.:r'7:::

curcgi.s ,|„ eu.-u,. fermer nosyens et nos

votre

iiii.is vons

'l't; (jiii i,e

' ojnniel.r
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ureillcs a Ions ic» ol.jit» ei ,i mus It". li>couis danijcreiu.

lier notre lanjjui- ei nos picil!i alin i|n'il» ne st porieni pa-,

a i|noi t|ue ce soit de lircncieu». C'est elle enfin, sel'in

le mol (le sti i Uasile, qui coniniaudc an ehrélien uiu

alistiiiencc générale de tomes les choses *pii peuvent ôlri'

un ohslaci' a sa perfection,

I.a lempcrniiie. ainsi entendue, signitk donc la nituK
ihose que iiiKrIiJitfttieii tirs jrus. Or. cette tempéranci-

nous est coinniandée i toutes les pages de l'Kvangile.

Saint l'.iiil veut ipie les fidèles soient dans ce monde '-om

me n'y étant pas, et ipi'ils en usent ciinime n'en usant pas

.\ atmtr. point le momie ; ni rien Je ee i/ni est i/trm le inon-

./<, dit saint Jean, cii' lOHt te qui est liant le mmitle est .•/,

'Oneupisceiiie de la tliair, on lonenf'iseenee ties yenx, oi,

•'i\i;iieil lie lu rie fit.

Ce n'est pas sans doute que les honneurs, les richesses et

les plaisirs soient aiKulunienI intenlits aux ehréliens

nuis ils ne iloivent en user c|u'aycc une glande niodér.i

lion
;
pour i;ne lin honnête el ap|irouïce par la foi. Dieu,

en effet, ne nous a pas donné les hiens de ce monde pour
but de nos .ictioiis. m.-tis coniiiR' moyen de nous faciliter

l'accoinplissenient de nos devoirs et de noue destination

sur la terre.

' Or, si l'on examine te qu'est coniinunéiiient !a vie

" des hommes, a écrit le l'ape I.éon XIII. il n'est per-

" s()nne qui ne voie combien les mieurs publiques et pri

'* vees sont en désaccord avec les prêt eptes évangéliqiie^

" .... Kn effet, la plupart des hommes, oublieux de leur

• origine et de leur destinée, tiennent toutes leurs affcc-

" lions et leurs pensées ti.xées vers ces biens fragiles ei

" périssables : fais.int violence .i la nature en rein.-rsant

" l'ordre véritable, ils asscrvissenl leur volonté aux choses
' sur lesquelles i'hunime, comme la raison même le pro-

" clame, devrait dominer (2).
"

(1) I Ep., II, 15, 16. — (2) Kncyclii|ue /'..rninif ;n»i .tniic.
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'^ifllc est ,1„||,

^re si visitilciiif
.<ll

' 'csl rinlcHii.

'vrijgnerics. ix

'
'•• proci-, ,l<in<

\. I,

! |M^ il-

<•• I.. l;iI iMm- de
iri-lfs

lllllt |U1-|'||||,

<frii|is,
I

r|.]i

1 >n- ,||p

V(nia 01 f- tcillv
I

fni)iératicf.

i"i-», CCS , a|„|„

i^flrr loin

- '»! i'iii'rmiurrancc

"•"l'en de 1.1 loi.

c» Jours les

'|iii imne Its )„,

eiiif)!
'|iii cnjjendre

«oiimissKiii
,

"inoiir effi

i"l"urd'luii. ,ies plaisirs ,|.

•.Ile de l'ardcii

«<le redii

mule Mal
-- • --f-sri., ,.i- ||I\L'

l;l""ci„s, ce». ,el„la,i.,. a „,, ,, ,^.f,

liai')" - CI de

;^^---yiHai.ei,,.,,rea,.ie;::
^s::::'''';.,:':^-

"His inv, , , ,,,„J')
^""\''"e« comha.ire. „o,„

fis.nn;-.
, , ,.

" " '
'"'" ^' ><' r.nia,

Ma 'I «I une hiriiic |iarliciili,ir,. ,1.

;"-'i"-H,iis.„i,o,,,,:j'':^^,;;---'--..i.

•-H-a,.,:.dai.rusa«edes,,.,issoi,,7,:
l,-^"''^^'-''«ordonne du Imire esi n,,ll,

•^"'^'-'lUes. I.amonr

-p-.-idii. co,::: '::::::""•
t""^'-"^'wlles CI nos misil,!,.

'" """ ''-^' il envahit nos

«.andsdes:,';::
""""'"•""^'"^^""—

-'-piu^
>ii nons élevons la .„i,. y •, ,. ., .

'•' '''--<> procurer votre bien
,"''"'" •"™"'

;:i'r"''',f-^''«-.i",n„usne:;:;;,::;;:t
-""-' "'"• 'l"i s'irritent de iioii.s

oiis dire :

' onlre le vice de l'iv
voir lions

fesiyiient nous entendre

(') l-al., V,

"' iiru^M.e ,|ui n'aura j.as
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* tait pL-nitcncc, ci 'jiii inonira dans son |ifi lié, sera |ieriïi/

" étcrncllcnicnl, puisf)u'nn ne peut pas supposer de mcn-

" soiij,'c dans i'Ksprit Saint, (^iii a dit par la l>ouche de

" rA|)ôtrc : /.f( /rrt\i,'ncs ne ptnxrJertnit pan ie royaumi

" iie Dieu 0) ".

Hélas '. nous le c()n^tatons avec alaiiiK? et douleur

fMjmbien parmi vous coneourent a la propagation de ce-

vice funeste i.le rivri>gnerie '. Ou en renconire les coope-

rateurs et les esclaves dans tons les rangs de la sociêlé.

chez les riches et les pauvres, les vieillard;* et les jeunes

>;ens, et même, il faut bien l'avouci, jusque chez les feni

mes, nui devraient garder ;,i soigneusement la chasteté ei

l.i sobriété. " Il est passé dans les nueurs du peuple, a

" dit Monseigneur l'évêque de Chicoutimi, (pie la boisson

" est nécessaire ou du moins de haute convenance en

' toute circonstance de la vie. Ou lx)it en été pour ^e

" rafraîchir, et en hiver pour se réchauffer ; avant de

" nwnger pour aiguiser l'appétit, après le repas pour faci-

" liter la digestion ; «juand on est plusieurs, pour se

" manifester de l'amitié ; aux heures de tristesse pour ^e

" consoler, et aux heures de joie pour se mieux réjouir

*' encore. On boit ])our fêter le baptême d'un nouveau-

'* né ; aux noces et aux funérailles, on boit encore. Ou
" boit, en partant pour les chantiers, atin de s'encourager,

" et, en revenant, pour fôtîr le retour. On boit à la con

" clusion i'un marché heureux ; même, si avant de le

" traiter, on ne s'est jkis mis liors d'état de ne le faire

" qu'au détriment de ses intérêts {2) ". Ou lK>it encore,

pouvons-nous ajouter, aux encans et aux corvées, mais

surtout pendant les élections municipales et politiques.

J'ous ne sommes pas seul, N. T. C. F., à constater ce

mal redoutable. Les autorités religieuses et les pouvoirs

publics s'en préoccupent plus que jamais. On le trouve

(1) Serni. CCXXXI de teinpore.— (2) Circulaire d„ 1; juillet l'}05.
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'|ui ronge sans ces^c sa vitiime m la ctjiuluil pas ,i pas a

il mort iircmalurcf, el, bien soiivcnl, à rapo|i|e\ie ou an

uicidf. Lis jouniaux en fournissent maliieiireuseni'iil.

'oiis les jours, la preuve désolante.

L'ivrognerie est t.i ruine de l'ànie.— Il y a entre le eorp^

L l'âme un lien étroit, une correspondance mutuelle.

Aussi les ravages causés sur le corps par la boisson ne

;ardenl-ils pas a atteindre les nobles facultés de l'âme.

L'intelligence s'obscurcit, la mémoire devient ingrate cl

paresieusc, la volonté finit par perdre toute son energii-

el par devenir esclave de la pilus honteuse passion. • O
homme, s'écrie saint JJasile ]irechanl sur l'ivrognerie.

' dites.moi. en quoi dilTérez-vous des animaux ? N'est-ce
• ]i.is par le privilège de la raison, ipie vous avez reçue
de Dieu, et qui vous assujettit toutes les autres créatu-

res ? L'homme, en qui l'ivresse éteint le tl.ambeau de

l'intelligence, se rend semblable au.\ animaux et serava.
' le justpi'a eux (I)". De la l'ignorance et l'incapacité

pour les affaires temporelles, pour les devoirs d'état, et.

1 e ipii est pis encore, pour les choses spirituelles. De l.i

tant de beaux talents éteints dans leurs germes, tant di

(arriéres brisées, tant d'espérances anéanties : Hélas !

'est un fait d'expérience journalière : les ivrognes finis-

-.eut prescjue tous par la stupiui'.é, l'imbécillité, l'hébête-

teiiiellt, souvent par la folie. Si quelqu'un pouvait en
douter, il n'aurait qu'.i invoquer le témoignage des méde-
' ins. Ceux-ci ne craignent pas d'affirmer que l'abus îles

li(|ueurs enivrantes est la cause de la plupart des cas de
folie qui sont traités dans les asiles d'aliénés.

L'ivrognerie est la ruine de la considération. L'hon-
neur, qui donc voudrait en être privé ? Tout le monde y
lient, parce ipie c'est un bien plus précieux que de gran-

des richesses. Chacun cherche, en elTet, à mériter l'esti-

(I) s. l'asile, llom. \1\ in Iuxuhl H ctiritt,ile}fi.
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:;.it;cs i traver^ les [jroviiKcs. Kl si \'nn ajoute .1 ('.'Lt ce

i|iio coCltenl ;i l'ivroj^nc ses //V('i- prnlongfes. le tciniis t-i

II- salaire perdus, les sommes gaspillées aii\ tables de jeu.

' Il (:omi>rendra poiiiquoi il est qucltpiefois o!>Iij^L- de ven-

'Ire tout son avoir, jusqu'à sf s habits et ses meubles indis-

[letisables. jusqu'à la mai sou ]>aierne!U- léguéf par le>

l/ivrognerie est la ruine de la famille et du boulicur

•Inmestique.— Ici. \. '!'. (.'. K., nous laisson?, la parole .1

Monseigneur i'évêque de joliettc. Dans un mandement

( ontre l'intempérance, il a ainsi tracé le stjuibre tableau

(les effets produits par l'ivr(ignerie au sein de la famille.

" Sous le toit du buveur, plus de I)oiiheur véritable,

plus de joies profondes ; rien de cette paix et de celte

' harmonie si douces a l'âme de l'époux et de ré|»ouse,

si sanctifiantes pour les enfants. Avec l'intempérance,

le désordre, la froideur, les sombres soucis sont entrés

au foyer. La gôue et la misère sont venues .1 leur

tour ; et bientôt après, tout un long cortège de maux
" Hôte assidu des cabaret.;, le mari devient comme un

étranger dans sa maison. Son ctyiir est déscnnais

insensible à tout ce qui pouvait le toucher et l'éniou-

voir. Four kii, sont morts les sentiments d'humanité

et de noble ambition, les tendresses de l'amitié, les

epanchementb de l'amour paternel. Par la plus crinii-

neile des insouciances, il laisse parfois a sa femme toutes

les charges. Elle se voit obligée de s'en aller au dch";r^

chercher du travail. Kt, quand elle rentre le soir, il lui

faut souvent défendre contre d'insatiables exigences le

morceau de pain gagné pour elle et ses enfants.

" Ce que devient un ménage diins de telles conditions,

"il n'est que trop aisé de le concevoir. Même si la

" femme se montre patiente et soumise, douce et bonne,

on y entend des reproches, des injures, des blasphèmes.

' Les larmes versées dans le silence ne servent qu'a pro-
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" ilciiKiit-;. Ainsi sr naliM-ra U; > luiiimcnt |iroiu"»ncc

•' contre les i\r(>gii ^ par ie piopht'U- Is.iic :
" Comnit- U-

" chaume est lihoi /- />,ii /,t f/tti/uut-, intsi c^s hammch

seront sèches jusifue ttans Imi-; >\\cin<}i, et Unr fiUt- .'>

' dissipera en ptyiissiere ( r »
".

n est bien pcniblt île le constater, mais le chàtinieiit ne

s'arrêtera pas aux seuls enfants de l'ivrofjne. Sa r.Uf

'.nlièrc en suinra les funestes conscqueiircs.

I.'ivn.gnerie du père se transmet, en effet, très sou-

vt-'ut. à la deuxième et ;i la troisième génération. I'",t rcltc

ton.êiiucnre héréditaire fournil le secret de ces int'irmilr-

physi(|ues, de ces décht'ances nxirales, de «e:; situations

intelleciuuMfs. (jiii, sans elle, resteraient ine:«pli<:jhles. il

importe de le bien comprendre, afin que tous jnp/sseiit st

former une idée complète des terribles ravages d'un mai

i|ui, si on ne l'arrête, entraînera la dégénérescence dc

notre population.

I,"ivrognerie est la ruine de la prospérité nationale. —
Monseigneur l'archevêque de Montréal, dans sa lettrt

pastorale au sujet de l'intenïpéranrc-. en donne cetti

preuve saisissante. ' L'intempérance, dit-il, prélève "^ur

' les classes riches, sur k-s classes pauvres, des sommes
" fantastiques, l/alcfxil qui se consomme dans nos vil-

" les et nos cam-pagnes coûte plus cher que la viande et

" le pain réunis. A cet insensé gaspillage de millions.

'* ajoutez maintenant les salaires énormes perdus chaque

"année par les buveurs, les sommes (jue l'alcoolisme

" engloutit dans les asiles d'aliénés, les piisons, les hôpi-
' taux, les caljînets de médecin et les pharm.!. ies. A ce

" formidable amas de millions, ajoutez encore tant d'au-

• très millions dévorés honteusentent par tous les vicc^

" où déverse fatalement l'ivrognerie. Kl calculez s'il est

•' exagéré de dire, avec les économistes, que les trois quart»

(0 :
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-Niirrxcit.irii'i, .ilcn<ilit|tiL'. l/li.ilin.ulc de l'uirc e^td'inr

* t;ii tléau iiiUiotial. Klle e->l |"iur iH)trc pays une caiiM-

' (le dL'cadciuc moltTiKllc, iiUiîlleclucllc cl morale ".

l/ivroyticrk* est |o riiint- *le la iiwralc t-i de 1;» relijiiDn

— Cf vice a encore ceci de particulier 'jue raren»enl il

trst seul, pane ipic. en cjjisf.urrissanl la raison, il fournit

tiix aulrcj une facile entrée daiis une .uik-, Aitisi sain:

Kasile nt crainl [)a^i de l'ire 1,'ivresie i:>i ini denion

•' auquel on s'assujeuii voloiiiairemen' et «jui s'imrodui!

dans l'iHiK' par le plaisir. 1,'ivtsse est la mère du

" vice, l'enneniie de la vertu. KUe desaruK' le pli"

'* hrave, exalte le nwdïste, et le jette dans tous les excès.

Avec elle, il n est l>Uis de justice, plus d*- réserve (i) '

Kt saint Jérôme ajoute: " l.'ivro(;nerie est le propre

des debauclk-s et des gloutons
; et qiumd le corps esi

' mis en agitation par le vin, il rend bient«'H l'écunte des

•' pasbions impures qu'il ixiurrit. I)i>ns le vin est l.i

' luxure, dans la luxure la volupté, dans ,a volupté est le

•' vice contraîre a la piKicur, Celui q li se livre a la

' luxure est mort, tout vivant (iti'il est
; donc celui qui

• s'enivre est comme un homme uw)rt et déjà enseveli

' dans le tombeau (j)
".

Quand on ,:sV mort, ei comnu: a dit Monseigneur l'ar-

c:hevêque de (Québec dans un mandement cm sujet de

l'alcoolisme :
•' (^uand on ne sait plus vouloir, comment

• pourrail-on servir Dieu dans la générosité de la foi ei

' la fidélité à ses devoirs ? l.^'s ^^plendeurs du culte, les

• cérémonies pieuses, les offices parois^îiaux, n'ont plus

rien qui émeuve l'âme d'un ivrogne assujetti a ses sens

'' et dominé par la tyrannie de la passion. Il s'éloigne de

' l'église 011 son cœur, maintenant blasé et endurci, goû-

• tait les joies pures ; il néglige le grand devoir de la

' prière et les autres pratiques chrétiennes, en particulier

(I) S. Br.sile, //uni. X/Vin iuxum et fbrittaitm. — (2) S. Jérv-

l.t-, /:/«/. LXXXIll ad Octanum.
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\-\ ili.'riii(>re rijîuciir. (.>iie tic t'ni-.. eu eili.1, ir.isoii^-n ji[-.

I».is ciilciulii le cri (.If tHitZ/unr ' malhem ' iiiiitre c
vi<L-, signe l'LTUinde iiuli-diction d.ini k-^ S.ijnles K* rl-

i ires. Et <c i:ri, r.'u'il la voix rftcnliss.inlc de Diru qui

I
• proiionrc Kcuult'z-Ia d'abonl dans le |tr»>|ihele li.i-

liaciu; ; Mtiihfnr it (fini i/ni mN( son fit/ Jitm le hti'itVii

i- i/ti'i/ iiûuHt- lï son iiHU et '/ut i'emvre. O vous i/ui > n

usez lunsi, tottf ser.'z re>/i/>/i ifi)^in>niinie .lu lien Je /,/

^/oire {\) \ Kntendt'z-Ia ensuite dans Is.iïc : Sfalkem .t

: o/is i/tn êtes />mssiiiits <i hoire le vui^ et lie^ hommes r.i//

I vits à inèier ,/es bonsons enivrantes (2) '. An livre des

Proverbes, elle s'expriine ainsi : ./ ,/ui i/ii,if.on . A/a/-

l'eut- f Au pète de i/ui Juit-ton Afailieur ' Pour i/u.-

roiit /es ifuere/les / Vom ,fni '^s précipice-, f J\>ur ,{u'

/s b/essnres sans sujet ( t*our i/m /a roui^ew et /'ob^'

untssement des \eu.\, sinon pour ceux i/ui payient A

frinps li boue du rin et i/ui mettent /eut p/aisir à rider

/r'i coupes (j) ? i>an.s l'Kvani'ilc, N'utre-Scigneur Ini-mèiML-

[«rend soin de dire ; Faites doiu attention à vous, de peu»

•lue vos cou/ s ne s'appesantisient dans la aapu/e. "ivresse

et /es soins de cette vie (4). Médite/ enfin sur le cliàti-

uient terrible, prédit par saint l'aul dans son epitre au\

('orinthiens : Xe vous y trompez pas : m /es fornica-

teurs, ni les vo/eui s^ ni les avares, ni /es ivroi^'nes. ni /es

médisants, nt les ravisseurs, ne posséderont te rmanme de

nicu (S).

Qui de vous, \. T. C. K,, ne sera saisi d'etïrui. en

entendant ces malédictions tlivines ! Klre exclu du royau-

me de Dieu, c'e-t tomber dans le malheur éternel I Ce-

pendant, coinbien peu songent a ce châtiment réservé

lUx ivrognes ' Combien peu, ''arnii les ivrognes, songent

I se corriger ! Nous n'en voulons pour preuve que l'éten-

(II lUb., Il, 15, 10. ~ (2) Is., V, _j. — (oT'ov.. XXIII,

II, 30. — (4) *'"c., \XI, 34. - (5) [ Kp.. \ i, 9, 10.
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tiu grand danger, une grave responsabilitc. [1 ne fau-

tlrait pas, en effet, connaître la faiblesse buniaine pour

ignorer que des uiillieis de personnes boiront, fpmnd

l'iiccasion les poursuit, qui ne l'auraient pas fait si elles

avaient dO éprouver des difticiiltés pour trouver la l)ois.

Un:*-

\e voulant cependant rien exagérer, nous admetton^i

'pie des hôtels, avec débit de hois'^on, peuvent être néces-

saires dans certaines localités, soit à cause de leur

position géographi(iue, soit à raison du nombre dt.

kurs liabitants, ou de leurs iitdustrics et de leur coni-

Tiierce. Mais ces conditions lu; se rencontrent pas dans

la plupart de nos paroisses, oi'i un hôtel de tempérance,

c'est-à-dire sans débit de boisson, g^\. suffisant pour le

-crvice des voyageurs.

Et, quand dans une localité, jiour les raisons susmen-

tionnées, un ou plusieurs débits de boisson sont jugés

nécessaires, il ne faut pas les multiplier outre

mesure. Il importe aussi de leur appliquer sévère-

ment les règlements administratifs capables d'y sauvegar-

>ier l'ordre, la moralité, le respect des lois ecclésiasticpies

ri civiles. Le nombre illimité des débitants, et la compé-

lilion Oevenue nécessaire pour leur permettre de vivre,

les forcent en quelque sorte à recoiLrir aux moyens les

plus condamnables pour attire" la clientèle, I,a vente

(les boissons enivrantes, malheureusement trop lucrative,

en certains endroits, aux dépens du jieuple (pii l'encou-

rage, est en elle-même remplie de dangers pour les âmes.
• Xous avertissons nos fidèles, qui tiennent les débits de
•• boissons, disent les Pères du 3e Concile plénier de

Baltimore, qu'ils doivent examiner soigneusement de

combien et de quels dangers et de quelles occasions de
•' péchés leur industrie est environnée, bien que. en elie-

•' mcMiie, elle ne soit pas illicite. S'ils le peuvent, ils doi-

• vent chercher leurs mnvens d'existence par une voie
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' comprendre ijue celle forme (rinicmpérancc, paraissant

•• bénigne et même raisonnalMe, ii'cffraic personne cl

pénètre dans toutes les sphères sociales sans distinctioi»

" de sexe ni de condition (O ".

Un troisième moyen de comljattrc l'ivrognerie est l'en-

ieignemcnt anli.ilcoolique dans les familles, les maisoiw

d'éducation et les écoles. C.i:l enscignemenl est aujour-

d'hui nécessaire pour refaire l'oiiinioii luihlique. l>e nos

jours, cette oinnion publique, dont l'inHuence est immen-

se, enseigne et |)rtche l'intempérance. Chacun, en effet,

d'après le ttmoignage des observateurs consciencieux cl

inquiets de noire avenir, est persuadé qu'il peut user,

selon ses goûts, de toutes sortes de boissons et en toutes

sortes de circonstances. Cette conscience publique a

donc besoin d'être éclairée. Voilà pourquoi il faut lui

faire comprendre ;

I. _ Que les boissons i/isti/.'én. connues gcnéralemenl

sous le nom de boissons n/iVi'/ifiies ou boissons Jortes.

comme le gin, le whisky, le cognac, le rhum, elc, etc.,

etc., ne sont pas destinées, selon l'ordre commun de la

Providence, à être le breuvage de l'homme. Klles sont

assez récentes et s'obtiennent par des moyens assez com-

pliqués. C'est un produit plutôt chimique <pie physique.

Toutes ces boissons, er ,;fi'et, sont composées d'alcool, de

sucre et d'eau, au.xquels on .ajoute certaines substances

.ironiatiques qui en déterminent le gofit et le nom. Or

l'alcool, d'après les hommes de la science, est un iioison

violent et corrosif. Pris à l'état de pureté, il détermine

la mort en 1res i<eu de temps. Etendu d'une certaine

(luantité d'eau, il n'en reste pas moins itn poison qui ne

]i it être introduit dans le système sans y apporter le

désordre et faire un travail de destruction. On ne peut

donc pas s'en servir comme breuvage, mais seulement

(I) Revue ilu TiersOrdie, 1906, pa^e 43-
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'• Kpargnons le vin -iii en usant ccinme tl'iiii rcmd'Je, ci

" n'en buvons pas largement |)Otir le |>laisir 'lu'il nou-^

procure ( i> "•

^. — (^)ue les personnes en iMjnne santé dinvenl s'ap-

pliquer à la pratifiue de l'alwtinence totale des laissons

enivrantes. Cette abstinence totale favorise singulière-

ment la santé de l'homme et prolonge sa vie. C'est Dieit

lui-même qui nous en donne l'assurance au livre de l'Kc-

rlésiastique ; L'intcntph\xna' en a iité pinsifurs ; »/.i/>

rhomme abstinent pro/oni^e nés jours (2). Ces i)arnles

divines se sont vérifiées d'âge en âge. Les historiens, lc<.

médecins et les théologiens sont unanimes ù le constater.

Cn ijuatrième moyen de combattre l'ivrognerie est lu

fuite des occasions de boire. Il faut, pour cela :

1. — Eviter la compagnie de^ gens intempérants. Celui

qui s'associe aux ivrognes leur devient bientôt semblable-

Leurs exemples, leurs sollicitations, eï jusqu'à leurs défi-^

entraînent infailliblement dans leur honte quiconque a It^

malheur d'être en contact avec eux, si éloigné qu'il soit

d'abord de tout excès ;

2. — N'entrer jamais, sans raison légitime, dans les

liébits de boisson. La fréquentation de ces lieux est très

funeste sous beaucoup de rapports. On y fait souvent

de mauvaises connaissances, on y joue, on y perd ht

substance et l'entretien de sa maison. C'est là que siège

le démoi» de l'ivrognerie ; c'est là qu'il fait ses trop nom

hreuses victimes.

M\\ cinquième moyen de combattre l'ivrognerie est

l'entrée dans les associations de tempérance. L'associa-

tion est la puissance du jour : elle réunit toutes les forces

comme en un faisceau ; elle dirige, vers un but commun,

les pensées, les aspirations et les efforts des assc s.

.Aussi l'Eglise presse-t-elle partout rétablissement des

II) s. .Awbr.. Epia. LXXXII. — {2) E^^cli., XXXVII, 34.



577 —

::.£~"'^-----

avenues ,l,.v ,
'• " '"™'l'le des vcncrable<

Aro,n^,';"™:^:?«'"-'<lues de Québec ec<L

delacrov r o "n ,

'^'
™' ^^"'^ l'étendard bén:

-oisadede\en:;';,'::'''""''^''^'^''--^-"-"ouve,,e

.le tr!::>'rer::r"
"^^^'^"""^ ^^' -'- «^"e croi.

-> pauvreté eli. v,
^'«luines familles. Pa,

»n'aus.:; ;:' ,rv::;;''*^^"/^
-ru-nca.,o„. p..,

.'e.sus.Chns> ; voulu V éTr a""" •". ^"' No-re-Seigneur

l'our expier nos
, s T ^r,: .:f

'^' " "^ ^™^'«-

'emen, de tous ceux „„i ,

"" "«"^ ''^ ^^1"

Jans
, sain ,:,e 'oùre r'

'°''\™"dron, s'enrôler

-lue ce,<e croix ocurd
'"'"'""'' ^'^'^^ ^ Weu

-ians.ousles^raltr'^"-'''-^'^'''---
Nous ne nous le dissimulons pas N T C F i

e.^.n,i .. mssan., ,„us i, „„. ,et^bau^a^rcr

'a première au combat Kf» ,
*= ' ™ "'"'=''"



„ 57H —

li'S cœurs et les consciences. Mais il ne convient pa»

qu'elle soit seule dans cette œuvre de régénération sociale.

Il faut que les citoyens, exeiçant leur action sur les faits

xtérieurs, disciplinant le corps et régissant la société

civile, donnent une sanction à la loi morale cl exécutent

les prescriptions de l'Kglise. Il faut que la voix du .-

pie citoyen, invoquant les principes de l'ordre religieux

et social, faisant môme appel aux intérêts matériels, éta-

lilisse qu'il y va non seulement de l'intérêt de la religion

mais aussi de la société ci"ilc, et que c'est mDme pour

elle une question vitale que d'assurer le triomphe de la

tempérance.

En terminant, N. T. C. K., nous faisons api>el a votre

lionne volonté, à vos sentiments religieux, à votre iiatrio-

lisme. Il importe, pour la gloire de Dieu, votre bien et

celui de vos familles, l'honneur et la prospérité du p.iys.

que vous fassiez tous de nouveaux efforts pour ressusciter

cet enthousiasme si beau et si consolant avec lequel vos

pères ont accueilli l'établissement des Sociétés de Tem-

pérance. Aussi nous comptons sur votre générosité pour

le succès de la présente croisade. Que tous, hommes,

femmes, jeunes gens et enfants se fassent donc un devoir

d'entrer dans la Socittè de Te.npfrance de Ai Cr,nx que

nous voulons établir dans vos jaroisses. Ce sera sans

doute, pour plusieurs, un sacrifice d'en observer les

règlements. Mais Dieu vous en récompensera. Kn pre-

nam part au combat que l'Eglise livre en ce moment au

démon de l'ivrognerie, vous attirerez sur vous, vos famil-

les et le pays tout entier les plus abondantes bénédic-

dictions.

A ces causes, le saint Nom de Dieu invoqué, nous

réglons et statuons ce qui suit :

I. — A partir de la publication du présent mande-

ment, toutes les familles du diocèse sont invitées a réci-

ter, chaque soir, à la suite de la prière commune, peu-
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siiiles funestes de l'alcoolisme, cl <le leur inspirer une hor-

reur profonde de l'ivrognerie.

j. _ Pour aider les enfants a mettre en pratique les

leçons de sobriété reçues à l'école, on leur demandera

d'ajouter, le jour de la première communion, a leurs

autres promesses, celle de s'abstenir de boissons enivrantes

JMsqu',i l'âge de vingt ans, Cette promesse n'obligera pas

cependant sous peine de péché.

)j, Nous v^ .lions (pie messieurs hs curés retranchent

de la liste des différentes confréries ou associations pieu-

ses ceux qui, après deux avertissements, continueraient a

fréquenter les hôtels, les restaurants on les cabarets.

c,. — Nous ordonnons à tous les confesseurs de refuser

r.lbsnlution a quiconque vend sans licence des boissons

enivrantjs, aux hôteliers qui violent les lois civiles et

morales, aux conseillers municipaux qui accordent une

licence à des personnes indignes,

,o. — Nous prions les membres des conseils munici-

,.aux, au nom de Dieu et pour l'honneur des paroisses,

de n'accorder de licence pour la vente des boissons que

dans le cas de stricte nécessité, qu'à des personnes d'une

parfaite honorabilité, que sur perception de droits très

élevés, et de la retirer à ceux qui aur.iient i.idignement

abusé de leur confiance.

ii._ Nous demandons cpie les vendeurs de boisson

sans licence soient poursuivis et punis d'après toutes les

rigueurs de la loi civile.

12. — Enfin, au nom de Dieu et pour l'honneur de la

société canadienne, nous adjurons, avec nos vénérés collè-

gues dans l'épiscopat, tous ceux qui. dans une élection

quelconque, briguent le suffrage populaire, d'éviter et de

faire éviter par leurs agents toute corruption des électeurs

au moyen de ces boissons alcooli.pies dont les comtés

sont parfois littéralement inondés, et qui sèment en quel-
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core, rcscrvatiimc cl ilcciL-li Mi|ir.ulH:liH nl„i>ti-iiuliiis.

palcrni) ne sollicito ^ui.Jio inlcmli-'iui-^, |i"»i ilL'!ilitr,itiM.

ncm .|iKuil iIl' liixl'i.n-nil.i rick-ni [:fdl,v |ifiv(in;i iiuii :u

friictilo.s,., ciiin V\- : KF : \N : S. R. K. Car,l,l
:

la-L'otii-^

l'ro|i. Kiilci pi;t|iu^ili^ halniiiiul-. ililii^nlloili, (Icniiim a.l

te. dilecte lili, <. K'L:iliiiiis nupliis |,n),L;.-iiiliml al.|iic m

;etatu ctiain ! .niliina ronMiliiluin, i]ui pit-lati.'. iHudriiua.

incensd an rinil Mu.lid anipli-silin' lommenjari^. "i tilo,

mclllis Nt.x !. nvcrtimils. ( hi.irc le a (iiuluivvi^ cniiis

scntentiis ceiisuris cl |iiunis. si c|iias r.iilc iiicm iiiis, liuiu-

laiituin rci i;ialia alisiilvcnlcs tl alisoliilum loru .i-n,Ln;i/^.

camiicm Kccliani S. Hyacinthi di' pirsoii i lui Ni.Uis n

lliemoratis CanM : "b liioiiim |ir:u<laiiliain iiuiiMi un

acc-îpta, de Kralnnn ediiiindcni coiisilio .\iilii:a Aurl.' N'r.i

providtmus, tci|iie illi in Kimiii pixlicinuis cl i'asloiciii.

curam, rcginien. cl adminislrationcni ciiisdcm Eii:liK tibi

in spirilnalibiH cl icmporalibii-i ijU-naric .aiinaiiilLMidd. ni

nid ipii dat uialiaiil cl lalL'it'lr ddiia conli,:. (piod din-

Rcntc Ddiiiino acuis uios, ]>r,udicla Kcclia pcr uiam indus-

iriani cl sUkHiuii utililer dirigatiir, et maijna in ipsis spiri-

luaUbus et tempdralibns snsripiat iiiorcnieiil a. Cclenini

facultateni tibi Aiilica Nra Aiicle f.icimiis. ul a i|uoi;iini-

ipie cpieni nialucris Catluiiic" Anlisiuc, i;i iliani cl c >in-

munioncm hnius Sanctx Scdi^ habenu. ac.alis cl in Imi

illi assistentibiis diiubus aliis Kpis. vel si hi cdniinodc

rcperiri nequeanl, diidbiis eorinn locd l'resbyleiis m cccle-

siastica dignilate conslilutis, similcin S. Scdis ttiatiam cl

commnnionem habenlibiis, iionsccraiionis mimus iccipcic

licite possis, at(|ue cideni Anlislili laiulLilcm panier laci-

nius, ut rcceptis a te prins Cathubcc Fidei prolesMune

iuxta articiilos ab hac S. Sedc pidpdsilds et Nid ac Rdiiia-

nse Kcclia; noininc fideliiaiis debii.c sdliid luraineiiid. pumi

tibi niunus cadeni Ajibca Anne Nia inipelidcrc limite

simililer ipical. l'rx-cipinni-i vcm ul nisi icceplis a le

prius pcr dicUim Anlislitcin inrainculd ac piufessioiic lidei

1teiâi>;^'" 'JS5»9- j^^ar--' Atn.-
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Ni>u- l'..rii:inl. l'-vc |iiL ilc S.iii.i-lly.icinthi; au lieu cl pla

c j (le Sa (;Mii(lfiir l'lllu-ui-.iiiK' cl Révérendissiine Moii-

nii'îiiuvir Maxime Decclk-s, décêilc a Saint-Hyacinthe le

SL|it iiiillel de b niLMue année mil neuf cent cinq ;

Kt du ili! Iliet' A|»>st(>lii|iie, lecture ayant été laite a

l.aute et intelligible voix. Sa (Irandeur Monseigneur

Alexis-Xyile lieriMid, a déclaré qu'il ace i-lait la charge

e|.isco|ale. a baise le crucinx et accoiniiagué des uienilires

du dit iha|.ilrc présents, du clergé cl de nous notaires, le

du Seigneur Kvêqne s'est ensuite dirigé vers l'église cathé-

drale où il e~t entré au chant du Te Deura. et. ayant bai-

se le mailreautel. il .1 pris le troue épiscopal et a été

reconnu joyeusement pour l'ère et i'.véque de Saint-Hya-

. mthe par le cierge présent, avec tontes les cérémonies et

sulenniies reipiises et en pareil cas observées, en présen-

ce des lidéles convoques au son des cloches,

.\ l.iqiielle prise de possession personne n'a fait op|«i-

sition.

Kt de tout ce que dessus, le dit Seigneur Kvéque. actuel-

leinenl en possessittn du siège épiscopal de Suint-Hyacm-

Ihe, nous re(pierant île le faire, nous octroyons acte, .1

tontes tins que île droit, par les présentes.

Kait et passé en la cité de Saint-Hyacinthe, au l'alais

épiscopal, les heure, jour, mois et .m susdits, sous le

numéro deux mille quatre cent trente six des Minutes de

Mtre Joseph de l.abroquerie Taché, l'un de nous notaires

soussigné. Kl ont le dit Seigneur Kvêque, Monseigneur

.\lcxis-Xysle liernard. plusieurs membres du clergi- et

l.lusieurs des notables présents, de la cilé de Saint-Hya-

cinthe et du dehors, signé avec nous notaires et en notre

présence, lecture faite-

Signe : 4- Alexis-Xyste Bernard, évêque de Saint-

Hyacinthe.

4< Paul, Kv. de Sherbrooke.

4< /.oliqne, Ev. de l'ogla.
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\- O'DonneM. pire (:|,.ii,.

A. Dumesnil, pire cliaji.

f-'.-X. .(eaiiniittf, pire di.i]:

H.-I,. Diih.nnicl, Ch.iii. , !

^'- 'iiilliier, pire <.ure ck
.1-C. Jjirnard, Chaii. ( ,ir,

l'.-Z. Dec es, chamelier
.'-«-Ol. (;„), pire.

'-'A. Jieandry, ptrc ehaii.

J--A. Leinieux, jure chaii.
I..-A. Senécal, pire chan.
^'rs I-anKclier, pire.

l)r Om. l.eComlc.
Louis Tellier.

H.-G. Vaillaiil.

'••K. 'i'urcot, .\I. I).

•'•-H. Turcot, .\r. ]i

F. Chartier.

J. Naull.

Jules Sl-Ceiniajn.

J. Morin.

l.éon Ringuet.

Kugène Stjaciiues.

A. -M. Beauparlant.

K.-H. Richcr.

'r r..-N. Trudeau.
Klz. Chahol.

<;-C. ne«iu,le.(.

l'Iiéodore (.odbuiil.

•'^. Carreau,

.foseph Koy.

.'•A. Côte.

Léonard lieaiidrv.

J.-.\. \"éziiia. pire.

.l.-.\. Dubrcuil, .'lire.

* re'.

./..|..jC'»»>r_ 'V*,
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P.-A. I.af.mil, l'tre.

,\is. llcnciit. |)trc curij.

H. -A. Migcuiilt, M. I>.

r. II. liriinelle, pire,

1. Jodoiii, |ilrc.

l.-I'. I.abergc, |>tre «ire.

.\. .Si Louis, pire.

(l.-C. Rich.ird, pire.

Ir. Henri Hage, (!. T.. l'rieur (les Uomi-

liicain.s de Saini-Hyacintlie.

Ir. P.M. Béliveau, (). I'., Curé de Nuire-

Dame l'i. Saint-Hyaiinllie.

C.-r. Choqiielle, pire .Siiiir du Séminaire

de Sainl-Hyacinllie.

l'r. Alexis, O. M. C., Vie. l'ruviiicial.

L.lvig. TremliLiy, l'uc.

Ir. Ce istaiu Doyoïl, O. 1'.

Fr. li.-E. Sciiniidt.

l'r. A. Vuillermci, 0. V-

Fr. V. Minac de Kerdenel, O. V.

l.-R. Brillon, N. P.

I. de h. 'l'aché, N. P.
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